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É MOIRES 

DE 

MICHEL DE CASTELNAU, 
SIEUR. 

DE MAUyiSSIERE. 

SUITE DU SEPTIÈME LIVRE, 
CHAPITRE V l" 

- # 

Importance de la perte de la Charité. Le Ray 
de Navarre fait Chef du party Huguenot 

» par la ntoft du Prince de C onde y con-- 
jointement avec le jeune Prince de Gondé. 

Le Jîeur de Cajlelnau MauviJJiere envoyé à 
la Cour par le^ Duc d'Aumale. 

Renvoyé par le Roy au Duc d\AnjouS 
exploits du Duc d'^ Anjou en Xaintonge^ 
Angouniâisy Limoufin. Mécontentement de 
fon artnée. 

La Reine Mère vient à Limoges pour y 
mettre ordre. Subvention des Ecclejtafiiques 
de France par la y ente de leur ten^poteU 
Tome XLFL A 



2 MâMo:iRss ^ 

Le fuur de Ter ride fait la guerre à la Reine 

de Navarre. Mort du Duc des Deux-Ponts. 

r Admirai arrive à Varmée du Duc. 
Médaille de la Relue de Navarre & fa 

Devife. 
Rémonfirance des Huguenots au Roy & leur 
' Manifejte. 
Refponfe du Roy. Lettres & Protejiations de 

V Admirai au Marefckal de Montmorency. 

%S^9* A AR la prîfe de cette place, le Duc des 
Dcux-Ponu avança fon chemin de beaucoup 
de pays , qu'il luy euft fallu traverrer pour 
joindre le camp des Pi inces de Navarre & 
de Condé , le premier ayant efté élu Q)mf 
des Huguenots incontinent après la mort du 
Prince de Conoié ( ip ) , auquel le jeune 
Prince Ton fils . fut donné pour adjoint ; 
l'Admirai demeurant toujours le principal 
Gouverneur & Confeîller en toutes les af- 
faires des Huguenots que je laifferay ache- 
ininer en Angoumois & Perigueux , fur Pad- 
vis qu'ils eurent de la prife de la Charité , 
& venue du Duc des Deux - Ponts pour 
aller au-devant de luy, afin de rétourner 
au Duc d'Aumale : lequel èïlani demeuré 
feul Lieutenant-General à Toccafion de U 
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maladie du Duc de Neinôurs qui s'cftoît i ytjp* 
retiré , & une partie de Parmée débandée , 
deux jours après la rencontre de Nuys, ayant 
tenu confeil de ^ce qu'il avoit à faire , me 
choifit pour aller trouver Leurs Majeftez, 
afin de leur faire entendre ce qui s'eftoic 
paffé en tout fon voyage , & auflî pour ré- 
mettre la. charge de Lieutenant'General de. 
l'armée qu'il comniandoit enttejes mains 
du Duc d'Anjou , & leur oûer la mauvaife 
împreffion qu'on avoit voulu donner de luy, 
pour n'avoir empefché l'entrée du Royaume 
au Duc des Deux-Ponts , & fe juftifier d'au- 
tres mauvais offices , que quelques-uns l\iy 
ayoient voulu rendre à la Cour & au 
ConfeiK 

Eftant donc arrivé près de Leurs Majeflez, 
après leur avoir rendu compte de mon voyage 
vers le Duc d'Albe, & de beaucoup de par- 
ticularitez des Ducs de Nemours & d'Au- 
maie , dont eftant mieux efclaircîes , elles 
demeureront plus fatisfaites; deux ou trois 
jours apifés elles me commandèrent d'aller 
trouver le Duc d'Anjou , lequel courant la 
Xaintongé , l'Angoumois & Limoufin, avoit 
réduit en l'obéiflance du ^.oy les ^places de 
Muffidan & Aubeterre , afin qu'il fift avancer 
le refte des forces qui eftoient avec le Duc 

A 2 



4 MiMOIRES^ 

t J^P» d'Aumale, pour combattre les Princes, avant 
qu'ils puflfent eflre unis au Duc de Deux- 
Ponts , cflant leurs conjonÔions reflablifle- 
inem de toutes leurs affairej. Or comme j'a- 
vpis reconnu leurs Majeftca mal - fatisfaite» 
des Ducs de Nemoyrs, & d'Aumale, je 
trouvay que le Duc d'Anjou ne Teftoit pas 
9ioins de beaucoup de Capitaines de Ton 
armée (a) , qui à faute de payement deman- 
doient congé de fe rétirer en leurs maifons» 
comme quelques-uns avoient fait : la plufpart 
auffi des foldits iè débandoient tous les jours 
'^b), tant à faute du payement, que pource 
qu'ils avoient gran<}emem paty en Parmée, 
en partie à càufe de l'hyver qui avolt eflé 
fort grand cette année ^ Se de beaucoup de 

(a) Cette difctte d'argent & de vivres, la méfia- 
tellîgence entre les chefs, rindifcîplme des foldats & 
leur défertîan font autant d'articles que confirment 
les Mémoires de Tavànnes ( tome XXVIÏ de la Col- 
ïeârion , p. 1 6.^ ) l'armée fe débandm jpumeUement ( dit 
le Rédaâ:eur de ces Mémoires ) comme fi celle de M^ 
d^AumaU eût apporté cetu conta fon^. Davîla ( l^lv. IV r 
page 330 ) l'affirme auffi : tnàls c«lui<i eft démenti 
par M. de Thou ( Lrv, XLV ) relativement â la fu- 
périorîté du nom'bre qu'il donne aux Proteftans. 

( b ) On retrouvera dans les Mémoires de Guillausnc 
^e Sauli ( fils aîné éa Maréchal de Tavànnes ) ua 
tableau du mécontentement général 6c de l'infubordi* 
nsLlion qui Tcgiiolc parmi les troupes du Duc d'An/ou. 
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maladies qu'ils a voient reçues , dont grande j55^ 
nombre eftoient morts ; en forte que fin- 
fanterîc eftoit léduitc à une moitié, la ca- 
vallerie au tiers , à qui il eftoit dû près de 
trois mois de leurs fervices; ce qui donnoit 
beaucoup de mécontentement au Duc qui 
tecevoit les plaintes d'un-chacun^ auÂî Wâf- 
moit^il fort ceux qui eftoient du Confeil de 
Leurs Majeilez , pour le peu dTordre qu'ils 
apportoient de faire tenir de l'ai^gerit, à 
quoy de leurs coflez ils. efioient âiïbd tm^ 
pefcbez, s'eAonnahs comme les Huguenots 
qui eH dévoient bien avoir moins , pou- 
^oient entretenir fi long-temps une ai*mée 
fur pied , & faire veAir tant d'eflràngers , 
aufquels il falloit beaucôitp d'argent* 

Ce qui fit réfoudre la Reine Mcre , quel- 
ques jours après de venir à Limoges, tant 
pour voir quels tnoyens il y auroît de faire 
une bonne paix , que pour advifer en cas 
qu'elle ne fe peufl faire lî*-ioft , aux remèdes 
néceffaires pour la confervation de TEftat, 
comme auflî' pour donner courage aux gens 
de guerre , & les contenter par belles pa- 
roles & promettes, attendant que partie de 
la levée fuft faite des deniers de la fubve»- 
lion , que les Ecclèfîaftiqucs^ faifoient à Sa 
Majeâé p»: la veûte & aliénation de leur 

A3 ^ 
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Ïj5j>. temporel , jufques à la concurrence de cin- 
quante niîlle efcus de rente, fuivant la bulle 
& permiflîon du Pape, 

Mais pour retourner à l'armée des Princes, 
laquelle comme fay dit, s*eflort acheminée 
fur la fin de May pour venir au-devant du 
Duc, à Nanirou qui fut pris fur quelques 
foixante fbldats , les Princes Se rAdnnhral 
y ayans féjourné- deux jours : ils dépefche- 
rent le Comte (a) de Montgommery pour 
aller en Gafcogne, afin de commander à 
Tarrnée des Vicomtes , 'qui ne pouvoieht 
s'accorder pour la jaloufie du commande- 
ment , & auflî pour s'oppofer aux défleitis 
de Terride, qui comînençoît fort à ruiner 
les affaires de la Reine de Navarre j & ayant 
pafle la Vienne, deux lieuës au-deflus de 
Limoges , le neuvième Juin arrivèrent à 
Chalus ; U gué de Vtrthamont (b) proche, le 

(a) Lifez les Mémoires de Montluc , Liv. VII » 
& les obfervations , page 4^5 da tome XXV de l;à 
Colleâion. On y trouvera tout ce qui concerne cette 
expédition de* Montgommery. 

(b) Ce paiTage entier marqué en lettres italiques 
ne fe trouve point dans la première édition ^t% Mé- 
moires de Cafleinan* Le Laboureur, en Êiifant cette 
remarque ( tome II de fes Additions , page ^74 ) a 
«btèrvé que le paiTage en quefiion avoit été. placé ea 
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village de mefme nom, eftfur la rivière de 1^6^ 
'f^ienne à cette diflnnce de limoges ^ d'où 
l'Admirai partît avec quelques Chefs de 
J'armée Huguenoite, pour aller recevoir le 
Duc des Deux-Ponts : mais Ponziéme il le 
trouva mort à Efcars , ayant long - temps 
auparavant efté travaillé d'une fièvre quarte , * 

enfuite de laquelle une fièvre continue luy 
fit perdre l'efperance de venir à chef de 
fou deflein encommencé , lequel il exhorta 
tous les Chefs de fon armée de fuivre avec 
la mefme réfolution qu'il quittoit la lumière 
du jour pour jouir de celle du Cîel , eûant 
le dueil & triftelTe par hi mort de ce Prince 
(à la charge duquel fucceda le Comte de 
Mansfeld, entrèroelîée de joye que les Chefs 
avoient de fe voir. 

L'Admirai fit prefent aux principaux d'une 
quantité de cbaifnes d'or , avec quelques 
Médailles i retirant à une Portugaife (a)^ 
que la Reine de Navarre avoit fait faire 

note à la marge du texte , & qu'oiv l'y intercala dans; 
les éditions fui vantes. Cette note ( ajoutent- il ) avoit 
pour but d'avertir le Leéïcur que les Proteftans pafr 
scrcnt la Vienne au gué Vertamont. 

(a) Cefl-â-dire fefiemblant pour la forme â une. 
portugaife. 

A* 
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îjf^5^, par fon confeil (a) , fur lefquelles ces "mott 
eftoient engra\iez ; Paix asseure£| Vxcxoibb 

ENTIERE, OU MORTHOMN£ST£ y & aU re- 

vers le nom d'elle & 4c fon fils Prince de 
Bearn , pour montrer la réfoludon qu'elle 
8c fon 61s avoient prife de mourir conflam* 
^ ment pour la défence d'une mefme Reli^on,^ 
& aufl] pour ànir davantage les cœurs & 
volontez de cefte armée eftrangere, en la 
continuation de cefte guerre & aSbciation 
de leurs armées» defi^uelles la jondion en-* 
tîere fe fit à Saint - Yrier , le viogt-troi- 
£éme de Juin , mille cinq cens foixante & 
neuf, où par le commandement ées Princes, 
les Reiflres ayant fait la revue de leurs gens, 
ils firent montre & receurent argent. Peu 
de jours après, les Princes , de l'advis de 
, l'Admirai , firent drefler une requellc pour 

(a) De Thou ( Liv. XLV ) s'accorde avec Caf- 
tetnau par rapport si Tépoque à laquelle ces médailles 
«i^or furent .<ii&rîbuces« Il nous apprend qu'on y voyoît 
d'un c6té la Reine de Navarre êc fon fils Henri avec 
leurs noms, & de l'autre la légende en latin que 
Caficlnau rapporte. Davila ( Liv, IV ) prétend que 
Cps médailles furent fabriquées en mémoire de la no- 
mination du Prince de Béarn au Généralat. L'opiniou 
de M. de Thou qui applique cette fabrication au 
moment de la réunion avec les Allemands i nous 
paroît plus vraifemblablc. - - . - 
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renvoyer au Roy, au nom de tous les Hu- i^6pé 
guenots de France > par laquelle ils expo- 
foient toutes les caufes de leurs, plaintes , 
& juiles défences pour le fait de leur Re- 
ligion , l'exercice de laquelle ils fupplioient 
très - humblement , Sa ^ajefté de vouloir 
oâroyer libre à (es fujets, avec les feuretez 
rcquifes, fans aucune exception, ny modi- 
fication , proteflant que fi en quelques points 
de la Confeffion de Foy auparavant prefen- 
tée' à Sa Majefié par les EgUfes de France^ 
on leur pouvoit enfeigner par la parole de 
Dieu comprife es livres Canoniques, quHU 
efloient éloignez de la dodrine des Apof- 
très & Prophètes, de céder très- volontiers 
à ceux qui les inftruiroient mieux. Ceftoit 
le fommaire de leur demande , de laquelle 
ces ,deux article? efloient les plus impor- 
tants , & de plus difficile accommodement* 
Ils affeuroient auflî Sa Majefté , qu'ils ne 
defiroient rien plus que la convocation d'un 
Concile libre & gênerai , Se protefloient 9 
encore qu'ils euflTent uny .toutes leurs forces, 
d'entendre plus volontiers qu'auparavant à 
Aine bonne paix , le feul & unique moyen 
de réconcilier & réunir tous fes fujets à fon 
obéiffance. 



XO MÉMOIRES 

« 

j^^m VEJlrânge ayant eflé député (a) pour lat 
prefenter à Sa Majefté, fut trouver Je Duc 
d'Anjou delà part, des Princes, pour avoir 
fon paffeport , mais il ne pût tirer autre 
refponfe , finon qu'il en danneroit advis »à 
Sa Majefté , pour fçavoîr G elle auroit agréa-- 
ble qa^elle i^odroyaft ; & d'autant que l'on 
jugeoit bien que cette Requefte n'avt>it cfté 
feite que par forme, & que leur intention 
ii!efloit pas de defarmer, que fous des con- 
ditions trop avantageufes : le Roy ne fit 
autre refponfe, finon qu'il ne vouloit rien 
voir hy entendre , que premièrement les 
Huguenots ne fe fuffent rangez au <ievoîr, 

(a} Ce fait éclaircit une particularité confîgnée 
dans nos obfervations fur les Mémoires de Tavannes 
( tome XXVII de la Colleftion, page 370 ) d'après 
TAuteur de la vie de Gafpard de Coligni , nous avions 
Imputé au Duc d'Anjou le refus de ce paffeport. 
Comme il n'y a pas à balancer entre le téaioignage 
' de cet Ecrivain & celui de QifVeInau y nous nous 
cmpreiTons de reâificr l'erreur qui nous étoit échappée. 
Le Duc fi'Anjou a affez de torts , fans lui attribuer les 
faits particuliers de Chasles ,IX. Quant à ÏEftrange , 
qu'on chargea de cette . commidion , il paroît que 
' TAmiralavoit la plus grande confiance dan» ce Gen- 
tilhomme. ( Voyez les mêmes Mémoires de Tavannes ^ 
tome Ibid. de la Çoiledlioo, p. i8o. ) 
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que des fidèles fujets doivent à leur Prince; i^ôfi 
mais le Marefchal de Montmorency , à qui 
TAdmiral en avoit efcrit &. renvoyé copie 
de la Requefte , Paffeura par la refponfe 
qu'il luy fit , que Sa Majefté , lors que les 
Huguenots de France fe feroient mis à leur 
devoir , les recevroit toujours comme fes 
fnjetâ & oubliroit le paffe ; quelques jours 
après PAdmiral luy en écrivit une autre» 
par laquelle il témoignoit avoir une extrême 
compaflîon de voir la ruine & défolatioa 
prochaine de la France , à quoy $ puiC^ue 
fes ennemis ne vouloient apporter autre 
remède • il avoit au moins ce contentement 
d'avoir recherché , autant qu'il luy avoit 
eflé poffible , de pacifier les troubles de ce 
Royaume , appellant Dieu & tous les Princes 
de l'Europe pour juges de fon intention , 
qui feroit toujours portée au fervice du Roy> 
& à fe maintenir avec tous les Proteftans 
de France , en l'exercice de fa Religion 
contre la violence de fes ennemis : ce font 
les mefmes termes de fa lettre. 
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CHAPITRE VII. 

La Reine veut voir en ba,taille Varmée du 
Duc d* Anjou y qui vouloit combattre les 
Huguenots» 

L* Admirai le vient attaquer. Et après une 
fanglante efcarmouche les deux armées ft 
. Séparent. 

Le Comte du Lude ajjiege Niort y il efl con- 
traint de lever le Jîege y & les Huguenots 
prennent plufieurs places en Poiâou. 

Dejfein de V Admirai Jur le Poiâou. 

Le Duc de Guife fe jette dans PoiSiers» 

Attaque des' faubourgs de Poiâiers , fecourus 
prar le Duc de Guife y & enfin emporteT^^ 

FoiSiers ajjlegé par V Admirai. 

Les fleurs d'Onoux & de Brianpon tue:^ au 
ftege. 

Le Duc de Guife & le Comte du Lude en-^ 
couragent les kabitans. 

Grand Jervice du Duc de t^uife en la défeufe 
de PoiSiers» Et du Comte du Lude. 

Second ajfaut bravement foutenu par ceux de 
PoiSiers. 
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Siège de Chafielleraut par le Duc d* Anjou 
pour faire diverjion & faire lever cetuy 
de PoiSiers. 

V/EPRNDANT le Duc d'Anjou qui zvoh IS^9» 

reçu le refte des forces du Duc d'Aumale, 
comme auffi le fecours de trois mille hom- 
mes de pied, & douze cens chevaux que 
le Pape envoya à Sa Majefté , fous la con- 
duite du Comte (io) Sant?afior- fon neveu; 
lefquelles trouii(pl ne remplaçoient toutes- 
fois pas celles qui s'eftoieni débandées, & 
à qui il avoié- efté contraint de donner con- 
gé, comme j'ay dit cy-deflus* Après avoir 
eflé quelques jours à Limoges avec la Reine 
fa mère , laquelle accompagnée des Cardi- 
naux de Bourbon 5c de Lorraine, voijlur 
voir l'armée en bataille , vifiter toutes les 
bandes , & exhorter les Capitaines & foU 
dats de faire leur* devoir , leur promettant 
qu'outre leur folde qu'ils recevroient bien- 
toft, Sa Jltajefté reconnoiftroit leur fidèle 
fervice, fit defleîn de s'approcher plus près 
àes ennemis afin de les combattre, félon 
Poccafion & le lieu qui luy feroît plus favo- 
rable &. avantageux j réfoluiion^ tpute - fois 
prife conue i'opifliîoil dxc Cardinal de Lor- 



tytfp. raine (a) , & autres Chefs de l'armée, qui 
eftoient d'advis qu'il falloit attendre que 
les troupes, qui s'efloient allées rafraîfchir, 
fuflent venues , & toutes les forces du Roy 
enfemble , pour venir a un combat gênerai , 
comme il s'eft fait depuis.. 

Le Duc néantmoins ayant fuivy fa réfolu- 
tion première, fon armée ne fut pas campée 
à la Rochelabeille , environ une lieue de 
Saint- Yrîer , que , bien que les avenues 
fuffent aflTez difficiles , tanîjjlpour la fituation 
du lieu, que pour les rétranchemens que fe 
Duc avoit fait faire (b), le lendemain matin 

(a) Le Rëda6leur des Mémoires de Tavannes 
(! tome XXVIl de la Colleftion, p. 163 ) convient 
que cette réfolutîon fut contrarî^e par quelques en- 
vieux : mais ce qu'il raconte auparavant du Cardinal 
de Lorraine, auroit dû guérir ce Prélat de la manie 
de fe mêler d'un métier auquel il n'entendoit rien. 

(b) Ce combat fe livra le if Juin dans un lieu 
que tous les contemporains appellent la Roche -LabeîUe 
& que le Laboureur d'après Brantôme % tome II de 
fes additions, page 681 ) défigne fous le nom de la 
Rocke-Labelie. Les Catholiques 9*eureut.pas l'avantage : 
ils y perdirent environ 400 hommes, parmi léfqiicls 
51 y avoit pluficurs gens de marque. Les Mémoires 
de Tavannes ( tome XXVIl de la C-t'lledion , p. 164 ) 
«firent des panicularités, relatives à ce combat; qu'oa 
Ae trouve point ailleurs* 
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l'armée Huguenotte ne marchaft en bataille, iciSj. 
en forte que le premier torps de garde com- . 
pofé du régiment de Strofli, qui s'elloic avancé 
au de - la de la chauffée de l'eftang , Teçt 
bien-toft fur les bras; Piles avec fon régi- 
ment ayant commencé la charge , de prime 
abprd fut repoufle fi^brufquement, qu'il en 
demeura plus de cinquante des Gens fur la 
place ; & les autres commençaient dés-jà 
à prendre party de fe retirer, lorfque l'Ad- 
mirai , qui menoit Pavant-garde , commanda 
à Moiiy & Rouvre avec leurs regimens de 
s'avancer pour les fouftenirj & en niefmç 
temps Beauvais la Nocle ^ & la Loue» avec 
trpis cens chevaux les chargèrent en flanc , 
fi bien que le Capitaine S. Loup, Lieute- 
nant de Strofli, qui s'eftoit avancé au de-là 
du vallon fouftenu de. quatre Cornettes lia- 
liennes , fut contraint de fe retirer dans fes 
barricades , lefquelles eftant affailliçs en di- 
vers endroits tant de la cavallerie que de 
J'infantèrîe, enfin furent forcées, & Stroflî (a) 
après avoir fait tout devoir de bon Capi- 
taine, ne voulant gagner la montagne, comme 
quelques autres firent, fut prifonnier, & fon 

( a ) Strozzi depuis fut ëchangë avec la Noue. Nous 
réfervons pour les Mémoires de Brantôme les détails 
^ui concernent Strozzi* 
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Hj 6p. Lieu tenant tué fur la place, auquel plus de 
quatre cens foldats des fiens firent compa- 
pagnie ; lors l'Admirai ne voulant fe ha- 
f^der de pafTer plus outre , & pourfuivre 
îe premier fuccès de cette charge, corn- 
iAanda à la cavallerie de fe retirer chacun 
fous fa Cornette', & l'infanterie fous fon 
Drapeau , aufli que noftre artillerie pointée 
fur une colline commençoit fort à les en* 
dômmager. 

La pluyc qui fut continuelle ce jour- là ^ 
fut auffi en partie caufe que le Duc d'Anjou 
ne voulut hafarder la bataille ; le lendemaiii 
fe pafla en légères 'efcar mouches , & le troî- 
fiéme jour, Parmée des Princes s'eftant éloi- 
gnée de la noftre, le Duc réfolut de la 
licencier (a) , pour l'envoyer rafraifchir aux 
gârnifons prochaînes de la Guyenne, tant 
parce qu'elle eftoit fort haraflec , i caufe 
des grandes traites & continuelles courvées 
qu'elle avoit fait, que piout "la difette 8c 
neceffité de vivres qu'il y avoit en Limou- 
fin ; en forte que la pîufpart des Soldats y 
•moiiroient de faim , &n'y trouvoit^on plus 
de foin , ny 'd'aVoine pour ' les chevaux ; Peiï 
de jours après le Duc d'Anjou partit pour 

(a) L'ordre àé rqeindre Tarmée fat fixé au xf 
i'Aoat. ( De Thou, Livr, XLV. ) 

pour 
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pour aller à Tours , où il demeura quel- 1 jfft 
que temps avec leurs Majeflez. 

Cependant le Comte de Lude qui eHoît 
demeuré en Poidou avec quatre mille hom- 
mes de pied , & quelque cavalerie » tant 
pour la confervation des villes qui eftoient 
fous PobéiflTance du Roy , que pour réduire 
comme il fe promettoit faire , celles qui tc- 
noient contre fon fervîce, efloit bien cm- 
pefché au Cege de Niort où après avoir 
cfté quelque temps , & donné pluCeurs at 
fauts y il fut contraint par le fecours de 
Telligny (a), & Pîvaut, d'en lever le fie* 

(a) Cette partie du récit de Caftelnaa préfenttt 
quelques Inéxaâitudeâ que nous croyons devoir ié« 
former d'après rHîftoîre de M. de Th#u ( llv. XLV. ) 
Le Comte du LudeâfTiégeoIi Niort depuis le 10 Juiiu 
La Noue envoya Pluviaut avec quelques troupes pour 
fe îetter dans la pl^e. Il parvint à y entrer avec une 
portion du fecours qu'il condulfoit* Alors le fiége 
devînt très-meurtrier; & Pluviaut y fut bleffé griè- 
vement. La Noue craignant qu'il ne fuccombât, ef** 
faya de le dégager en attaquant à propos un corps ' 
qui couvroit le camp des afliégeans. Cet ëchec éfluyé 
par les Catholiques les découragea. Du Lude donna 
inutilement plufieurs aflauts. La marche de Téligni 
avec un corps confidérable , rinquiétoit. Le 3 Juillet 
îl leva le fiége. Si Ton en croit d'Aubigné ( Hiftoîie 
uni ver f. , Liv. V , p. 1^0 } dans un de ces aifauts 
Tome XLFL B 
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tjép^ ge % . ^vec perte de plus de trois cens des 
fiens , "& ainfî fe retira à Poidiers ', afin de 
pourvoir à la confervatîon de la ville » où 
je le laîfferay jufques à ce qu'il y foit af- 
fiegé f pour rétourner à l'armée des Prin- 
ces ^ laquelle incontinent après Iç licencie* 
^ ment de la nollre , prit plufieurs petites 
places 9 comme faint Sulpice, Brantôme , 
Cbafteau l'Evefquet la Chapelle, Confolanj 
Çhabannois & autres t tant pour tenir le pays 
en fubjeâion , qtie pour faire contribuer les 
habitans (ficelles & de quelques autres » 
en donner le pillage à leurs Soldats ; puis 
iuv la fin de Juin s'achemina en Poidou , 
ou FAdmiral ^ avoit bafty les defleins de fa 
prei??ierç conquelle , & plus affeurée retraite^ 
t Et d'autaat que Poiâiers eft la principale 
de la Province ^ & 'celle qui pouvoit plus 
nuire & iervîr à leurs deffeâns; avant que 
d'entreprendre le fiege comme il avoit pro- 
fetié ; il fut d'avis pour la reflferrer davantage 
de commencer aux plus faciles; pour cet effet 
ayant envoyé la Loue devant Chaftelleraut, 
l^ar l,'intellige9ce qu'il avoit avec aucuns Ha« 

<>ûles Catiioliqaes furent reponlTés, ils eurent encore 
|e déiàgr^ment ie iè voir baffoués ( dit THiftorlen ) 
Tpar la Comte ffe du Lude , qui entre autres tutins, promet" 
Hûh tes belles filles à difcrétioru 
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bilans , quelques jours après il la prit parcom- iS^9* 
poGtiop , enfuite de laquelle Lufignan afliegé 
& battu furieufement , Guron Gouverneur 
de la Placé , la rendit auffi par compofîtion , 
qui fut de fortir vie & bagues fauves. 

Cependant le Duc d^Anjou prévoyant le 
le fiege de Poidiers (a) , pour Pafleurer dé- 

(a) Dans une des notes qui font jointes aux Mé- , 
«moires de Tavannés ( tome XXVII de la CoUedîon , 
page i6S )y on a remarqué que d'Aublgné êc d'autres, 
tels que Davila , confirment le récit de Càfleinau, A 
formellement contredit par le Rédadleur des Mémoires 
de Tavannés. Ce dernier affure que le Duc de Guife, 
loin d'avoir reçu Tordre de fe jetter dans Poitiers, 
avoit eu amplement la permidlon d'éclairer les opé^ 
rations de l'armée proteftante , & que pour s'être trc^ 
avancé, il n'eut plus d'autre afyle que cette ville : 
les Mémoires de Guillaume de Saulx articulent les 
mêmes faits. On y lit que cette démarche inconfîdérée 
du Duc de Guife attira far Poitiers les armes des 
Proteflans. Villegomblain fe contente de dite que le 
Prince Lorrain fe trouva dans cette ville. La Noue 
(ur cet article fe rapproche beaucoup des Mémoires 
4e Tavannés & de ceux de Guillaume de Saulx. II 
nous femble que la narration de M. de Thou ( L. XLV 
peut fervir â concilier ces difFérens Ecrivains avec 
CaAelnau 6c Davila. De Thou dit que le Duc d'Anjou 
ayant appris que l'Amiral aÏÏîégeoit Lufignan , envoya 
le Duc de Guife au fecours de cette place , Se que ce 
^*eaoe Piincr inftruit de la priic de Lufîgnaa , jugea 

B( 2 
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ajiîp.pefcha le Dnc de Guife avec douze cens 
chevaux ,* ainfi qu'il avoit demandé , pour le 
defîr qu'il avoit de faire un fervice Cgnalé à ' 
fa Majefté en cette occafion , lequel fuivant 
l'ancienne valeur de fes pères , eftant ac- 
compagné du Marquis (a) du Maine fon 
frère y de Sforce ( b ) frère du Comte de 
Santafior , Montpefat , Mortemar ( c ) , & 
plufieurs autres Gentils -hommes François , y 
. y entra le deuxième (d) de Juillet mil cînq^ 
cens foixanie-neuf ^ deux jours auparavant 
que l'armée des Princes y arrivait, qui y 
campa le vingt- quatrième du mois , auquel 

i propos , pour ne pas retourner fans rien faire » 
d'entrer dans Poitiers. Sa préfence ( ajoute-t il ) releva 
le courage des habîtans^ 

( a ) Charles , Marquis , & Jepuîs Duc de Mayenne. 
Nous verrons plus d'un contemporain le défîgner fous 
le nom du Marquis du Maine. 

(b ) Paul Sforce, Marquis de Proceno. 

( c) René de Rochechouart , Seigneur de Mortemar, 
gendre du Maréchal de Tavannes en 1570. ( Voyex 
le tome XXVII de la CoUeftion, p. ^99*) 

(d) Ily a de Terreur dans cette date. L'Auteur du 
difcours du fiëge de Postiers ( page 15 ) nous apprend 
que le Duc de Guife ayant fait d'une traîfte iç on 
16 lieues, entra dans Poitiers par le pont â Joubcot 
le jour de la Magdelaine %% Juillet* 
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lieu l'avant-garde de l'armée Hugiienotte fe ij^p» 
prefenta en bataille jiifques fur les dube^ 
du faux-bourg faint Ladre, où Piles qui^ 
s'efloit avancé par le commaudenaent de PAd- 
tniral , donna d'abord fi furîeufement avec 
fon Regimèni , & quelques Cornettes de 
Reillres ( a ) , qu'ayant fauffé les premières 
barricades & rétranchemens que le Capitaine 
Boîlvert avoir fait ( lequel y avoit fa compai-. 
gnie logée , ) il le contraignit après avoir 
fait quelque réfiftance, de fe retirer dans, les 
maifons du faux-bourg , lequel ce jour-là 
eut efté emporté , fi le Duc de Guife ac* 
compagne de (b) Rufec ,. de Brîançon ,(c) ^. 
d'Argence, Bore ^ Fervacques (d) , & auire^. 
Gentils-hommes avec fix cens chevaux , jtant 
François, qu'Italiens, n'euil fait une foriie- 
fur eux, de forte que les ayant r^pouflez» 
hors du faux-bourg à la faveur d^s pièces 
pointées fur la plate-forme » q;.ui efloit entre 

(a) Selon l'Auteur du Dîfconrs in ffége de Poi- 
tiers, cet évéoement fe pafla le 15* 

( b) Philippe de Vol'uire , Marquis de Ruffcc , dcf- 
cesidant des ahcîens Comtes d'AngouIême*. ( Addit^ 
de le Laboureur» tome II, p» 70p. ) 

( c ) François de Daillon, fleur de Brîançom 

(d) GttiUauâief'dè HaUtèâiét^ fic«ur de FervaeqoM; 
^j^uis' Matécbd dç Ff^cev > / . 

B5 
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Ij5p. le Chafleau & le faux-bonrg , ils furent coil- 
trainis de fe re\;irer jufques au village fainte 
Marne , qui eft à deux lieues de Poidiers. 

Le refle du jour le Duc l'employa à faire 
brûler une partie des maifons du faux-bourg, 
^uî eftoient plus proches de la porte, pour 
empefcher les affiegeans d'y loger , à quoy fi 
l'on eut pourvu de meilleure heure, & que 
la compafTion de beaucoup de pauvres Arti^ 
fans n*eufl empefché de rafer les autres , 
l'armée enemie n'y eut pas elle logée fi com- 
modément, & avec tant d'avantage fur la 
ville , comme elle fut' trois ou qi^iatre jours 
après qu'ils furent tous gagnés par les; Hugue- 
nots*,- fors xeluy de Rochereuil. 
^ Lors l'Admirai, les approches faites, ayant 
fait loger une partie de l'artillerie fur les 
rochers, & l'autre partie fur le bord du pré , 
fit commencer la batterie qui efloit de treize 
pièces d'artillerie* & quelcjues coule vrines , 
au pont & porte du pont Anjoubert, laquelle 
fat continuée l'efpace de trois jours en telle 
forte, que les aflîegez, qui tenoîent encore 
<juelques maifons plus proches des poftês des 
faux-bourgs , par le moyen def^ujçlles ils; 
fortoiei\t à couvert, fureot..qorKi;^^s. de le$ 
al»ndonner. L'Adpiiral. ayant aufli fait pçin*- 
ter quelques pièces au*deSks d€' iaim Cy« 
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prîen , fit battre une tour , qui eftoît plus rj€]fi 
avancée fur le faux-bourg , au màyeh de 
laquelle ceux, qui eftoîen't logez à l'Abbaye, 
recevoîent beaucoup de dommage Se d*in- 
commodité par ceux qui la gardoient , qui 
furent contraints de là quitter, après avoir 
fait des barricades pour çmpefcher les Hu- 
guenots de s'y lo^er. Deux ou trois jours 
après l'Adiniral fit aiiflî battre' la mujaîïré 
du Prélabéffe • & fes défiçnfcs , avec un mou- 
lin qui eftoit prés dë-là ,. la ruine duquel' 
apporta 'beaucoup d'incommodité iaux affie* 
gez , qui s'employoîent à faire force rétran- 
chemens & tranchées dans ce pré , 8t faî- 
ibient auflî tout le devoir pôflîble dé réparer 
leur briéche ^ &r avec pots & grenade?, & 
autres feux artificiels qu'ils jettoîént fans céfl^, 
iravailloîent autant qu'ils pbuvoiënt les aflîe- 
geans , lefquels après avoir continue lèuç* 
batterie l'efpace de quelques jours,. & fait 
brèche râifonnable , ifë réfolurent^dè donner 
l*aflaut , & d'autant qu'il fàlloït paÎTér la R£- 
vlere' aVârlt que d'y venir', ils dreflerent la 
nuit un pont de tohnciaûx liez avec forcés^ 
cables, & autre bois;qu^iïs a voient amafle 
potir" porter rinfâhte'rife,'& le lendemain ils 
iftarchei^nt en bataiîfe', fur les coteaux prefls 
à'déiTcthdre^ ayant la* chfemiffe blâilcbè lût It 
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!Xt6p. dos pour fe réconnoiftre ; lors huit cens des 
enfans perdus firent Peflay du pont , lequel 
, ayant efté trouvé trop foible, furent contraints 
de fe retirer , Se mettre la partie à une autre 
fois. La nuit venue , le Duc de Guife envoya 
couper les cordages , & rompre le pont, 
pendant que quelques, Arquebufiers atta- 
quoîent par une feinte efcarmouche le corps 
de garde des liuguenots , lefquels continuèrent 
leur batterie jufques au vingt-neuvième du 
« mois d'Aouft ^ attendant que de^ deux autres 
ponts, qu'ils faifoient faire, fuflent parfaits, 
Tua defquels ils drefferent devant le faux- 
bourg faint Sornin pour paffer au Pré-rEvef- 
que , Tautre fut mis à quelques cinquante 
pas d'îceluy fur la mefme Rivière , où plu- 
fiers foldats Huguenots furent tuez & bleflez, 
encore qu'ils enflent drefle force gabions , 
pour fe mettre à couvert des arquebufades 
qu'on tiroit de la muraille, nonobflant lefr 
quelles ils gagnèrent une des brèches du pré, 
6c une vieille tourelle, où ils fe logèrent , mais 
ce ne fut pas fans perte de deux ou trois Ca- 
pitaines du régiment d'Ambres. 

Onoux (ai) , duquel le fcrvice eft fignalé 
en ce fîegè , par le fecours de cinq cens 
hommes^ qu'il amena au commencemet d'ice- 
iuy , ayant eflé avec bon nombre, pour leur 
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faire abandonner cette brèche , ne pût rem- ^S^P^ 
porter autre chofe qu'une arqucbufade en la 
telle ; Briançon frère du Comte du Lude 
auflî fort récommandable , par le foin & la 
vigilance qn'il apporta pour la confervation 
de xette ville (a) , comme il vifitoit la plate- 
forme des Carmes, eut la telle emportée d'un 
co^up de canon : les affiegeaus voyans que la 
brèche de ce pré ne leur appoitoit pas tant 
d'avantage à caufe de l'eau qui croiflbit 
d'heure en autre , par le moyen de pâlies 
que les aflîegez avoient fait faire pour arrefter 
fon cours , afin de la faire regorger dans le 
pré ( après avoir fait tirer plufîeur$ coups 
de canon contre ces pâlies fans beaucoup 
d'effet, au moyen de deux murailles que le 

( a ) L'Auteur du dîfcours du fiége de Poitiers 
( page i^i ) nous a- conferré une particularité qui , 
en raifon de fes rapports avec les m<curs da tems,^ 
ne doit pas être oini(è. Dans une de ces attaques de 
pofles , a le Seigneur Paule Sforce ( ce (ont les ter* 
» mes de l'Ecrivain ) frère du Comte de Sle. Fleur,^ 
» (âge & grand Capitaine , y cuft le vîfage , chapeaa 
9 & veftemens tout couverts de la cervelle d'un pau- 
i vre foldaty Se nullement efmu de ^ cela y demeura 
» toàjours : mais le lendemain il s'en alla en TEgllfe 
p Noftrt'-Dame faire &s prières , & ^y faille repré- 
» fenter , y laiffant les véftemens qu'il avoiC veftut 
» lois da co\ip de xanoA »• . 
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ijd^,. Comte du Lude avoît fait fiiire 5 fous lear 
arches de derrière qu'il avoit fait remplir de 
terre , & au devant defquelles Von àvoit mis 
ÉM-ce balles de laine , bien liées & attachées 
contre ks pâlies pour amortir les coups ) 
changèrent leur batterie aux ponts & gabions 
que les aflîègez avoient dreflez à faint Sornin> 
par le moyen de laquelle ils empefchoient 
qu'on ne put réparer la muraille , ce qui 
donnoit beaucoup d'eftonnement aux arbi^ 
tans , qui commençoient fort à s'ennuyer , 
tant pour les continuelles corvées, veilles» 
& gardes qu'il leur falloît faire , que pouif 
autres incommoditez de la vie 9 qu'ils com<* 
ïttençôient à fouffrir. 

Mais voyant que le Duc de Guîfe (2a) ^ 
Se le Comte du Lude açcompagncx d'une 
infinité^ de Noblefle , s'eftoient rcfolus de 
tpourir fur la brèche, phlioft que de faire 
un pas en arrière pour l'abandonner , com- 
mencèrent à' réprendre courage , & à fe 
rafleurer ; quelques-uns d'entr'eux mefme . 
fe réfolurent de les y accompagner pour 
fouflenir l'aflaut , qu'ils croyoîent que les 
Huguenots deuffent ce jour^-là donner, cem-it 
me ils s'yeft'oient préparez j mais l'Admkat 
ayant £aiit réconnoïflrc la profondeur dû ruif-*^ 
feau, qui couloit le bng rft là muraille dé" 
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la ville & au pied de la brèche , laquelle 15^^ ^ 
bien que raifonnable , il fe trouva qu^ le 
canal eftoît plus profond qu'il ne penfoit ,' 
ce qui fut caufe qu'il fit rémettre la partie 
à un autre jour 9 attendant que les foflcz » 
à quoy il fit travailler en plufieurs cnHroiis,' 
fuflTent faits , pôisr- faire écouler l'eau. 

Cependant le Duc de Guife ne perdoit 
temps à faire réparer la brèche , comme 
auflî à faire travaillet aux rétraiichemcns, & 
autres lieux les plus foibles de la ville , oir 
il donna fï bon ordre , que fans fa prefence 
& bonne conduite , fans doute les affiegeanr 
n'euffent pas eu tant d'affaires , lefquels enfirt 
Voyant cpi'ils^ne pou voient deftourner l'eau, ^ 
fe refolurent d'attàquet le faux -bourg de 
Rochereiiil, par le moyen duqùef les affiegca? 
la rètehoîeiK:; & faifoient déborder , & pour 
cet effet l'Admirai fit commencer la batterie 
à la lour^ du çônt, de laquelle les dèfenfes 
eftant àbbâtuës , peu après les Lanskeneti' 
avec quelques François, gagnèrent une vir 
gne , qui panchoit fur la rué du ifaux-boufg, 
la perte de laqutUe, outre la mort de quel-I 
ques Câpiialhes , ' qui y fiireht tuez en là^ 
défendant, eiift apporté beaucoup davantage^ 
d'incommodité aux foldais deftinez pour la*' 
garde tfieelnyi-fi-lanuit enfiriVaiitle Conate- 
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$]f4p9 ivL Lnàé n'euft fait drcffer quànûtc de ton- 
* neaux couvert d'aïs, & autres bois le long 

du pont, &de la rue du faux-bourg, faifant 
auffi tendre aux lieux les plus découverts 
force linceux pour couvrir les Soldats qui 
alloient & venoient. 

Le refte du mois , PAdmir»\î le fit employer 
à faire une autre batterie contre les Tours 
& Galleries du Chafleau, comme aufli une 
muraille faite en forme d'cfperon, derrière 
laquelle les' foldats , qui y elloient logez , 
tiroieht aifément ceux qui venoient desprez 
& noyers à la porte & muraille de la ville ; 
il fit aufli pointer quelques pièces à la Cceuille^ 
pour battre ceux qui eftdient es dcfenfes du 
Chafleau , afin qu'ils ne pùilènt facilement 
tirer ceux qui viendroit à l'allaut» qui fut 
tenté le troifiéçne jonr de Scptenibre, auquel 
Piles , qui s'efloi't avancé avec fon Régiment^ 
fpuftenu de celuy de faint André ,. & d'ui^. 
autre de Lanskenets pour réçonnoiUre la, 
^ brèche I fut falué de tant d'arquebufades , 
qu'entre autre une luy perça la crdlTe, la. 
plufpartdes Capitaines, qui accompagnoient. 
leurs Chefs , aflfez mal-fuivis de. huxs foldats, 
n'en eurent gueres meilleur marché j ce que 
vpyant l'Admirai , & qu'ils ne pouvoient 
emporter que des cpups^ à'caufe.que l^e lieaj» 
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où ils avoiént tenté TalTaut, eftoît trop avan- 1 jtf^# 
lageux aux affiegez , tant pour les défenfes 
du Chafteau que pour les ravelins & efperons, 
qu^ils avôiem fait faire, munis de phifieuts 
pièces qui les défendoient i commanda aux 
François & Lanskenets de faire rétraite. 

Voilà à peu prés Teftat des alTiegcans , & 
des (a) afliegez ., qui d'heure à autre atten- 

( a ) Le rapprochement du rëcit ic Caftelnau avec 
les- autres relations du fiége de Poitiers , qui noui ont 
été tranfmifes par Davila, de Thou, d'Aubigné & la 
Popellniere, nous femble d'autant plus inutile que les 
uns & les autres > à peu de chofe près, s'accordent 
avec le difcours fur le fiëge de Poitiexs publie fous 
le nom de Marin Liberge , Doâieur en droit , & mort 
en i6zo. D ailleurs on retrouvera encore un détail 
circonflancié de ce fiége dans les Mémoires de Ville- • 
gomblaio. Aind ce feroit multiplier des répétitions 
fallîdieufes, & réellement inutiles, puifqu'elles n'a^-. 
prendroient que ce qiii eft Contenu dans les Mémoires 
de Cailelnau. En conféquence nous nous bornerons 
â quelques parûc^slarités extraites de l'ouvre ge attribué 
à Marii^ Liberge. • Le Comte du Lude, le Duc de 
Guife , & cette foule de Gentilshommes & de militai^ 
les, dont les noms fe trouvent confignés dans le dif- 
cours du fiége de Poitiers (p. loj .& fuiv. ) ne furent 
pas les feuls qui Te difUngaèrent par leur courage. 
Le même efprit anima les habitans. On remarqua 
furtout Taftivité de Jean de la Haye, Lieutenant- 
Cénéial de Poitiej|^. 'ViUegomblain dans fes Méittoircg ? 
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■J^P» doient le fecours que le Duc d'Anjou leur 
avoit fait efperer au commencement de Sep- 
tembre , lequel averty de la grande neceflSté 
de vivres qu'ils avoient , fe réfolut avec ce 
qu'il avoit de Cavalerie & d'Infanterie , qui 
pouvoit eftre de neqf mille hommes de pied, 
& de trois mille chevaux , tant François , 
Reiflres , qu'Italiens , attendant que toutes 
les forces qu'il avoit mandé fuflent, enfemble, 
d'aflîeger Chaftelleraut (a) , croyant bien que 
* les Huguenots , pour ne laiffer perdre cette 
place qui leur eftoit trop importante , feroient 

fait le plus grand éloge it ce Magîftrat , qui depuis 
fe perdit {>ar fon ambition , comme nous le dirons 
ailleurs. La difette des vivres n^bbatit point la fer- 
meté des adiëgés* Le tableau de cette difette eft un 
de ces monumens propres à dégoûter les hommes de 
tout ce qui s'appelle guerre civile. « Il y a eu ( raconte 
» Lîberge, p. 97 ) telle ncccffité , que les opufe ont 
I» valu jufques â 10 & 15 fols pièce, une poule 4 L 
» & plus, un angelot quatre efeus, la livre de beurre 
» $0 fols, &c. 

( a) Si l'on s'tn rapporte au Rédafteur des Mémoi- 
res de Ta vannes ( tome XXVII de la Colle 611 on , 
p. 3^^ ), ce fut Ta vannes qui confeilla le fiége de 
Chaftelleraut, afin de forcer les Proteftans par cette 
dîverfion â lever celui de Poitiers. Cela fit beaucoup 
^honneur aux Huguenots ( dit la Noue ) j car ce leur fit 
pn€ Ugitimt oc^afion di lev^r U fiige^ 
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contraints pour la fécourir de lever le Cege iy5p. 
de Poiâiers. 

CHAPITRE IX. 

Voyage da Comte de Montgommery en Bearn 
au fecours de la Reine de Navarre contre te 
fieur de Terride. • 

Il fait lever le fiege de Navarriii. Prend Or-- 
te^ , & fait Terride prifonnier contre la Foy 
de la Capitulation* Refiablit la Reine de Na^ 
yarre , & révient joindre V armée des Prik^ 
ces. 

Surprife d'Aurillac par les Huguenots. Levée, 
du fiege de la Charité par les Catholiques. 
AJ[<tut donné à la dite ville par Us Italiens. 

U Admirai levé le(tege de Poiàiers pour fecon^ 
rir Chafiellerauty qu^il fécoure ^ & le Duc 
d^ Anjou quitte le fiege & ravitaille PoiSiers. 

Arreft de Mort contre P Admirai y le Comte, 
de Montgommery & le Vidame de Chartres^ 
la tefie de V Admirai mife à prix. Sentiment 
de t Auteur fur cette profcription. Grand 
fervice des fieurs de Biron & de Tavannes. 

V Admirai prefente la Bataille au Duc d^An* 
jou. 
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Qui fortifie fort Arniée & le fuit vers Mont* 

contour y qu'ail avoit prisé 
jiduantage du Duc d^ Anjou en un^comhat. 

^S^9* JVl Aïs avant que d'entrer plus avant, en ce 
difcours , l'ordre du temps m'obHge de répren- 
dre Je voyage que le Comte de Montgom- 
mery avoit fait en Gafcogne par le comman- 
dement des Princfes , pour conquérir les pla- 
ces que Terride , Lieutenant General. pour 
le Roy en Quercy , avoit prifes fur la Reine 
de Navarre, après que Sa Majefté Teuft fait 
fommer de fe départir avec le Prince fon fils, 
du fecours qu'elle donnoit aux Huguenots : 
le Comte ayant donc afljbmblé les forces des 
.Vicomtes , & plufieurs autres tirées des gar- 
nirons de Caftres , Caflelnaud'Atry , & autres 
lieux ; il fit telle diligence qu^eftant party au 
mois de Juillet, mil cinq cens foixante & 
neuf, prenant fon chemin par le Comté de 
Foix & Montagnes vers Mauleon , combien 
que le Marefchâl de Damville , Montluc (a), 

(a) Cafteinaa n'eft pas le feul qui ait fait ce re* 
proclie a 'Montliic. Dans les obfervacions qui accom- 
pagnent les Mémoires de celui-ci ( t«me XXV àt la 
CoUeftion, p. 455 ) on fa juftifié. La rapidité de 
la marche du Comte de Mon^gommery , & la fupé- 
xîorité de fes forces détouragèrent les troupes de Ter* 

Negrepeliffe , 
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Negrepelîffe , Bellégafdé , & autres Seigneurs îj6$J^ 
du pays euflent dei forces baflantes pour luy 
rompre fe^ defleins. 

Il arriva neantmoîns par fa grande diligen- 
ce en Bearn , où auffitofl il contraignit Tcrri- 
de(a), de lerer le Gege de Navarrin (b), feule 
place qui eiloit reliée à la Reine de t^avarre, 
laquelle il tenoit atlîeg^e îî y avoit plus de 
deux mois, le preffant en telle forte qu*il le' 
força (ne s'eftîmant pas aflez f<yt pour tenir la 
campagne) de fe jètter dans Ortez , ville qui 
fut autrefois la principale' demeure des Corn-» 
HBs de Foix, & après avoir pris la ville d*aP- 
faui j réduite à feu & à fang , s*eftant retiré 
0u Chafteau avec les principaux , enfin fe 

ilde» qui dans cette accaiSon ne foutint pas fa ripfi^' 
talion. 

( a) Les Mémoires <le Montluc ont aflez fait cpa- 
noîtte Antoine de Loraagne, fîeur ie Terride , dont 
la maif^ s'eft fondue dans celle de /)evw. ( Addit. 
de le Laboaretir, tome II , p. 713. ) 

(b) La viHe de Navarrîns avoit été fortifiée pat 
Henri d*Albret, père de la Reine de Navarre. Baffilbn 
qui en étoit Gouverneur, la défendit vigourcuferaent. 
11 en fut bien mal récompenfé ; on prétendit qu'il 
avoit de? intelligences fccrètcs avec Montluc y ic fut 
ce fotjpçoh Montgomniery autorife des affaflîns à le 
poignarder. ( Lifez le tome XXV de la Colleftion, 
p. 4^0- ) .. > 

Tome XL ri. C 
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'Xjjtfj). rendit par conapofitîw: ^ qui: fut de fortir vîç 
& bagues fauves ; Ce qui toutefois ne^ fut 
accomply'en tout (23) : car ic Comte le re- 
tint prifonnier, pour l'échanger avec foj) frè- 
re y pris, à la Motte en Poiâou , comme j!ay 
<iu cy-devant. Se quant à Sain te- Colombe, 
Favas , Pordiac , Se autres , quelques jours, 
après cQnnne fujets de. la Reine de Navarre, 
ayanV cClé déclarez criminels de leze-Majeflé , 
on les fitsoourirxnîferablement; ayant remis 
les autr^es places en l'obéillànce de la Reine , 
aufquelles il mit bonnes garnifons » il fe rétira 
a Nerac , fie <le là fe rendit à fainte-Maçie^ 
où il joignit les Prinçesi après I4 bataille de 
Mon tcon toux ^ comme je diray en Ibii lieu^ 
£n ce mefme temps les Huguenots d'Au- 
irergne furprirent Aurillac (a) fur les Catholi* 

\ ques, & Sanfac qui tenoit la Charité alTrc- 
(gée avec plus de trois cens hommes de pied^^ 
& cinq cens chevaux , qu'il avoit tiré des gar.- 

., (a) La Roche de ficflonnicre firent faièter les portes 
4e la ville avec 4e la poudre» Cette ezploiion tct^ 
riUe au malien de la nuit r^vçlUa les habîtaos 'eii, 
Ikrfàut Ils courUreiit. aux armes. Mais les Proteibni^ 
4to]ent défà d«ns la place. Les EgliCes, & furtout, 
<eÛe de Su Pierre ^SÔreat détcuitesk avec ane fureuc 
barbare» comme c'étou U eauxUnu, ^lors. ( refXMi^^ue M« 
^ Tiou, IJv. XLV. » 
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niîons d^Or feans , Nevers , Bourges , Gieti , i^pt 
Se auwes lieux, après un mois de temps 
ây^t dbnné deux où trois affauts, en leva? 
(a) le fiege avec perte de plus dfetfois ceny 
Soldats, pour venir att fiege dte Ghaftelle- 
raut , fuivain- le mandement dii Dào d'Anjou^ 
qui s'eftant acheminé avec les forées que-j'ày- 
cy^devaiit àït , Ic^ ckiquione Sepiembr& fe 
rendit à Ingra^idô, & deino jouxs après lesr 
approches faites Se l?artîikrie logée., fit baittco 
la ville dii coûé de Ja'ppr^e fainté'-Gatherine^ 
où Mf^^toA que lac b)iêchà £utr jugée raifon-i 
nable, les François, Italiens,. & Lknskenetsi 
en difputerent la pointe , contention; auflîi 
genereufe que le procédé du Duc fut loua- 
ble : car pour ne donner de la jaloufie aux 
Capitaines & Soldats , il ordonna que leur 
différend feroit jugé an fort du dé , lequQÏ ' 
cftant tonibé en faveur des Italiens , firenç^ 
tout devoir de gens de bien , 8ç montèrent, 
auffi hardiment fur la brèche , qu'ils en fii^ 
refit répouffez par la Loue , lequel après leuc 
avoir fait faire une fàlve de plufieurs arque- 
bu&des, avec quatre cens hommes bien zr^ 
mea;, fortit des Gabions & barrières , qu'il 

(a) Eonîls Prévoft ic San&c perdit beaucoup- de 
monde dans cette eifpéditîon , Se fa letraîte eut V^i 
il^ime faîte ( de Thou, iM.) 

G z 
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ii^P* a voit fait faire a«x deux coftez de la brèche i, 
en forte qu'après avoir quelque temps com- 
battu auiin à main ; il contraignit Oâaviaii 
de Montalte & Malatefle (deux braves Colo- 
nels eftans fort bleflèz) de fe retirer, avec 
perte de fîx vingt Soldats(a) , & de quatre, 
ou cinq Capitaines* 

. Au bruit de ce premier aflaut les .Hugue- 
nots ayant levé Le fiège, paflTerént la Vien-. 
ne le biûtieme Septembre , dequoy eflant. 
adverty le Duc d'Anjou.^ & du fecour&qui 
efloît entré dans k\iHey par le moyen dif 
pont q[ui leur donnoit Pemrée , bien content 
d'avoir efieâuéfon deileîn» Se attendant que 

(^) De Ttou ^ 'd'Aubîgné confirment ces détails 
ûr Icfqucls le Rédafteur des Mémoires de Tavannes 
( tome XXVII de la Collcïlion ,' p. ,^96 ) gliflc fort 
légèrement. Les deux liîftoriens qa on vient de citer, 
fbnt Tan & fautre l'éiogc des TcaUens , & fbrtout % 
Oîuflhtlano Bentu Ce brave Oflicîer s'enveloppa dans 
fbn drapeau, en s'écrîant 3 Puifyue je m fautois rtm^ 
poner la viâoîn avec et drapeau^ mourons du moins de^ 
dana*.. Q pérjx criblé Àc coups. Nous remarquerons 
^ue d'Aubigni,^ Mathieu fe font trompés en attrî* 
^uanc la défenfe de ChafVelleraut â la Noue. On voit 
par fes Mémoires q«M éloît avec TAmiral au fiége 
de Poitiers. D'ailleurs de Thon èc Davîla s'accordent 
«vec Cadelnau, & nomment pour Gouverneur de 
Qiaftelkraut le £tur de la Loue. 
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toutes fes forces fuffent enfemble , répafla i$6^ 
la Creufe au port de Pîles y avec (on armée 
qui campa à la Celle 5 lieu fore ayamageux ^ 
& en meftne temps' dépefcha le Comte àt 
Sanzay (d) ^ avec fiir coihpagnies de gens dé 
pied , ^êc quelque cavalerie , pour entrer à 
PoîâîersVlûy ayant fait donner force pondrcl*^ 
munîtîôlhs,'& autres ctiôfes neceflaires» pour * 
le rafraîfchiflTement de la Ville , d*ôô' foriît 
le Duc de Guife aVec.cinq cens chevaux » 
& bon nombre de Noblcflc, le mefmejour 
que le CoAitc y entra > qui fut le neuvièma 
du mois, & aufl5-toft alla à Tours trouver 
leurs Majeftez, qui luy fijrônWoUtesierborr 
nés chères & rémerciemcns dûs à fbn af-* 
feâion , & au fervîce qu'il leur avoît renda 
ea la conservation & défend de cçtteplace, 
laquelle fut caufe de k mort de trois mille 
Huguenote f dont une partie mourut de uoE'* 
ladîe. . 3 

En cemèlmé temps la: Cour de Parlement 
de Paris â îà.requefle du Procureur Géiieral 
Bpurdin (24)^ donna Arreû de mort contré 

(c): L'Auteur du aîfcojùrs' rft^ fifge <fe Poltlet», 
( Kg®, î^*^ dît que ^ânïaî c;itra Jans la vîltc avec 
j% compagoies ac gens dcpiciT, 9c que Te Duc de 
Guîfe le même )our {9 ScptemBre ) en fortU i Iti 
ftête it quinze cens cKevaujJ' 

C -> ' 
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j^^(^^ P Admirai ,. & fe Comic de Momgommery & 
Vidaaie.de Chartres corame p^belles , atteints 
&:fCouv2(îi>ciis de crim^ de Îeze-Majeflez; & 
ïfi, narine jjour furent tnîs en effigie : l'ArreJfl 
au(T] portoit promeflTe de cinquante mijle e{cu$ 
à celuy qui Uvreroit PAdmiral au Roy & k, 
Ja^Jniilice^ibk^ftraiii^er ou Ton domefliqtiê» 
f^vec .abolition du crime par luy commis ^ 
$'U jeH^it ^adhçrant eu complice de farebel*^ 
]m\:; lequel ArBcA fut depuis àla'Reqnefte 
^ fRc-odureur (îéttetal int€r{M:eté(a)^ mon 
Mi^ifi f)otlr ôftfer le doute que ceux, qui 
^o^droiefit emr^prendi^ de le r^prçrfen^er y 
en ^^(omlotent ^bir : Arr^efts^b) qoe quelques 
pb2itiqi|e< eâin^oiem ieAte domie^ à comra 

c îf^s) litTfoatt^'p-XiikàtA agit tn tmlbmkè des 
htiik?6i 44^ ChsLtUt IX liii zéttffz. ( Li&B la note qui 
•coQpapbgoe ies Mémoires de Tairaniifes, terne <XX VU 
de la CoUe^ion, p. i6i« ) 

r r( b ^ Q^ttqtis teuis aapaFavaal; une d^laratioQ du 
/ ^oï cojxtxe les Proteftans^ qui pofTédoient des offices 
en France, avoit annonce le projet de les poufTer 4 
eutraoce. t^ar cette dëclaràtion , le Rx)! ordo'nnolt i{tt 
çkacun .d'eux donnetoit fa démîjEon , Se qu'on leu*^ 
lisrolt l^intérét.aa denier douze du prix îa Ta filiânce» 
Comme ils n'obtempérèrent pas, le fouv^râm nomma 
des Catboliques à leiirs plàipes , & fis /on profit défjiù 
^fiats. ( Mémoires de Coixdé, to^ie /» p. xo^.) 



DE Michel de Castblnau. 3^ 
temps, & qui fervoient plàtofl â'alluniettesir^^^ 
'pour augmentet le feu des guéries civiles , 
que pour Pefleîndrè , eîlàm letir ^arty trop 
fort , pour donner de la terreur , par de 
'Pencre & de ta peimoffe, à cfeMX qui -n'eir 
-prenoient point devant des. années de trente 
«ilte «toiTunes , ^ âdix plus furieufes Charges 
^dès^ermbîttS', commue ils ferent bien paro)flre» 
tort^ que ir6ftre armée délogea ; car tableur 
4a nuît raëffne 'h iuîvît de fi près> que fanf 
ia vigilance deBiron i* faire rétirer ^artillerie 
à-forcè'de bras <à) , outre les cHéraux qu'on 
y employa , & la 'bonne -condiiite de Ttf- 
. vannes, à faire pïkflcr. l'armée eh dîH^nce^ 
& loger fort à propos trbis re^àfttetw au port 
*de 'Piles pour^gatfder tt pallagê, '^ ârreftei) 

^ (a) Ces dsveri ciénils ytaccotdent aiisfe lexécît de 
M. de Thou ( Liv, XLy .) j Cfet WftprkiHdit c^co- 
dant que les armées .^eilérenc deux jours en pvl&ncCf • 
& qu'enfui te 1* Amiral ayant repaffé la Crtufe , fe re- 
tira* ï' Paye la Viiefufe* Les~ Mémoirifs de Tavannet 

-( toitîe'XXVlî dé la ^oheafon, p. ^97 ) &' d'An- 
bîgné ( Hîft. univerf. , Lîv.'V, p. 501 ) forit iSgale»^ 

'mcAt^à'àcdbYd livfe'c Xlkffelttaa, Il réfultc' ^e -%ctt# 

rtfinAnimité que TaQno'tatefir & >le traduéMr de Shtvïk 
çnt «a raj^^pa de relevée I05' méprifes dans lêfqnelUs 
cet écrivain eft tombé. ( Voyex la tradaâioa d# 

^bavila^ par Mallet^ tome I, Lin V> pagçs 354 M 



a^^p.ies forces que T Admirai y envojx>it, coajme 

*" ' lis prçnj , attendant que noflre arir.ee fi)t 

logée .à la Celle , fans doute le Duc d'Anjou 

eut erié forcé de venir au combat ce tour-là. . 

jt«e len^ei^ain P^fiflfîiral, voyant que çtftx 

iqu!il: î^yo^t cnyoyeîi n'a voient pu forcer ce 

;pa(îagpaî, averty qu'il y en .ayoit un iXxtxe 

^ptus haut .à main droite, ô^ plus facile ;eptrje 

'le port. c[e Piles» ,^ 1a IJ^^ye cn.Tçiir^îflfî^ 

^,y fit.j)a(rer. J'armce eji réfplution de i forcer Jfe 

.I)yic (^ViVenir au pQmbat9:P.9ur cetefFet il 

^ demeura iui'jo^r'ep<ba(ail^ç> le, cqnvic^)^ p^r 

.de- frequjçnics. efcariT^ouç^ie^, de venir ♦ai^x 

»>3ip§g:i|^^}§ voyant qpfil^ IjB poijvok iitfffçv 

j^,lji pa^iyçi çnçofig moi^s Pytfojrcer, ît^^ijr 

•iPWfiiÇA^F JÇ'liff^Aï"^ ^Pfl ^!^^ïf^S^^^é ^. flan- 
qué , que pour avoir la rivière d'un codé , 

& ^n-jboii. de Paotrê qui le rcndoit plus 

avâ'nt^eftîi s Se les avenues plus difficiles , 

répafla h' ereufe 8t la Vienne , pout èfleridi e 

Pariiiée IJiiguenottè à Faye la Vineufe ^ Se 

^lieùx .cirçpnvoifins , afin de la faixe.viyr^e 

.pluç cpmmodèmen^, r':M- ': 

£.» Et Je DuQ d'Anjou, apr» aviE>ir! féjQ(ttrné 

icift^oti fix jours à la Celle , prit jie^^ci^RWti 

ide Gbînon , où il demeura qu^lqWés ]àûf§^ 

■atteridiint -que ' fori airmée full' domplette^ 

^qiièilc dfeht ïçnfôrcêè de' pIuCeiiri*;coiî»- 

^- Ci 



DE MteHBL DK CAirrBLNAU. 4I 

.pagiûes de gerts <f armes ^ & de Cornettes ^X^^» 
de cavalerie 3 outre celle que le Duc de 
Guife lui apaena , cooime auffi des Suifies & 
autres regimei)s fxOTJÇois, qu'il avoit envoyé» 
en garnifon , délibéra de fuivre à fon tour 
(es^nemis, fi bien' qu'ayant répafle la Vienne 
avec toutes Tes- forcés fraîches 8c gaillardes , ^ 
qui eftoient de pjus. fie fept mille chevaux, 
& dix-huit mille hpi^iBses de pied ^ y compris 
jle^ Su^ir<s}.jl:(4'ë^ p9s fait long chemin » 
îqu^Jr fut adyciny ^:;qui5 l'amce des Princes 
tiroit vers MomcQUtoMr 9 oii l'Admirai avoit 
envoyé devaBi:la Illou'ê , avec quelque cava^ 
lerie & infanMjrie ..pour s'enfàifir, comme 
<il fit avant gjiç pi^IkiÇuarmee. y arfivaft^ la- 
quelle fç ç^ai^^i[ ÛiatrClair le premier jour 
4'pdQlnei:^è§n^:4ieu où (a) le jour au- 

(a*) ée^ccfriibât iivT^' ^àns la plaine de St. Clair, 
•&<ji»p>écéfe'ijf' 'bataille ^é ■MonUôtïtoni ^"cû am- 
plement décrit dans les Mémoires de la Noue, témoin 
roculisfe'de révÂcfeQsmtî'iiSon rétît ftcvlta^i corriger. 
nne faute que oops avoi» coixrdnife dans une note (ht 

4<^:!^P<>i^^'.^'j^^39>i9c%:C^^i"c^XyU delà Col^ 
.le^^iç^,. p. i7p,.)^iwp^.,giEpal confAndu cc. combat 
.av^^cclttî ;da.p9i^,d^,|Pîl^^ fà'prtsn^Éi pous guide 
4ûc «cUitlpp dfi^j^^^f^ïllt-àe JWotttCDttfeur qtfoh 
trouve i la fuite du ^îfi^ours fiur UiGtgé de Boitieti» 
Les Proteftana dans cette tencontrç perdirent d'cxcel- 
'lens Officiers^ & la No^e^avoue ^ut, & les Catluo^ 



t^ MiftMOIlLlIt 

i[ jT^. paravant la rencontre de l-avatit-^afrdç âeà 
deux armées s'eftoit faite fi ^vantageufeinent 
îpour les ndflres , que fi la ntiit n*euft arreftc 
Jciir pôurfuite , & favorite la rétraite dés 
Huguenots ^ fanî5 ^tftfe leur dérpuie euft 
•eflé .plus grande & plus h<îmt?enfe aux Fran^- 
çois qu'aux Resflfes i& Itânski^ets y aùfqueis 
J'Adiniral , épsà eftou ^nHëifré avec la bataille, 
•donna l-honwèur d'avoir "biefn combattu foiïs 
)a conduite du Gbmie de Mansfetd , qui feu! 
fut ctttfe de fenver ra^ar«-gafrde , & dàquel 
le lieùtcmaht nommé le GoWté Charles (à) , 
^ quatre 'ou 3cmq^aut*el^âpicâîncs avec lu^ 
demeurèrent fur le champ V 'éhifqudls plus jOc 
cent cinquante de ceux* dé Mouy, S de îa 
-compagnie deBealivaâs lâNc^e, qui avoièht 
iboftehu k pifemîere IchôVgèque Mirtîgucfs 
leur fit ^ y tinrent compagrif^,/^^ entr^fiu^res 
d'Audaucour(ç) Lieutenant deJVIouy y fijt tue* 

li^es cttffecft foivî kur av4ttitî§BfviWméc protcâAote 
âiiroit iié coflapl'étcmeot baWoe.- ; • '" 

'(^) lA première VoKe ^' VattîHerle VîâthrâîqM; 
^àe fiirafi Wtik pUcAt WliiflHi|^i^«flÇiJt / fem^tfWa fc 
«Comte Ckatfes (le M^iMJl/fi^e^ tdtd '^oi '^tâs 
4a' mon iu ©itc Se Bcut-PbbB, torfunattdoît Ifes^t- 
ieman^b dé IViftée ftotèftante* 

( b ) D'Attbî^é fc les ^tii^Ôitttî & Jt àt TM» 
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ÎjC Duc d* Anjou pourfuit les Ennemis pou t 
Ï€s combattre é 

I^î/pofition M f Armée -du D^uc. 

'Bifpofithon dt àelhe èe VAdnûriiU 

l^ataine<âe Momcontcfur. 

Seconde charge^ le Marquis 'de oaïe tué. Trot'* 

fiéme change, par^ le Duc d'Anjou qui fut renr 

verfé^par terrt. Grmid ifervice des fieurs ik 

l^avofints ^ de^Bîrony & du Marefchul dU 

io^é. D'îéjriitfe & retraite des Huguignàts. 

ifojhbte des fhorts , des *prîfonniers ., & ddè 

Les Hugueuot;s Je retirent à Panenqy, 
lif^épHtenp^v&^s^léurs *AlUe^ , > hfiiytnt devikne 
'T <iés f^ia:èifiïkiac^ 

, 4I o v^ ces corps percfez de coups elloîem i;'^^» 
^nààrt dEteodiis fût la placé, locs que le Dieve 
4'Anîoiii y kmifiSL, rôbjec defquels atigoiefrreâi! 
autant l'ardeur de combattre des noftres, que 
fe féftraïtc âfei dnhèmis leuï'dontîoitefperanfce 
âVnè Viôôîré pfôc'haine , fi Ton venait à H 
bajtaille, a laquelle le' Duc s'eftant réfolu avcC' 
les principaux Chi^& de l'armée^ fit le lonn 
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t^6$ demain gagner l^piàfhge dç la rivière d'Yves 
près de la fource , & le troiirémê jour l'ayant 
fait paflTer au matin fans grande rëfiftance, il 
la fit avancer plus à gauche» tirant à la plaine 
d'Aflay pour y rencontrer fes ennemis, & 
cmi)cfcher Içur rétraite, au bas ,Poii9put en 
cas qu'ils s'y voulullent acheipiner , & ^R^ 
qu'ils ne«pjLîffient pafler à laToue, qui leur 
fer voit de barrière du coflé droit , il envoya 
ifcux compagnies pour fè failîr d'Ervaut, & 
de fon parflTage ; mai^ l'Admîral d'autre cofté 
àVôh donn^ ordre de faire garder le pas de 
Jcju, lieu marécageux , erttre Touars & Er- 
vaut , & qui pouvoit fervir aux Cens, e» 
cas qu'ils fufTent rompus , comme aufli il 
avoit prévu devant à faire gagner (a) Ervaut 
pour eftre -favorable '^ fa retraité. * ^ 

*• Le' Duc donc, après ivolr envoyé déi 
couvrir l'eflat de l'arniée dcsi Ptiflces, p^ur 
juger de la difpoCtîon & de l'ordre qu'elfe 

• i? tendit pour ia bataille, ayam jiris fut tou5 
autres l'advis du Marefchal deCoflc /& Ta-» 
vanités^ pour la difpafitioa de ia fienoei^ 
^ ... ^ : " .. \ , ..::r. 

.(z) Les difpo£tioixs de l' Amiral furent <îéia^ej[ 
Mr. la matînerie ^s lanfc^uenets & des reîues^ Ç^^™!^. 
on fc verra dans les Mémoires de la Noue : le tcrE^ 
fe palTa; on ne put -gagner £rvtftfx; Ù fallut Combattre 
imi «at px)(i|iDn défavantageufii» * . / c:.;. 
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doima k conduite de fon avant -«garde an iy<^f 
Duc de Montpenfier , lequel avoit avec luy ' 
cinq regimens François 9 & les troupes Ita^ 
lieui^s réparées en depx bataillons , entre, 
lefquels il y aVqit neuf pièces d'arâlierie,», 
à coflé gauche des Suiifes, qui faifoient uD| 
autre, bataillon commandé par Clery : le Duc 
de Guife commandoit un efcadron de cava-^ 
leriè , & Martigues , qui eftoit plus avance 
du coflé des François & Italiens y un autre, 
après fuivoit le Prince Dauphin (a) accom*. 
paghé des Comtes de Santatior, Paul Sforce» 
Chavigny (b) , la Valette (c) , & pluGeurs . 
autres qui avoient troupes ; è la main droite 
marchoit le Duc de Montpenfier, avec le 
Landgrave d(Ç Heffe, le Comte de Rhingravo», 
Baffbmpierre , Chomberg, & Veftebourg , 
qui faifoien^ douze Cornettes de Reiûres ; 
la bataille eftoit compofécNd'un autre bataillon' 
de Suiffes , commandé par Meru ( d ) leur 

(a) Fils da Duc de Montpenfier. 

(b) François le Roy, fieur ie Chavlgni. 

(c) Jean de Nogaret, Baron de Iz Valette, père 
du Duc d'Epernoh. ^ '^ 

( d ) Méru , un des fils du Connétable , s'écria en 
voyant Taraiée proteftante cjuî s'avan^ oit : ci font ces 
iray^s guerriers du cabinet ? Cefl ici qîi*il faut hravfr^ 
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t jr5^. Colonel General , de fix 9:egimcns Ftançoî j, 
fçavoir Gohas (a) , CoflSns (b), du jeune (c) 
Montluc, Rance (d) & les deux Mes : & 
de huîu pièces de canon : la cavalerie eftoit 
de plus de trois mille chevaux , divifée en 
trois efbadrons, fçàvpir deux de Reiftres, 
& un de François, le premier efloit com- 
mandé par le Gomtc de Mïmsfcld , celuy 
que j'avois amené j le Duc marchoit après 
accompagné des Ducs de Longueville, Mar- 
quis (e) de Villafs , de Tore ( > la Fayet- 
te (g), Carnavallet (h), la Vauguyon (î) , 

vjjjcy Us ennemis qui viennent à.^l^ b/tfaille..^ ( Mathieu, 
^ Hîft. de Charles fiC, Liv. V, p. 114.) 

(a;) De Biran , Seigneur de Golias* 

* ( b ) Qui depuis fut un des affaflîns de l'Amiral. 

• ( c) Probablement Fabien de Montlùc. 

(d) Le petit fils de et Rin^^diCerif de la maitoR^ 
4es Urfins, dont on a. fouy^ot parié dans les Mémoires. 
4e du BçU^. 

(e) Honorât de Savoy e, Marquis de Villars, frère 
puisé du Comte de Tende. Il fut créé Ancrai de 
JPrance après la mort de Coligni. 

(f) Guillaume de Montmorenci, deur de Tboré; 

(g) Motîersdela Fayette. 

/h) François de iternevenoy ( dîtde Garaavalet)^ 
^•uverneur du Duc. d* Anjou.. 

(î) François pefcars, fieurdela Vauguyon, Prince 
«le Carency , Capitaine de ceet Hommes d'armés ^ Se 
..Chevalier des ordj^i^ dn Roi. 
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Vîlleqmer (3)', MaîUy (b), & plufieiirs amres: ij5p. 
le Duc d'Âuniale Se h Marquis de Bacle qui 
eQouàfadroiteui} pçu derrière ^ renfemoic 
le bataillon des SuîfTes. 

Telle eftoit;^ la difpofîtion de noflre amiéc 
que le Duc fit marcher en ordre fur les deux^ 
heures après midy ^ ayant demeuré plus de 
quatre heures faifant halte , non guères loia 
de l'armée Huguenotte , que l'Admirai avoit 
aufTi dil^ofée des le matin en bataille ^n une 
large campagne dîâante de demy lieue de 
MontcontouT' , entre la Dive & la Touë , 
deux rivières fort peu guéables >m cç&é 
gauclf^e de la première , il s'efloit mis pour 
conduire l'avant-^garde compofée des regimeris 
de Piles, abfent à caiife de la bleflur-e , d'Am- 
bres , Rouvre (c) > Briquemaut , & quelques 
autres, des deusi oiiUeLanskenets commandiez 
par Greflelé (d) , & de fix pièces de canoo 

(a) René ic Villçquîer, Baron de Clcrvaux. ïl 
^vint un des favori^ de Henri 711 : on n'aura que 
trop d-occafions de parler de lui dans les Mémoire^ 
^pl fuiyront» 

(b) Rfcné, BsroA 4a Alail|y, d'une. 4es plus Uluf- 
(res maiCbns de la Picardie. 

(c) Rouvray, fcioii bavUa, étoit un des- fils d*. 
Baron des Adrets. Il fat tué i la St. Ëarthélémi. 

(d) Les TKid«acuî«dc M. de Thon (Uv;XtVI ) * 
â$ i»oQiu»eot le £aron de GtrQÎt^tçK 



I j^é. 9, leur main droite. Mouy & la Loue efloient 
plus avancé avec trois cens chevaux, le relie 
de la cavalerie qui efloit de* feize Cornettes i^ 
tant Reifires que François efioit.feparé en 
deux cfcadrons , l'Admirai eftoit au premier, 
accompagné d'Acier , Telligny Puy-Grcffier, 
& autres, le Comte de Mansfeld marchoic 
après. La bataille qui eAoit à la main droite 
tirant à la Touë , eftoit conduite par le Comte 
Ludovic , accompagné du Prince d'Orange , 
& Henry fes frères , de Ausbourg , Regnard, 
£ragi Henry d'Eftain, & autres Colonels , 
qui faifoient plus de trois mille chevaux ; 
l'infanterie de là bataille eftoit ci>mpofée des 
regimens de Montbrun , Blacons , Mirabel 5 
Beaudiné, Lirieu (a), & de deux mille autres 
I^nskents , commandez par Gramvilars. 

Les deux armées n'eurent pas long-temps 
marché en cet ordre (27) , que le Duc de 
Montpenfter fîfl commerxer la charge aux 
enfans perdus^ fouftenus du Duc de Guife. 
& du Vicomte de Martigucs, attaquèrent 
d'abord fi furieufement Moiiy, & la Loùêjt 
qu'ayant roâipu les premiers rangs de leur 

(a) Dansla traduâion de M* de Tliou ( Uv.XLVï ) 
•n lit Viriaiy 8c non pas Lirieu; nous croyons ^ue 
dans les M^moirts d« Caftçlnau c*c& une erreur de 
«opifte* ... 

cavalerie „ 
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cavalerie y tout le relie commença à fe dé- i}i6^é 
dander ; lors le Marquis de Renel> & d'Atr* 
tricour, partirent de la main pour les fouC-- 
lenir , & firent; une charge furieufe au Vi*- • 
comte . del Mârtigpes , mais eâant fuivy du 
€k)mte de Santafior, avec fa cavalerie Ita*. 
liënne , couverte de .deux, mille arquebufîers ^ 
commandez par la Bartbè, & Sarlabos, il, 
les répouffa de telle forte, qu'Autricour (a)'î 
y demeura fur la place , fie contraignit les au-^i 
très de fe retirer en defordre ; ce que voyant 
l'Admirai , ayant fait avancer trois regiinensr 
François, aufqiiels il comma^idà de rie.tireih 
qu'aux chevaux , entreprit de rompre 'fixî 
Cornettes de Reiftres , qui faifoient un graqd. 
efchec fur lès troupes d'Ader , & fe mefla 
fi avant en ce. combat avec. Telligny & la 
Noue, que fi le Comte de Mansfeld ne l'eut 
fuîvy de bien près pour charger les Reiflrjès: 
Catholiques^ qui commençoient fort à Je; 
prefler , il couroit fortune de demeurer en 
cette charge , eh laquelle il fut blefle à la^ 
joue, Lprs le Duc d'Anjou voyant la méfiée 
des deux avant-gardes fort douieufe, & que 

(a) D'Autricourt ëtoit appelle par J&- parti protef- 
tant le brave compaguopi de Mouy & de Genlis. Vii- 
legomblaia dans Tes Mémoires le nomme le fleur 
XAutrïcourt de Champagne* 

Tome XL ri, D 
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f9^ft;ràraUcrîe . ennemie • efldommageoit fort fa. 
bataille y ( . pour fecourir fes Reiflres , qui 
eftoient en fort grand defordre par la charge 
que le Comte Mânsfeld leur fit ) commanda 
au Duc d^Auniaia5 & Marquis. .VieBàde, de* 
s'avancer pour Je combatre » contre l'ordre* 
qui avoit eftc pris y lefquels fc portèrent fi '■ 
avant dans la mçflée, que le Marquis avec 
beaucoup des fiens y demeura fur la place:,! 
&' le Duc d'Aumale eut aflez affaire de s'ei\ 
dégager ^ ayant le Comte de Maiisfeld fouRe-r 
nu, & mis en route ce qui s'eftoi|:.prëfenté• 
devant luy à cette charge j 8c en mefmé tempsi 
le Diuc d'Anjou, voyant que ks ennemis Te. 
r&Uioient ^ pour retourner une autre fois à la. 
charge , devança les Suifles , que le JVIarefchaL 
de Gofle devoit faire marcher devant luy pour, 
charger la bataille , où eftoit le Comte de 
Ludovic, lequel fouftint la charge que le 
Duc luy fit, avec tant d'effort que beaucoup- 
de ceux qui le fuîvoîent furent mis en grande 
déroute, & luy-mefine fut en .danger de fa 
perfonne , ayant «u fon cheval porté par 
t€rre, & auflî-toft rémonté. par le Marquis 
de Villars qui eftoit prés de luy , & fi lors 
Tavannes 8c Biron , n'euffent fait tout devoir 
poiïible de rallier la cavalerie de la bataille , 
& que le Marefchal de Coflfé auffi n'euft fait. 
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doubler le pas aux Suiffes , la vidoire efloit IS^9* 
pour demeurer aux Huguenots , krquels fe 
voyans attaquez des SuifTes que le Marefchai 
conduifoit, & de l'infanterie Françoife qui- 
fe rallia, (comme fit aulfi^ noitre caValerie),- 
commencèrent à fe débander , quelques de- 
voirs que l'Admirai, & le Comte de Mansfeld. 
fiffent pour les rallier , & lors ne pqoieant' 
mfeyx , ili prirent party pour faire la tétraite: 
avec 4ix Cornettes de Reiftres enfémble^ où* 
il y avait quelques François y abarîdoanani 
les Lanskenets, qui seftoient jufquesrlà: ' 
maintenus rtiieux que l'infanterie Françoife i- 
à la mercy des Suilfes leurs anciens eunemi$ 
fi bien qu'à peine de quatre mille s'en fau-: 
va-t^il cinq ttns , à beaucoup defquels le 
Duc d'Anjou donna la vie > fur la promefle 
qu'ils luy firent de fervir le Roy fîclèiementi 
& renoncer âu party des Princes. 

Plus de deux mille François auffi y finirent 
leurs jours ; de la cavalerie moins de quatre 
cens , entr^autre Biron (a) frère du Catholî- 

(a) Foucault de (So.ntaut, frère d*Armand de Biron, 
depuis Maréchal de France. Selon le Laboureur ( T* Il 
de fes addît. , p. 731 ), on prétefidoît que les deux 
frères avoîent la même manière tîe penfer en fait dd 
religion ;_ ce qu'il y a de vrai, C't^ qu'ils combattireat 
l'un & l'autre pour une caufe diftcrente« 
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1^651,'qàe , faînt-Boïinet (a), Acier y fut prifonriîer 
(23) avec la Noue, & quelques autres , nom- 
bre qui eut elle plus grand, fi la nuit ri'eull 
favorifé lacourfe des fuyards , lefquels le Duc 
d'Aumale , Biron , Chavigny , la Valette, & 
plufieurs autres fuivîrent jufques à Ervaut. 
Le Duc perdit peu d'infanterie , mais de fa 
cavctlerie plus de cinq cens, & entre les fi- 
gnaler- le Comte Rhingrave Paifi é (b) , le 
Marquis de Bade (c) , comme j'ay dit, Se 
Clernftont (27) dé Dauphiné ; il y en eut auffî 
baaucqûp; de bleffez, & entr'autre^le-Duc 
de Guife , le Comte de Mansfeld , Chom-: 
berg , Baffom pierre , les Comte d'Yfli (d) , Se 
Sâutelles Italiens. 

^ Voilà mon fils , comme fe paffa cette jour- 
née , de laquelle la vidoire fut toute entière 
au Duc d'Anjou i car outre le chairip* de 

(a) Léonard Defcare. fieur de St. Bonnet. 

(b) Il avoit été tué par rAmiral ( lifez les notes 
fur les Mémoires de Tavannes, tome XXYII de la 
Colieftion, p. 17p. ) ' 

( c ) Philcbert , Marquis de Bade, Sa poftérité fub- 
fifte encore; & c'efl d'une branche cadette de cette 
maîfon que font provenus les Marquis -de Bade- 
Dourhxb. 

(d) Ne feroit-cc point François Saffatello , & Sci- 
pîon Picolomini que de Thou ( Lîv. XLVI ) place 
au nombre des morts ^ - - 
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bataille, avec les morts qu'il prit foin de i J^j^» 
faire enterrer, toute Tartillerie fut gagnée , 
& tout le bagage des Réiftres pillé j pour 
celuy des François , une partie qui eiloit plus 
avancée fe fauva à Partenay , qui fut le lieu 
& la retraite des Huguenots , lefquels y arri- 
vèrent au foirbien tard, les uns toutefois plu- 
toft que les autres i comme ceux qui avoient 
fait plus de preffe de faire compagnie aux 
jeunes , Princes de Navarre & de Condé > 
lefquejs l'Admirai :avoit cpnfeillé de fe reti- 
rer au commencement de la charge ; la nuit 
roefme le. Duc d'Anjou de Saint t .Geturan 
fur la Tvnë y dépefcha (a) en diligence au. 
Roy qui efloit à Tours , pour luy faire fça-: 
voir cette bonne nouvelle, de laquellp Sa 
Mcijeflé fit part aufli-toft par fes Ambafla- 
deurs au Pape (b) , à l'Empereur , au Roy . 

(a) Ce fut Albert de Gondy, Comte de Retz qu»\ _ 

le Dac.d^Anjou chargea de cette comtnHIion* 

( b ) « Cette victoire ( dit Mathieu dajK (on Hîft^oîjçe 
» de Charies IX, |-iv« V, p. ji^ ) lui acquît t^nt 
1» ,i^ réputation â Rojne , que le Pape luy en fit une 
9- honorante congcatulation , par ce qull en dit au 
» Coofiftoirej par cq qu'iLloi^en efcrivit, & plus ex- 
» preffément- par le chapeau ^ Tefp^e qu'il lui co- 
» yoya^ Lebr^f fui ce 'fujet rehauffe. la louange de 
» ce triomphe j & appellant fes vi£loites.glorieufcs, 
^».i'^\kç^nç ile pen%r^cft;■cftC&Vfallt'le préfent de cette 
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iS^9* d'Efpagne ^ aux Vénitiens , & autres Princes 
Chrefliens. 

Les. Princes & PAdmiral ayant abandon- 
né partenay la unit mefme (28) gagnèrent 
Niort, d'où ils dépefcherent auflTi a la Reine 
d'Angleterre, &à quelques Princes d'Alle- 
magne , pour leur faire entendre le contraire 
de leur perte , qu'ils afleuroient eftrc moindre 
que celle des Catholiques , contre lefqueïs 
ils efperoîent donner en peu de jours une 
autre bataille , les prians audî de leur aider 
defecours d'hommes, & argent, pour toujours 
mieux fe maintenir en la liberté de leur Re- 
• ligion. Ainfî ayant mis ordre à leurs affaires , 
& laifle Mouy dans Niort, lequel peu de 
jours après, ayant efté malheureufement bïeflé 
d'un coup de piftolet par Maurevel (a) , qui 

» cfpce , qu'il eft obligé de Teraployer à la défcnfe de 
» la religion , & mettant ce chapeau fur fa tcfte i de 
» confidërer quelle eft la couronne immortelle que 
p Dieu réferve à fes ferviteurs. La lettre qtte la Sel- 
» gneurie de Venîfe lai envoya, louoit fon courage 
1» à charger, combattre Se vaincre l'ennemy i>..«^'és 
lettres de fëlicitâtion doivent paroître bien extraor- 
dinaires à ceux qui connoi^ent Tliiftoîre de ce Prince, 
& qui fàvènt combien les difpofîtions de Tavannes 
& de Biron Influèrent Atr le fuccès de la bataille dQ. 
Montcontour. . . u 

(a) Louviçrs do Mwrtvcl (-fi célcbcc éèpiûé battis 



DE MeCBISL DE»CÂSTkLNAU# rlS 

s'eftoit donne à hiy ; aila;.firiir feçjbrirsjà laijfp* 
Rochelle t î^s prirent ic <2bfii«ri' de Saint- Jean 

les faftcs des grands fcâérats .) avoît ,^i Pfigff cb^ï 
les Princes Lorrains. Son naturel pervers lui valut 4n 
rude châtiment* Furieux contre^ le Gouverneur des 
Pages q^ui le lui avoît infligé/ Il raffaffina, & paffa 
Au fervîcc de rÉfpâgne pîeukv'atit là bataille Se 
:Renty. Apr^s:la'paît dé Catcati-Ckiftiirefis, ManreVel 
•-trouva: Iq^iqçyf^ ^ .rentrer ^ii'>gt9(¥>^itipj:ès.des>Gii- 
fes« Dès que le Parlement eut pj^pilbrit l'Amiral ,r iljfe 
propofa pour gagner les cinquante mille écus promis. 
On applaudit â Ton projet : le traître fe rendit â Tar* 
mëe de. TAmiraL 11 aâlcKa hautement fa prétendue 
croyance au calvinifme* Malgré Tes déclamations coiv« 
tre la maifon de Guife , il nt put approcher ColignL 
Défe^érant du fuccès de Ton entreprife y il ne voulut 
pas s'en retourner, fans rien faire. Il lui ait aifé de 
fe lier iutimement avec de Mouy. Celui-ci commandoit 
dans Niort. Les Catholiques en formèrent le fiége» 
De Mouy fit une fortie vîgoureufe* Au moment oà 
il rentroit, Maurevel lui tira un coup de pîftolct 
dans les reins, & il fe fauva fur un cheval que de 
Mouy lut avoit donné. O» a^ vu dans les Mémoires. 
de Tavannes ( tome XXVII de la Colleé^îon , p* 1 8 5 ) 
que Tavannes en apprennant cet aflàfllnat, dît que 
cela méritoît la carde. A coup fur nous ne le démenti- 
ions pas. Les Mémoires de Viilegomblaîn contiennent 
des détails curieux fur ce Louviers de Maurevel» On 
n'y lira point fans horreur que Catherine de Médicis. 
& Charles IX le penfionnèrcnr > & qu'aiufi le ctipac- 
fut réconapesCé* 
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tj d^. d'Angely 9 où Piles qui s'y efioit retiré dès le 
£ege de Poiâiers , a caufe de fa blefTure de-* 
meufa » pour commander avec douze enfei* 
gnes de pied ^ & quelque Cïivalerie ; de-là 
furent a Xaintes où ils prirent réfolution de 
de tirer vers le Quercy , & Montauîban, afin 
de s'acheminer de-l^ en Qafcogne, & autres 
Provinces de la France ^ pour s'éloigner de 
Tarmée viâorieufe^ & pour autres raifons 
que je diray cy-après* 



V 
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-C H A P I T K E X.' •; -^ 

Exploits du Duc (T Anjou. ^. . ,1 

Surptife de N if mes par les Huguenots. » - 
Siège de Saint^Jean-d*Angèlypar le- Vut 

d* Anjou. Brave réfijlance de Piles. 
Conditions prdpofées pour la réduâion de cett^ 

ville. 
Accordées par le Sieur de Piles. 
Xaintes abandonnée par les Huguenots. 
Secours jette dans Saint' Jean-d^ Angely par 

Saint Surin. Continuation du Jzege. '. ^ 
RéduStion .de Saint-Jeaud'^Angely à Voieif 

fance du Rojr.^ mort du' Vicomte de IS/Larr 

tigue^y & d* autres audit fiege. 
Entrée du 'Roy en la ville, he Sieur de Caf» 

telnaU'MauvijJiere envoyé par la Rdne 

Catherine propofer la Paix à la Reine de 

Navarre. 
Refponfe de la Reine de Navarre au Sieur 

de Cajlelnaw-Mauvijjierè & fes plaihtes 

contre ie Confeil du Roy» 

A^EPENDANT le Duç d'An j OU, remît cp ijtf^^ 
Tobéifl^jnce du S^oy Partçngy^ Niort , Foiv- 
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RJ^^^tenay^ Chafiellerautj LuGgnan).& autres 
places de Poîâou , abandonnées par les gar- 
nirons Huguenottes , partie defqùelles fe ré- 
tira à Sancerre j le Bourg-Dieu , la Charité , 
fpQS la conduite de Briquemaut, & autrea 
vers les Princes , & à la Rochelle ; .Mcjnt- 
bruç (a) & Mirabel , auffi partirent d*Angou- 
lëfme en ce 'mèfme tentpls pour Fe retirer en 
leur pays , tant pour y faire de nouvelles 
levées , que-pour y afleurer Privas, & Au- 
benas,, villes que les Hugûenot-s.tenoient au 
.yivJirès , & s'acheoainant en Périgord , avec 
Verbelet , qui alloient pour commander à 
^Aurillac , ayant deux ou trois cens chevaux » 
I '& huit cens hommes de pied, plus de deux 
. 'cens de ceux , qui eftorent demeurez der- 
rière au paffage de la Dordogne , furent 
^éfaitsf par les gamifons de Sarlat & autres 
du pays. 

En ce mefme temps les Huguenots.de 
tanguédoc (b) furprirent la ville de Nifines 
fur les Catholiq^ues , lefquels s'efiant rétîrez. 

.. (a) François.\dei Aftard <fc' Laudua, Raroiv, de 
J^irabci; 

(b) Cette forprîftf de Hîmes ic trouvera mieux 
détaillée dans les. Mémoires de Phîlîppî, Elle s'effaç- . 
• ^^ ' . ^ trfa'le 15 'Noveitabre.^HBppî lài f'éftge'^dî Càpi-^ 
take St.- Aftottl s ':^tftf ^p^cMiB'ïe Gttpîtrfîfte Xe/c^tti 
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au chafleau par l'aide , & vigilance du Càpî- V^ 
taine faini-Aftoul , fc maintinrent près de 
trois mois, enfin citant hors d'efperance du 
fecours, fortirent vie & bagiies fauves , cette 
place ayant depuis fervy .de rétraite à tous 
les Huguenots de ce pay-s-là, lefquels Je 
laifleray attendre la venue des Princes y pcfùr 
parler de ceux dé Vezelay eii Bourgogne pris 
par (a) Dutarot, & autres Gentilshommes 
du pays , quelque temps auparavant , léfqiïels 
rendirent Ifts efforts de Sanfac auflî inutiles que 
Guerchy avoit fait , ceux qu'il avoît tenté 
devant la charité , n'ayant après plufieurs 
affauts , & avoir changé de batterie deux ou 
trois fois (b) , remporté autre chofe que le, 
déplaifir d'avoir perdu plus de trois cens des 
Cens, nombre qui fut augmenté par Foiffi(c)| 
qui commandoit à fon infanterie. 

Dç Thou ( Livre Xl<VI ) le nomme finiplement 
jéftouL 

(a) Sarrazfn ( Capîtaînc? brave & a£lîf, dit M. de 
Thou) commandoit dans celte ville, quand du Tarot 
la furprît. 

( b ) Sanfac , après avoir , levé le fiégc de Vezelay , 
revint le former une féconde foi^. Il y perdit . bejku- 
conp de monde ^ ôc Guercby en fe jettant <iaos la 
place» lui fit éprouver it nouvel ^firont. ,. ^ ,' 

(c) Odoard de Foiffy ( de Thon, UVr XLVI.) 
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M$6fK. Cependant le Duc d'Anjou s'employcxît au 
.fiege de SaintJeàn-d'Angely, attendant la ve- 
.nuë.de fa Majeflé , qui arriva à Coulongerles- 
. Royaux (a) le vingt-fixiéme jour d'Odobre y 
^cn réfolution de n'en partir que la ville ne 
^fuft prife ; ayant par fa préfence autant animé 
.Je courage des foldats , que. celuy de Piles 
.rendit obftiiié:les fiens, de fouflenir l'affaut 
. q^e les noftres luy firent ; après avoir changé 

jde batterie en divers endroits de la ville , 
, qpi fut continuée jufques à ce jour , auquel 

plus de Catholiques que de Huguenots fini- 

. rent leurs jours ; ce qyi fut caufe que Biron 

^ . par la permiffion defa Majefté, pour épargner 

la vie de beaucoup de Ans de bien , efçrivit 
. à Piles .pour lyy perfuader de rendre la ville, 

laquelle il ne pouvoit conferver , eftant foible 

de munitions, &. fans efperance de fecours ; 

l'affcurant pour luy & les fiens d'une hon- 

(a) ïous les Mémoires in tems, & PAutcur Je la 
relation du ficge de St. Jean-d'Angcly , conviennent 
unanimement que le Roi arriva au camp des Landes 
\t x6 Oâ:obre. Le (îége avoit commencé le i6. On 
voit par Tltinéraire des Rois de France, que le 9 
Novembre Charles IX étoît encore à ce camp dîs 
' ^Landes t que le ip dudit mois il le trou voit à Paris, 
& ique le 14 Décembre . tl étoit de retour à Colonges- 
les-Reaux.- ( Tome 1 dii recucfil de M. le Marquis 
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nèfle compofition , s^il y vouloir tnt^kdte/iS^^ 

A qiioy il fit refponfe qu'il y pfefteroit^ 
volontiers Poreille ; fi cela pôiivoit apporter! 
une paix générale , laquelle d'autan* qu'elle^ 
ne fe pouvoit traiter, fans fçavoir furce** 
premièrement Pînierttion de fa- Màjéflé ,'^^ 
en communiquer aux Princes ,- âiifiî ne pcra«*'{ 
voit-il refpondre autre chofe; nefponffe qui- 
fut bien prife du Marefchal dé CôfiO) Tà-i^ 
vannes (a) & • autres Chefs ^rîiicipaux , qtff 
furent d'avis de luy envoyer un Gentilhomme^ 
prifonnier , pout luy dire que s'il vouloît' 
envoyer quelqu'un de fa part pour parle^** 
memer , iU en ërivdyeroîem 'utr autre*, t^ 

quoy pour fatisfaire il envoya la Perjvhne (b\* 

.... . ; , .. \f. ) v'» 

(a.) Le Le6beur. doit fe rappelJ&r.'{]uô;Ips;M^mbirés^ 
dcTavannes ( tome XXVII de la CoUeftion, p. 1.81 J! 
portent cxpreffément que ce General n'aflifta' point- 
au fiége de St Jean d'Angely. On l*avoit entrepris 
contre Ton opinion ; & îl s'étoît retiré fous prétexte 
de mauvaife fantc. Nous ajouterons que les Mémoires 
des contemporains , l'Auteur de la relation du fiégc 
de St. Jean-d'Angely, Davila, de Thou, &c. , se 
font participer Tàvannes en aucune manière sluz ope- ' 
rations de ce fiége. Il nous femble que cette foule 
d'autorités doit infirmer -celle de Caftelnau» 

(b) Vinegoroblain dans f« Mémoires, dit qiie ce 
Capitaine la P erfonne- étolt de Champagne. De Tlioa 
( Ltv. 3CLVI ) nous apprend que l'Amiral & les 
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ÎJÏJStSAeqnd arriyé à Coulonge- les -Royaux ( a ) , 
difçourut ampkment du bien que h paix 
pouvoit apporte? à tous en gênerai j auquel 
fat refpondu que pour rabfencc des Princes 
& inportance de TafFaire, la paix ne fe pouvoit 
fi'^toli cpndurfe f & partant qu'il eftoit à pro- 
pos de Ij^ p^iX; particulière de la ville » à quoy- 
il rçpliqi^a qu'il n'avoit aucune, charge d'en 
traiter ; imais t>ieli pour parvenir à une paîxi 
générale, d'accepter dix jours de trêve, dur 
tant lefquels il iroit uouver les Princes, ou^! 
autre de la part de Piles pour les.y difpofer:»; 
QÇ que ÇF^ luy accorda , à la charge que fi 
dans dix jours il n'emroit du fecours dedans^ 
la ville , elle feroit remife entre les main» 
de fa Majeflé , aux conditions qne tous les 
Gapîtaiiies'& Soldats, & toutes autres per- 
ibnnes, <Jui s'eii voudroierit aller, fortiroient 
avec léursi armes, chevaux & bagage , & 

Princes, avant de quitter la Saîntonge, avoîcnt or- 
donné à plufieurs.Oiïiciers protcftans de fe jettcr dans 
Su Jean-d'Angely, mais que le feul François la Per'- 
f o fine 2LV ce envi ton 60 hommes, eut le courage d'exé- 
cuter leurs ordres. 

(a) On lit dans la relation du fiégc de St. Jcan^ 
d'Angcly, que la Perfonnc vînt au camp des Landes 
le 4 Novembre, & qu'en cocformité de la trêve ac-> 
cordée po'ur^ dix jours, il partit. le 7 de ce mois. 
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ceux i[ui youckoient ^enneufer, ne feroiéht x$8jt| 
forcez en leurs confciences. 

Piles, qui tr^tivôit ces conditions de remlre 
la ville les dix jours paflez fort rudes, fit qtlêt-^ 
que difficulté de figner la capitulation qiie (ai 
Majeilé avoit accordée ; mais enftn ayant^ 
requis qu'il ne feroit tenu de la rendre ,' 
qu^l n*âiû eu auparavant à^s- nouvelles de 
la perfonne, ce. qui luy fut accordé, il la 
figna. M ' i * * 

Sur cçi entrefaites ceux de Xaîntes , ayant' 
eu advis que Piles parlementoit, de crainte 
d'eftre aflîegez abandonnèrent la vUle, où 
auflî-toft il fut envoyé dix compagnies de 
gens de pied & quelque cavalerie : durant 
cette trêve les Catholiques & les Huguenots 
fe vifitoicnt eh toute liberté, & le temps des^ 
dix jours expié , Biron fe, prefenta pour fom-^ 
mer les aflTiegez de leur promefle , auquel 
Piles fit refponfe qu'il ne le pouvoit faire. 
fansaitendrenouvelles.de la Perfonne y fina- 
lement après pkifieurs répliques de part &. 
d'autre, il accorda que fi le lendemain il 
n'entendoit de ks nouvelles, & qu'il n'euft' 
point de fecours, il rendroit la place à Gui-- 
tinieres ( a ) , lequel «croyant la reddition y. 
éftoit allé le jour mefme , pour prendre pof-* 

(a) GcofFro^d'AîiJie, fieur de Guitînieres, fils du 
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«/(îp^feffion du^ouvernîpinent que le Roy luy avoît 
donné, 

' Le leitdj&màin dix * huitième Novembre , 
Biron ay^m. epvoyé un Trqmpetté à Piles 
pour le fomfner de falpromelfe, il luy maïKla 
quUl avok eu le fecpurs» qu'il artendoit, qui 
çftoit toute-foii feulement dfe cioquante che- 
vaux conduits par S. Surin ;('a)i lequel y 
entrai à Gx heures du matin pour le manvais^ 
ordre des corps de gardes qui le laiflTercnt 
pafler» fe difant îïmy , & commandé-pourles 
vifiter ; lors les oftages furent rendus de part* 
& d'autre, & commença- 1- on uae aUtre- 

Vlçomtc de Rebcrac. ( Lifc7, les Mémoires de Vieille- 
ville, tome XXXII de la Colie£tion, p,458. ) 

( a ) Selon TAutcur. de la relation du fiégç de St. 
Jean-d'Angfly , ce fecours compofé d'environ 40 che- 
vaux entia dans la place' le jour q^ la trêve expiroit. 
Mais il ne dit point comme Caflelnau, «que de Piles 
ait allégué ce piétenda fecours pour ne pas tenir les 
engagemens qu'il avoit pris. L'Auteur de la relation 
prête i de Piles une excufe plus probable , c'étoit 
qu'il ne pouvoit lien terminer avant le retour du Ca- 
pitaine /a Perfonnt, M. de Thou ( Lîv. XL VI ) aflure 
que de Piles, qui n'a voit (îiçné la trêve qu'à regret, 
cherchant à gagner du tems, répondit au héraut envoyé 
par Bîion , qu'il aimoit cent fois mieux mourir que de 
fe livrer lui & fes gens , pour être égorgés comme' 
des b^tes. • 

batterie 
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batterie aux touri du Chafteau , & plaies- i^J^P» 
formes qui efloieiit au-devant d'iceluy, lî bien 
qu'en peu de temps la porte de laquelle les 
affiegeans fortoîent pour aller à la plaie- forme> 
& un grand pan de muraille, depuis le GhaC* 
teau jufques à la vieijle brèche fut par terre j 
durant laquelle fe Motte, Se S. Surin avec 
deux cens arquebuGers , ^ *quatre-vingt che- 
vaux leulemerit einrèptitént de faire une for- 
tie qui leur réuffit^''Car ayant donn#dans 
les tranchées aflei hofiçhalamment gardées ^ 
îls tuèrent quelques 'ciihquanie Soldais 5 
mais auffi - toft Te voyant chargez de plu* 
lîeurs compagnies, qui accoufurent au bruit 
de Tallarme , îls prirent party de fe re- 
tirer ^ ce qui fit rédoubler le foudre des ca- 
nons q\xp Ton avoit pointez fur une platc-^. 
forme , <|uc Ton avoit élevée fur le borcl da 
fofle, pour battre le ravelin d'Aunis & la^ 
courtine ; lî bien qu'en ptu de temps les 
tours & défences depuis le ravelin jufques 
au. Chaftéau furent par terre , comme auffi la 
plate-forme , que les affiegez avoient dreflee 
fur pilotis derrière le ravelin; ce qui leur 
apporta beaucoup de dommage, d'autant» 
qu'outre la perte de quantité de gens qui y. 
furent tuez«poux le relever & mettre en dé- 
fenfe , ils confommefent du temps bien iu- 

Terne XLFh E 
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15'<5^. utilernent , car les haies des pièces ne laîf* 
foient de la percer à jour pour eftre faite de 
terre trop fraifche* 

Ce qui fit refoudre (a) les affiegez avec le 
peu de munitions qu'ils avpient » d^accepter 
la première capitulation que Biron leur of- 
frit de-rechef, fuivam Je pouvoir qu'il en 
eut de Sa Majellé gui la ;figna , a condition, 
qu'ils ne porteroient lés armes de quatre 
mois ,1^ pour la caufe générale de leur Reli- 
gon,- laquelk ne leur fqt fi-toft ponce ^ 
qu'ils fortirent avec leurs arme;, & chevaux y 
enfeîgnes ployées., plus de fept femaines 
après je fiege, qui fut caufe de la mort de 
plus de trois mille (b) Catholiques, outre la 

(a) Le fecours qui venôît i'Aogoulértie fous U 
conduite ie Pape , fieuT de Si» Aoban , ayant été fait , 
Se Su Aabaa lui-menié pris^ lés affiégés. conprirent 
^ qu'il falloir abfolument capituler. 

( b ) Le calcul de Caftcloau cft «odcré. De TKou 
( Lirv. XLVI ) porte au double le nooibre de ceux 
qui y périrent, foit par le £ct des ennemis, foit par 
les maladies ^pidémiqtçs. Le Cardinal de Lorraine^ 
qui confeilloit Charles IX , ne profita guères des avis 
Ae la Noue. Ses Mémoires renferment une conféreace 
curieufe entre la Noue & lè Prélat , fur la faute que 
TAmiral avoit faîte en affiégcant Poî tiers.. Maïs la 
gloire dont fe couvroit le Dde d*Anj#k, o&fqooît 
la vue de çerjaines perf^^raes* On cr4ignoit qtic éo. 
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perte que le Roy fit en la perfonne du i^6q. 
Vicomte de Mariigues (a) , qui fut atteliK 
d'une arquebufade en la tefle, de laquelle 
îl mourux. 

Piles & fes compagnons, ayant pris le 
chemin #Angoulerme> y. arrivèrent trois oa 
quatre jours après, moyennant le fauf-con- 
duit , que le Roy leur fit donner , qui ne les 
gareniit toutefois dç Poutrage qui fut rendit 
contre l'intention de Sa Majeflé, à beau- 
Prince ae devînt Vidole du parti catholique. On fit 
^clorc dans le cœur dii Roi fon frère le, germe de la 
baffe envie. En conféquence le ûége de St. Jean- 
i'Angely fut réfolu; « mauvais confeil ( dît Mathieu); 
i> car fa réfîflance de trois mois ruina l'armëe du Roy. 
» Le Monarque, pour avoir l'honneur du fiége , y 
» vînt en pofte , de quoy le Duc d*An/ou rcffentît un 
» d^plaifir fi cxtrômc , qu'il en devînt malade, &' ne 
» fut pas marry que i'éveneœent ne refpondit à Topî- 
» nion; du Roy , & y perdît plus de ûx mille hommes 
» devant i^... (Hift^ de Charles IX, L^. V , p. 31^.) 

(a) Le Vicomte de Martigues avoit été tué le jour 
même où les hoflilicés avolent recommencé : firan- 
tome a confacré dans fes ,Mémoj|ps un article trop 
piquant fiir les principaux faits d^ce Seigneur, pour 
que nous n'y renvoyons pas le Lefbeur; & ce fera 
là le moment d'y réunir les omiffians qui ont pu lui 
^happer* Le Vicomte de Martigues ne laiffa de fon 
mariage avec Je^nae de Beaucaîre , fille de Jean , 
ficur de Pégaillon , qq'une âlle< unique madée depuis 

E 2 
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^^g. coup , par Tinfolence (a) & liberté des Sol- 
dats qui , s'émancipèrent , de dévalifer ceux 
qui elloient mieux accommodez ; fujet que 
Tiles prit de fe diCpenfer de la promellct 
qu'il avoit faite de ne porter les armes de 
quatre mois contre Sa Majefté , laîfuelle en- 
tra le jour (b) mefme dans la ville accom- 
pagnée de la Reine fa Mère , du Cardinal 
de Lorraine , & autres de fon Confeil , où 
après avoir pourvu à toutes les places de 
Poiâou, & de Xaîntonge, efquelles une 
partie de Patmée fut diflribuée , pour la di- 
fette (c) de toutes chofes & incommodité 

avec Pliiiippe-Emmanuel de Lorraine, Duc de Mer- 
cœirr. 

( a ) Lifez les notes qui font f ointes aux Mémoires 
de Vieilleville , tome XXXII de la ColledtiÔQ , 
page 14 T* 

( b ) La capitulation fut figaée le x Décembre. Dès 
4}ue les Proteilans eureat évacué la ville^ Chades IX 
y fit fon entrée^ 

(c):On n'eft point furpris de cette difctte, lorC- 
^u on lit dans Tottyrage de Davila qu'immédiatement 
.après la vi'doircTfc Montcofitour Jes fnaladîes & la 
mortalité commençoknt â régner dans Tarmée du Roi » 
j^u on maoquoit.^es fonds néceflaire^ pour foifteiair la 
guerre ; en efet tontes les provinces étoîant dcfolécs, 
les campagnes minées , 8c conféquemment ks ccy^nus 
de la couronne prefque anéantis. 
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qu'ell-e recevoît y ayant déciampé de Coulon- ijtfj^ 
ge- Ïes-Royaux fur la fîi> du nx>is de Décem- 
bre , prit le chemin de Briflac poar fe retirer 
à. Ai)gcr$,oii quelque temps après ks Dé- 
putes^ pour la paix vinrent trouver Sa Ma- 
}€{lc, de laquelle je puis dire, avoir porté les 
premières paroles à la Reine de Navarre 9 
qui elloit à la Rochelle » incontinent après 
la bataijlle de Montcontoiur y par le com- 
mandement de la Reine^ Mère y qui m'avoit 
chaîrgé de Faflêurer de fa bonne affeâion » 
& 'qu'eftaut défceufe de fon bien & de foa 
repos y comaïe de celuy de la France , elle 
porteroit toujours te Roy fon fils à hiy accor- 
der & à tous ceux de fon party ^ des condi* 
Ûons honnefles^ lors que c#mme bons & 
fidèles fujets s'eftant mis à lenr devoir , ils 
voudrpîent entrer en quelque demande & 
requefte raifonnable : En ;quoy la Reine, 
après plufîeurs compUmens & offres de fer- 
vices envers leurs Mâjeftez, avec un defîr 
extrême de voir quelque bon acheminement 
à cette ouverture de paix , me témoigna 
avoir y & tous ceux de fa Religion beaucoup 
de fujet de fe défier d'aucuns du Confeil , 
defquels elle difok Fintenttor^ eftre bten 
éloignée de la paix, & ce qui luy en aug- 
mentoit la créance r efloient les pratiques ^ 
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rj^p. qu'elle difoit que Fourquevaulx faîfoit vçrs 
Je Roy d'Efpagne, & quelques auires Parti- 
iàns du Cardinal de Lorraine vers le Pape » 
comme auflî les lettres interceptées du 
Cardinal au Ducd'Albe , non feulement pour 
empefcher le fecours , que les Huguenots 
fe promettoiertt d'Allemagne, & tfAngle- 
terrc; mais auffi pour favorifer les rhenées 
{a) & cntreprifes , que l'on , faifoit "fur le 
•Royaume d'Angleterre , pour avok après 
plus de moyen de fuiner les Proteftans de 
France: Après lefquels dîfcouris & autres 
touchans les defleins du Cardinal de Lor- 
raine, elle me dit, qu'elle envoyeroit vers 
les Princes & Chefe de l'armée , pour 6c 
fuivatit leur îtvîs envoyer une humble re- 
quefte à Sa Majellé, qui porteroît les arti- 
cles de leurs )ufte^ demandes , - tant pour 
avoir l'exercice libre de leur religion & pref- 
cher par toute la France , que pour leurs 
lèiiretez defirées : ce qu'ayant rapporté à 
leurs Majeftez, elles délibérèrent depuis d'y 
renvoyer le Marefchal de Coffe , pour ache- 
Ihiner ce traité de paix ; attendant laquelle 

(a) Caftelnau vent pader de la révolte des Comteis 
. ^e Northumberland & de Veftmorland, qui éclata 
Ycrs cette époque. Elle eut pour prétexte le xétablif* 
tuoeat da càt&oiicÎJUae ea Angletexrc* 
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avec impatience , il me femble à propos de iS^9f 
poiirfuîvre l'ordre du temps , & toucher en 
paflànt les plus notables effets, Se emreprt-» 
fes de guerre qui fe pratiquèrent en Poiâou , 
& autres lieux de la France , avant & après 
le fiege de Saint-Jean* 

C H A P IT R E XL 

Entrepri/es des Huguenots fur la ville de 
Bourges découverte • 

Exploit du Comte de Lude en bas Foiâtoup &^ 
du Baron de la Garde , General des Galères» 

le Baron de la Garde repouffé dt devant 
Tonnay^Ckarante , fe fat fit de Broûage* 

Le fieur de la Noue reprend Marans fur kâ 

Catholiques, & autres places» 
Il défait le fieur de Fuy -Gaillard > & continue 

fes conquejles. 

VIELLE que les Huguenots de Sancerre 8e 
la Charité firent fur la ville de Bourges (a ) , 

(a) Cette cntreprîlê fur h ville icr Eouigesr par 
le» Pioteftans* cft fufceptibk «le quelques ëclatrcîflc* 
mens r dç Thou Se la Popeliniere nous^ les fourni fTciit. 
Ils nous apprennent qoç le projet avoh été con :u pajc 
l'EfpaUy la Rore, Capitaine cfune co.npà]';*\t h la 
g^nifoa de Sanccrrc, & la Gi^n^Cj un '- ; ' U- 



ir^o^par la pratique de deux ou trois Soldtits de 
la Tour , qui elloient de Sancenre iî>,efme » 
& de quelques habitans pal-afteffionne» a 
leurs .Concitoiens, rçuflît mal aux entrepre- 
neurs, car ayant eft'é découverte à la Qiaftre, 
Gouverneur de la ville & du pay^ de Berry ^ 
par un Soldat qui en eftoit , ceux qui pen- 
foient furprendre la villp au jour convenu f 
furent furpris, Se de vingt-cinq ou trente, 

iers de Bourges. Ils promirent, deux mîlle.,,écus d*or 
â Urfîn Palus , Lieutenant île Marin , Govivexnçur de 
^a t^ur, s'il vouloît la-kur livrer. Urfin accepta les 
conditions. £c découvrit îe complot à Marin ^5c i 
Cla^-ie de la Cbaftrç» Gouverneur tdu B^rry. Ceux-ci 
lui ordannàrcnt 4'anjufer Jes conjures. |LpL,i3r..D^çJe m. 
bre ( foiir convenu Vofi^dréffa un,ç embuCcatïepQur 1^ 
feeevofc'^fin qu'ils ne fô-upçonnalTent lièn^ I^ Ctraftte 
pafla ee jour-là à des côurfes de bague. A. i*heïiTfe "dite 
.Urfia donne le figeai; Les conjurés ie .pré&ntent* 
L'Efpau, Renty & des Effarts avec enviroo 80 b.CMP- 
mes entrent dans la tour* Briquemaut s^étoît approché 
pour les foutenir. Les conjures ne trouvèrent q|ie la 
mort ou la perte de leur liberté. Si on en eût crir 
les Officiers municipaux de 'Bourges , on auroit pro- 
cédé contre les prifonniers comme contre des traîtres f^ 
Bc écs rebelles. L*hnmanité de la Chafy-c s'y oppofa, 
D*ailleurs U vînt à cette époque des ordres du Roi* 
pour qu*oh traitât les prifonniers félon les loix de la 
guerre. Probablement on commenjoic à fe lafler dft 
répandre le fang des hommes* 
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vguî efloiçnt dès ja entrez par une faùffc porte ^ J^IÇ» 
du codé .de la Tour^ il n'y eut que Renty, 
& deux ou trois, autres que la Chaftre fauva, 
qui s'exemptèrent du feu & de la mort, & 
Briquemaut un des Chefs de l'entreprife , qui 
s'eiloit avancé avec fept à huit cens chevaux, 
& quinze cens honames de pied pour la prife 
de la place, ji'eut ,que la peine de s^ea 
rétourner. . > 

Eu ce mefjiîe .temps le Comte du JLude 9 
auquel fe joignirent Sanjtay & Pviy-Gaillard 
( 3 } , avec vingt Enfeignes de gens de piedv 
& douze Corn eu es , fut pax le commande- 
ineni.de Sa MajelU. affieger (b) Marans qu'il 
prit, cnfuiiè d'icelle affujeuit Marenes ^ 
Bi'oiiage , &^ autres. ïdes de Xaintonge , par 
la prife defquçlles; (c) , il bridfifprt les cour- 
fes que les Rochellois faifoient au bas Poiâou^ 
au grand dommage des villes Catholiques, 
qu'on luy avôit oftée , pour en pourvoir le 
Grand Prieur frère du !Du6' de Guifei en 

(a) Jean l^éomond, fîeur de Puy*GaiIlard*- 

( b } Le gouverni^meat de Marans fut donné au fient 
ic Puy-Taillé. 

(c) Les détails relatifs à la ptife ,de cçs places, 
& les incommodités qui en réfultèrent pour les Ro* 
chelloîs, (e retrouveront dans Us Mémpi^es de Viile«^ 
gomblaiu. ,, . 
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ij65). ayant tiré huit de Marfeille par le comman- 
dement de Sa Majeflé , & laiflTé irois à Bour- 
deaux , en amena cinq jufques à l'embou-^ 
cheure de la Charante au pàfTage de Loupin , 
eu edant peu de jours après fa venue , réprit 
Car les Rocheliois ce grand Navire , que 
Sore (a), qui avoit fiiccedé à la charge de 
Yice-Admâral par le décès de la Tour frère 
du Chaflelier Portant, coftoyant la cofte 
d'Angleterre & de Bretagne , avoit pris fur 
quelques Marchands Vénitiens , que les offi- 
ciers de la Caufe qu'ils appellent à la Ro- 
chelle , avQÎem déclaré de bonne prife , au- 
tant pour le butin , qui valoît plus de cent 
Boille efcus que parce qu'ils dïfoient que la 
République de Vehife y avoit part , laquelle 
avoit aidé Sa Majeflé d'argent pour leur faire 
la guerre» 

Le Baron p6ût les incommoder encore da* 
Yântage , entreprit auffi de leur enlever des 
mains Toiintfy-Charante , feule place qui leur 

(a) Jean 'Sore , vice Araîral des Prcîteftans ( caf 
fis avoknt une flotte & des Oificiers-Générawx ), fc 
«ilÂingua par fes brigandages. La Noue dans fes Mé« 
moires > avoue franchement que ces prifes fureot très- 
Qtiles poui la caufe générak^ Quoiqu'on ne prift (; dît-U ) 
firr le dixième pour le droit d'admîrauté, ou ne laiffa^d'e» 
ttrer profit plus de trois cent mille livres^ 
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refloît pour pafffer en Xaintonge ; mais foniy($p. 
deffeîn ne luy réuffit pas, car la Noue s^ eftant 
acheminé deux jours auparavant avec c5nq 
cens arquebufiers , pour le mieux recevoir , 
( a ) luy fit faire une fi rude charge , qu'il 
fut contraint de fe retirer , abandonnant la 
Galère de Beaulieu , qui s'eftoit plus avan- 
cée que les autres, à la mercy des ennemis; 
depuis laquelle prife , le Baron fe retira avec 
fes Galères en Broîiage, port auquel les 
Anglois & Allemands avoient accouflumé de . 
defcendre pour prendre du fel ; en payement 
duquel ils donnoient d'autres marchandifes 
aux Huguenots , lelquels par ce moyen en 
recevoîent grande commodité. 

Quelque temps après , Puy-Gaillard , Gou- i yyo.' 
verneur d'Angers , commandant trois à qua- 
tre mille hommes de pied & trois cens che- 
vaux , fui van t le pouvoir & cotnmiflîon de Si 
Majeflé, au lieu du Comtfe de Lude, affilié 
'du Puytaillé , Rochebaritaut (b) ^ & Fervâc- » 

(a) Cet événement le patfa Tcrs les derniers jours 
«le 1^69* Si les foldats de la Noue lui avoient obéi 
ponctuellement, le Baron de la Garde avec fa flotlile 
Icioît tombé dans fes mains. ( De Thou, Lîv. XLVII. ) 

(b) Pbjlippe de Chafteau-Bnent , ficar des Roches* 
Barîtaut, fuf un des Seigneurs du Poitou qui montra 
le plus de zèle poux la religion catholique. Il ^poutià 
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i/TCuques qui commandoît à Fontenay > fit dîver- 
fes entreprifps fur la Rochelle , lefquelles ne 
• pouvant réufTir , délibéra pour accourcir leurs 
vivres, & leur ofler toutes provifionsy de 
faire dreffer uombre de Forts ^ es bourgades 
à une & deux lieues autour de la ville (a), 
mais la Noue qui y commandoit ^ luy fit 
avorter fes deffeins; & averty'de la mortdtij 
Puyiaillé le jeune , Gouverneux de Marans , 
fçachant qu'il avoit peu de gens pour la dé- 
fcnfe de cette place , par le changement 
d^un nouveau Gouverneur (b) domefiique du 
Marefchal de Coffé , la réprit & y rcllablit 
Pivaut (c) avec fou Régiment, enfukc de 

HarJouîne de Champagne , fille du fieur de Champa» 
gne , furnommé Grand Gadin, parce que dans fa maifon 
ée Pefchefeuly fur les bords de la Sartre , on noyoît 
par fon ordre totts cesz quiavoient le malhear. d'être 
IbupçQODés de pxotefhmtiGne* Il s'en fidlut peu ( dit le 
Laboureur, tome II- de fes addit.»p. 482 ) qu Anne 
de Laval fon époufe ne but dans le Grand Godctm 
* Mais il eft inutile de répéter ce qu'on a dît ailleurs ^ 
en citant ces adbes de férocité. 

{ a ) Non- feulement la Noue fit avorter fes dcffeins.: 
il s'empara d'un de ces principaux forts ( celui de 
Noaillé ). Cette expédition eut lieu à la fin de 
Février, 

(b) De Thou (Liv» XLVII ) l'appelle ttapci-on. 

(c^* Pluviaut'k 
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laquelle après la prife de Luçon , Langon , i çto, 
la Grève, Mareuil, & autres petites places, 
il réconquifl les Sables (a) d'Ofone ; lieu 
qui auparavant fervoit de retraite Se port 
afleuré aux Catholiques, qui y avoiènt une 
quantité de vaifleaux& d'artillerie avec beau- 
coup d'autres biens : plus de trôîs cens y fu- 
rent tuez, &,Landreau qui y commandoît, 
fut mené prifonnicr à la Rochelle , auquel 
Ton euft fait mauvais party, fi Sa Majefté 
n'euft fait efcrire en fa faveur pour lui 
fauver la vie. 

Depuis ces Forts , que les Huguenots 
avoient pris en Poiâou , après la prife de 

(a) Ckarles dn Rouliault ^ fîeur ie Landereau , 
commandoît aux fables i'Olonne. Il avoît ét^ d abord 
attaché au parti. proteftant. En le quittant, il devint 
le plus cruel ennemi de cette feéteJ II ayoit ëquîpl^ 
quatre vaifleaux avec lefquels il hlfoit beaucoap dé 
mal aux Rochellofs. Les habitans des Sables d'Olonne 
le feûondoient vigbureu(èment. Leur haine contre les 
opjniôns^ nouvelles alloit jufqu*à la fureur. Le • i ç Mlirs 
la Noue fornia fon attaque. Le coiiibat fiit terrible '; 
à la fin les Catholique» plièi:éî|t.'> Lanjdereau effaya 
de fe fauver. Son cheval s'epflbnl;» ^sWmarécagesç 
'8c on le prît. L*animofîté é^oit fi-viôleate èontrciuî, 
qu'il fi^illlt être maflacré par ceux à qui il fe xendit. 
On le condui^t à la Rochelle^, 'và-peindant 4u't«fiUB 
il eut â trembler pour fa vie»' -' -' '^ *' *v 
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^;70*duîfit Niort, Marennes, Soubife,Brouage, 
Xaîntes, & autres places en robéifîance des 
Huguenots : enfin contraignit le Baron de la 
Garde après avoir tenu la mer quelque temps 
avec fes Galères , de fe retirer à Bourdeaux 5 
Se Puy-Gaillard n'ayant des forces baftanies 
•pour s'oppofcr à fes armes, de prendre le 
chemin de Saint - Jean , où je les laiflera/ 
prendre baleine , pour reprendre le grand 
Toyage de l'armée des Princes. 



CHAP. 
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CHAPITRE XII. 

Grand voyage de V armée des Princes , afin de 

•faire de Vargent pour le payement des Reip* 

très* Leur dejjein de revenir devant Paris. 
Grandes dijfftculte^i à Vexecution de leurs pro^ 

jetSp 
TSiefponfe du Roy fur les proportions -de paix 

faites par les Huguenots, 
les Princes & r Admirai refufent les conditions 

offertes par le Roy. Le Ma/efchal de CoJJe 

envoyé contr^eux. 
Il prefente la bataille devant René ^le- Duc h 

V Admirai. 
Qui V évite prudemment : efcarmouche entre les 

deux armées. 
Le MarefcAal revient vers Paris pour le dd^ 

fendre en cas d^ attaque. 
JLa paix faite avec les Princes & le party 

Huguenot , nonob fiant les oppofitions du 

Pape & du Roy d^Efpagne. 
Grands emplois & belles négociations du fieur 

de Cafielnau Mauvifiere pour le fervice du 

Roy. / 

Sentiment dudit fieur de Cafielnau touchant 

les guerres faites pour la l^èligion. 

JLiE, progrès de ce voyage depuis Xaîntç3feiryo^ 
fufques en Lorraine, feroit autant ennuyeux 
T0m€;KLri^ ^ E 
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^^•au leâenr qu'à moy, fi je voulois m'amufct 
à defcrire toutes les particularitez (2$) , tant 
des deftroits, paflages , fleuves, rivières & 
montagnes, furprifes de villes, & bourga- 
des, charges '& rencontres, qu'ils firent, & 
qui leur furent faites es pays de Perigord, 
Limoufin , Quercy , Gafcogne , Languedoc*^ 
Dauphiné , Lyonnois , ForeHs , Vivarez , 
Champagne^ . Bourgogne , & autres de; la 
France , qu'ils fraverferent avec mille diffi-^ 
cultez , feulement je me contenteray de dire 
que ce qui porta l'Admirai , comme il m'a 
dît depuis , à entreprendre ce long voyage , 
ce ne fut tant pour, fe rafraifchir , c«)nime 
quelques-uns difoient, que pour payer les 
Reiftrés de fon party ( qui commençoient.à 
fe mécontenter ) du fac de pIuGeurs.vilIes & 
bourgades , & pour fe fortifier des troupes 
du Comte de Montgommçry , qui les joignît 
à Sainte-Marie (a) , & autres de Gafcpgne & 
Bearn qui eftoicnt à leur dévotion ; qu'âuffi 
pour prendre. les forces que Montbrun , Mi* 

( a ) La j^onAion de Mo^tgommery avçc Tarm^é 
ies Prinde^ fe fit vers le milieu de Décembre 15^^ 
Ce ne fut pas la faute de Montluc, qui n'^pargn^ 
«ien pour Tempec^er. ( Lrfez fes Mémoires j^ T'. 20^%* 
Je la CoUcaîon, p. H^ te fuiy.) 
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rabel , Saint-Romain (a) , & autres Chefs fe i /(Sp. 
pronaettoient faire en Languedoc & Dau- 
phiné , attendant le fecours d'Allemagne , 
que le Comte Palatin du Rhin , le Prince 
d'Orange & autres leur faifoient efpercr , afitii 
qu'eftant toutes ces forces unies Se ralliées 
avec fes , AUctfiands , qu'ils s'attendoient re- 
cevoir fur la frontière de Bourgogne , ils 
puflent eftre en eflat de venir aux portes de 
Paris , pour encore tenter une autre fois le 
hafard & rencontre d'une bataille. 

Defleins appuyez fur grandes conlîdérations f 
aufquels d'autre colfé s'oppofoient mille dîffi- ' 
cultez , pour les longues traites & pénibles 
corvées , qu'il leur falloit faire à un fi long 
voyage , auquel il efloit bien croyable qu'ils 
perdroient autant d'hommes , qui fe retîre- 
roient ayant gagné le 'toit de leurs maifons, 
qu'il en pouroient acquérir d'autres moins 
aguerris » fans les continuelles charges & fail- 

( b ) St. Romain , d'abord Archevêque d'Aïx , fe 
maria, & devint Gouverneur S Aipicmortcs. Son vé- 
ritable nom étoit St. Chamond. Celui de Si. Romain 
lui venoit de fa femme. ( Voyez le Laboureur dans 
fon ouvrage intitulé : Masures de Vlfle-Bajht , &c. , 
& les notes de M. le Marquis d'Aubals fur THiftoirc 
Àt% guenes da Comté Vénaidîn, p. 343* ) 

Fa 
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jr70. lies , de tant de villes ennemies qu'il leur 
faudroit effayer , outre les autres incommo- 
ditez de la vie , qu'ils endureroient , comme 
ils firent : car au bruit de leur' venue Jes 
payfans & autres de la campagne , advertis 
dé la cruauté, que beaucoup exerçoîent pour 
avoir de l'argent , abandonnèrent leurs mai- 
fons , n'y laiflant que les portes & les mur 
railles ; il y avoit auflj grande apparence de 
croire que Jes Reiftres lallez de leurs armes, 
ne pouvant traîner, leurs chariots dans les 
monts Pyrénées , & autres , & bien fouvent 
faute de chevaux, feroient contraints de les 
quitter, lefquels depuis ils euflentbien voulu 
ravoir , fe voyant tous les jours aux mains 
avec les Catholiques. 

Si bien que pour ces raifons , leur armée 
depuis le partement de Xaintes , fe trouva 
diminuée ( a ) de plus de la moitié à faint^* 

(a) On s'en apperçut bien au combat SArnai^le* 
Duc qui fe donna quelque tems après. Malgré la 
réunion de plufieurs corps , l'armée des Princes ne 
montoit qu'à deux mille cinq cens arquebufîers ; c'é- 
toit-là le refte dé leur infanterie. Les maladies, le$ 
combats continuels & la défertîon avoient opéré cette 
diminution. Leur cavalerie n'étoit pas plus nombreufc. 
\ On y comptoit mille Gentilshommes François bien 

équipés^, & autant de Reîtres allemands, dont la plu^ 
part n avoient point d'armes. ( De Tbou, L. XLVIL) 
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Eftîenne de Forefls ( a ) , où elle féjourna 1/70^ 
quelques jours , tant pour s'y rafraîchir, qu'en 
attendant la guérîfon de l'Admirai (b) , qui 
y efloit tombé fort malade , lieu où Biron 
&. Malaffife députez de leurs Majeftez, qui 
eftoient alors à Chafleau-bri'an (c) en Bre- 
tagne , y arrivçrent fur la fin de May, pour 
faire fçavoir aux Princes & l'Admirai, comme 

(a) L'armée protefVante arriva à. Su Ei^ienne le 
26 Mai. . ' 

( b ) Ce fut-là' qu'oh put évaluer de quel prix étoît 
dans U parti proteftânt la tête d'un feul Homme, Tant 
qu'on craignit pour la vie de TAmiral, la.confterna- 
tion fut générale, a L'Amiral malade à rextrémîté ( dit 
'« d'Aubigné, Hift. nniverf., Eiv. V, p. 311 ), Se 
» faigné par trois fors, tira des apparences de fa mort 
» ce profit , qiie les jeunes gens qui eftoient près des- 
j» Princes , & qui commençoîent a faire une copr de 
» leur armée , fentîrcnt ce que leur valoit ce vieillarit 
» par l'apprébenfion de fa perte, aux premiers def- 
i> mêlemens d'affaires oà il fallut payer de leur fuf^ 
» fifance ».^i 

(c) Les Mémoires de Vîllegomblaîn contiennent 
un fait qui peint on né peut mieux, ou la légèreté 
françoife, ou le defreiti' qa*on avoit de faciliter aux 
Proteftans le moyen de faire ce qu'ils vouloîènt. On 
lit dans ces Mémoiaes qu'à li'époique dont il s'agit, le 
Roi , ' la Reine & le Doc. <i'An}ou étoieat alléj -ctl 
£ retape prendre le pialjir de la chaffe ^^ & fe donner dsà 
han tems. La marche de l'Amiral les réveilla. 



i6 MEMOIRES 

IJ70. ils avoient fait à la Reine de Navarre palTant 
à Rochelle , la dernière volonté & refponfe 
de fa Majefté , aux demandes & requeftes que 
Teligny & Beau vais la Nocle luy avoient 
dès le mois de Janvier portées à Angers, 
de la pan de la Reine de Navarre , Princes 
& autres Huguenots de France , qui fup- 
plioient fa Majefté leur permettre l'exercice 
libre de leur religion , par toui^ les lieux & 
villes de fon Royaume , avec caflation de 
toutes pro.cedures & jugcmens donnez con- 
tr'eux, & approuvant ce qu'ils avoient fait 
dedans &: dehors iceluy, en conféquence des 
guerres , les xeftituer en leurs biens , charges 
& honneurs, comme ils eftoient auparavant : 
& pour l'eftabliflement & afleurance de ce 
que deffus , les pourvoir de tel nombre de 
• villes qu'il plairoit à fa Majefté leur accorder. 
C'eftoit à peu près le Sommaire dé leurs 
^mandes, aufquelles les députez cy-nom-^ 
mez firent refponfe , que pour l'exercice de 
leur Religion & feuretez , fa Majefté leur 
accordoit volontiers de . demeurer & vivre 
paifiblement en fon Royaume en toute liberté 
de confçience , fans que pour ce ils fuflent 
recherchez en leurs maîfons, ny contraints 
à faire chofe pour la Religion Catholique 
& Romaine 4^ contre leur volonté 5 ne vou- 
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bnt toute-fois qu'il y euft aucun Miniftre, ijt©. 
ny autre exercice de Religion que la fienne, 
& pour j)lace de feureté leur accordoit deux 
villes , aufquelles ils ppuroient faire ce que 
bon leur fembleroit ,• fans eftre recherche» 
en façon du monde en ce qui concernoit leur 
Religion , & toute- fois afin qu'il ne fe fift 
chofe , qui contrevint à fon autorité , fâ 
Majefté* entendait pourvoir d'un Gouverneur 
dans chacune ; auquel ils feroient tenus d'o- 
béir , voulant auffi qu'ils fuffent remis en tous 
leurs biens , honneurs, 8c charges , fors celles 
dont ils avoient efté démis par juftice, & 
pour lefquelles fa Ma}eflé avoit reçu deniers 
pour fubvenir à la neceffué des guerres ; à 
condition que comme fidèles Sr obéiflans fu- 
jets , ils fe départiroient de toute affocîatiort 
& cabale qu'ils pouroient avoir dedans & 
dehors le Royaume, & rendroient tomes les 
places qu'ils tenoient pour y pourvoir, tel 
que fa Majefté adviferoit : & après le licen- 
ciement de leurs troupes, lequel ils feroient 
tenus de faire à la moindre foule dépeuple, 
auflî-tofl que fa Majefté auroit envoyé Com- 
miffaires & autres pour les conduire au chemin ^ 
qui leur feroit prefcrît, fe retireroient chacun 
en leurs maifons ; leur prommettant fa ma- 
jefté I ^yant eSeâué ce que delTus, les en- 
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JTT^'tretenîr en paix comme fes. bons'& fidèles 
fujets. 

Conditions que lesPrînces & rAdmîral(3o), 
ne voulurent accorder , tant pour n'avoir 
Pexercice libre de leur Religion , & prefcher 
par tout le Royaume , que. pour le peu d'af- 
feurance que l'on leur vouloit donner comme 
. ils difoieni : de forte que les Députez partirent 
fans rien conclure , ce qui fin caufe de faire 
hàflerde Marefcbal de Cofle (a) , qui avoit eu 
la conduite de l'armée nouvelle , au lieu du 
Prince (b) Dauphin , qui s'eftoit rétiré en fa 

(a)* Si Ton s'en fappartoît a Davila ( Hîft. des 
guerres civiles, Liv./V , p. 381 ) on ne fe formeroit 
pas une opinion avantageufe du Maréchal de CoiTé. 
Il lui reproche fon penchant fecret pour les Protef- 
taus ; & il prétend que ce Général fit tout ce qu'il pdt 
'pour les mettre à portée d'obtenir une paix avanta- 
gcufe. Enfin ( ajoute-t il ) on attribua ce choix â la 
politrque du Duc d'Anjou, qui fâché de ne. pas com- 
mander , vouloit que celui par qui il feroic remplacé, 
f|it incapable de remporter de grands avantages. M. 
de TIiou , dont le témoignage vaut bien «lui de Da- 
vila , fe contente de dire ( Liv. XLVII ) qu'on donna 
le commandement général au Maréchal de Coffé, 
homme également prudent & bravé, 

(b) Le Prince Dauphin, fils du Duc de Montpen- 
fîer, a\^oit été chargé du commandement de l'armée 
après la réduiSion de St. Jean d'Angely. a II n'f 
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maîfon pour quelque mécontentement qu'il 'H^* 
avoir eu ; pour aller prendre les Suifles, qui 
avoient aufli rébrouffé chemin fur la rivière 
de Loire , n'ayant voulu marcher en Poidou » 
fans eflre payez de tout ce qui leur cftoit dû, 
& ayant paflTé la rivière à Defize avec trois 
mille chevaux & cinq à Cx mille hommes 
de pied , fans les Suiffes , prit le chemin 
d*Autun, & de-là eftant parvenu au mont 
faint-Jean, en partit le vint-cinquîéme de 
Juin, pour camper à René le Duc, en deffein 

• demeura gnères ( lit-on dans la vie du Due de 
» Montpenfîer , page 71 ) puîfqu^il ne fût pas fe^ 
9 couru ni aidé des moyens xju'on Iul,avoit promis »« 
Outre les pertes que cette armée avoit fouffertes, on 
en licentia une partie , parce qu'on ; a auroit pas ea 
d'argent pour la payer, v 

(a) Le combat à^Amai-lc'JDuCy que les contempo- 
rains défignent comme Cafleinau fous le nom de René'' 
le-Duc, ne produi/îc rien de dépifif. Il annonça feule- 
ment aux Catholiques que les Proteftans n'ctoient pas 
fi faciles à dompter qu'on le croyoît à la Cour. Ils 
avoient ( dît M. 5e Thou , L\v. XLVïI ) laiffé leur 
artillerie en Dauphlné. Us avoient fait depuis huit 
mois plus de quatre cens lieues Enfin ils combattoicnt 
fans arcitleûe contre une armée qui en avoit. Les 
Mémoires de la Noue & de Villegombiain nous re- 
mettront ce tableau fous les yeux« 
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Wpjo^de combattre Tarmée des Princes , laquelle 
s'y eftoit acheminée, ayant l'Admirai envoyé 
quelque cavalerie & infanterie devant que le 

^ Marefchal y puft arriver pour s'en faifîr j ce 
qui fut caufe qu'il difpofafon armée en bar 
taille fur une montagne , à la main droite de 
celle de faint-Jean , vi$-i-vîs & environ une 
portée de moufquet d'une autre montagne ^ 
où l'Admirai s'eftoit préparé pour attendre le 
choc, V 

Deux rui(!èaux qui fe rencontrent en tift 
endroit, qui coulent de deux eftangs qui font 
près de*là , avec quelques marécages , fer- 
voient comme de barrière entre les deux 
armées ^ lefquelles marchandèrent à qui paf* 
iêroit le premier ; mais enfin le Marefchal 
pour attirer fes ennemis au paffage, ayant 
logé deux mille arquebufiers fur le bord de 
Peau , fit avancer un des Regîmens de l'avaftt- 
garde pour commencer l'efcarmouche, lequel 
ayant paffé fur la chauffée de Peftang , donna 
d'abord jufques aux barricades du moulin p 
où l'Admirai âvoit logé deux^regimens pour 
la garde de cette advenue, lefquelles firent 
tel devoir de fouftenir la charge, que ceux 
' du Marefchal luy firent , qu'ils ne fe vou-* 
lurent opîniaftrer de les enfoncer davantage^ 
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àkns fe retirèrent fur leurs pas, en tel ordre 1579^ 
toute-fois que faint-Jean (a) , qui efloit à la 
tefte de cette infanterie ; les ayant roenez 
jufques au ruiffeau, ne pût rien gagner fur 
ejux. 

Lors l'Adpiiral plus foible de gens de pied 
& fans aucun attirail de canon , ne voulant 
rien hafarder , & encore au palTage d'une 
rivière , où l'on ne pouvoit palier que file à 
file, leur commanda de s'arrefter, & à Mont- 
morency , qui s'eftoit avancé àyec partie de 
l'ayant-garde pour les fouftenjir , de tenir 
bride en main , attendant l'occaHon & le 
temps plus à propos pour prendre fon avan- 
tage , le refte du jourfe paffa en efcarmoucbc$ 
entre les gens de pied , fans touie^fois pallec 
le bord de Peau.'Des Catholiques, Bellegard^' 
(b) & la Baftyde y furent tue?, peu d'autres Rm 
gnalez;le nombre desblelfez fut plus grand j 
des Huguenots , il y eut bi^en autant & d'avan-- 
tage i le lendemain l'Admirai fut d'avis de 
délpger avec l'armée , pour prendre la route 
d'Autun , où elle s'achemina en la plus grande 
diligence qu'il pût, pour venir à la Charité, 

(a) Uudes frères dix Comte de Montgommcry/ 
( b ) Dans les Mémoires de Viilegomblain , on l'ap- 
pelle Bellegarié de Nbroiandie» De Tliou ( L. XLVII ) ^ 
dit c[u il éjoît Capitaine d« cavalerie. 
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t J70. afin de prendre quelques coulevrines que les 
Rciftres avoient laiflTées , & fe fortifier .de 
quelques troupes qui y cftoieht demeurées 
en garnifon, & autres villes oîi ils paflerent, 
comme Autun , Vezelay , & Sancerre. 

Lors le Marefchal de ColTé voyant qu'il 
âvoit perdu Foccafion de combattre l'armée 
Hugitenôtte , eut quelque volonté de la fuivre ; 
mais adverty des grandes traites qu'elle Faifoît 
pour n'avoir aucun attirail de canon , comme 
j'ây dit cy-deffus , il changea fon deflein f qui 
fut , après avoir dépefché la Valette avec 
cinq cens chevaux, pour charger ceux qui 
demeuroiènt derrière , de la coftoyer pat la 
Bourgogne , & tirant vers la vallée d'Aillan 
après la prife de Mailly , où quelques Pro- 
tcftans de ce pays s'eftoient retirez ; de - là 
prit la route de Sens pour affeurer ceux de 
Paris , & empefcher que les Huguenots ne 
s'achemîniflTent à leurs portes , comme ils di- 
foient, en cas que le traité de la paix,' que 
les (31 ) Députez négocioient , ne fe put 
accomplir. 

Laquelle (32) enfin après^avoir elle différée 
quelque temps par les belles rémonftrancçs 
du Nonce du Pape, & promeffes de l'Ara- 
bafladeur d'Efpagne ( a ) , qui dffroit à fa 

(a) M. de Tkou ( tir. XLVII ) a fait à ce fujet 
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JMajefté trois mille chevaux & fix mille hommes 1/7^ 
de pied pour Pextermination des Huguenots, 
fut enfin conclue & arrefléc à faint-Germain 
en Laye, le huitième d'Aouft mil cinq cens 
Xoixantè & dix , & trois jours après émologuée 
& publiée au Parlement de Paris ; laquelle 
portée par Sauvais la Nocle à ta Reine de Na- 
varre qui efloit à la Rochelle , & par Teligny 
au camp des Princes, qui s'acheminoient fur 
la frontière du Comté de Bourgogne , fut 
reçue avec grande joye & contentement d'un- 
çhacun, & promirenr& jurèrent lefdits Princes 
avec PAdmiral &'autres Chefs Huguenots de 
la garder inviolablement , comme fa M ajefté 
avoit fait , accompagnée de la Reine fa mère, 
des Ducs d'Anjou & d'Alençon fes frères , 
&^ autres de fon Confeil , laiflant à dire la 
teneur & particularitez de PEdit de paix, 
d'autant (a) qu'il eft imprimé , par la leâure 

une réflexion fort fenfée & qu'il ne faut pas omettre., 
Les offres de Philippe II ( éït il ) font juger qu'il 
ignoroit alors ce qui s'efl fait depuis , foit qu'en effet 
on n'y eût pas encore penfô , foit que la Reine feule 
à l'infû du Roi eût forme fon projet avec René de 
JBirague & avec les trois frères Gondi qui avoîent un 
grand crédit à la Cour. 

( a ) Cet édit , contenant 4^ articles , fe trouve edi 
entier dans les Mémoires de l'Eftat de France fous 
Charles IX (édition de i$79 â Midelbourg) page $. 



^ M i M o I m t s 

â;ji7d. dupuel & le difcours des chofes qui fe font 
paffêes , à beaucoup defquelles )'ay efté em- 
ployé , tant pour efiablir à la Rochelle & 
Guyenne les Edits de pacification ^ & traiter 
d'aflaires importantes ave« la Reine de ^a- 

En voici la fub^aftce... Il portoit l'amniftie de tout 
le pafTé, ordonnoit â tout le monde de vivre en bonne 
un/on, laifToit aux Froteftans la liberté de confcience, 
& le droit de s'afiemblej: publiquement pour prier dans 
les lieux défignés. Qn n'exceptoit nommément que 
Paris & la Cour. Le Roi recbnnoifloit les Princes 
pour f es bons pàrens & amis ^ & ceux qui les avoient 
fuivi pour fes bons fujets. On approuvait l'enlèvement 
des deniers royaux fait par les Proteftans. On les 
déclaroit aptes â toutes les charges , puifqu'ils payolent 
tous les impôts. De part & d'autre on devoit fe reA 
tituer tout ce qui avoît été pris. L'édit .accordoit 
encore aux Proteflans deux articles bien intéreflans 
pour eux ; c'étoît de n être plus jug'és par le Parlement 
de Touloufei dont ils craignoient la partialité à caufe 
du mal qu'ils avoient fait à fes membres. Il fut or- 
donné que les caufes de ceux qui en étoient juftîcîa- 
blés, feroîcnt portées â la jurifdiftion des Maîtres- 
des-Requêtes* On leur permit de récufer trois Pré- 
£dens & trois Confeillers dans les Parlemens de Rouen, 
. de Dijon , d'Aix , de Rennes & de Grenoble , & quatre 
de l'une & l'autre clafiTe dans ceux de Bordeaux 9c de 
Paris. Enfin i'édit leur donna quatre villes de fâreté 
( la Rochelle , Montauban , Cognac Jt la Charité ) 
que leurs chefs jurcrept de ;:endre au bout de dciix 
aiif« 
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varrc, ï^rince , & Admirai, & reconfirmer 1/70» 
les nouvelles alliances avec l'Angleterre 9 o& 
après la fthnt-Barthelemy je fus renvoyé une 
autre fois, avant d'y eflre Ambafladeur or^ 
dinaire , fur le mécontentement que la Reine 
d^ Angleterre avoit des maflacres qui s'efloient 
commis en beaucoup d'endroits fur les Hu- 
guenots , afin de la remettre en meilleure iu«* 
tclligence avec le Roy, d'autant quelle eftoit 
confeillée de s'en départir , & pour la prier 
auflî de lever fur les faint Fonds de Baptefme 
la fille de Sa Majefté avec l'Impératrice , ce 
qu'elle accorda coiitre l'opinion de la pluf- 
part de ceux de fon Confeil, & le defir de 
tous les Angloîs , dont je traiteray fans paf- 
fion (a) au huitième Livre, 

Tu pouras juger . mon fils , & ceux qui 
liront ces Méoires , s'ils efloient un jour mis 
en lumière , à qui il aWenu fi l'Edît de la paix , 
tant d'une part que d'autre aefté mal-obfervc, 
& connoiftras par ce qui en eft advctiu , que 
le glaive fpirituel , quïejl le bon exemple' des 
gens d^Eglife , là charité y la Prédication , & 
autres bonnes œuvres^ efi plus necejfaire pour 
rétrancher les Hérefiesy & ramener au bon chemin 

(a) Malheareufeinent Cailelnau n'a pas accompli 
foo projet. ( Voyez la Notice qui précède fcs Mé- 
moires, tome XLI de la G>lleaioo, p. 158.} 
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jj--Q^ ceux qui enfon dévoyeT^^ que celuy qui répand 
le fdfig de fort prochain ; principalement lors 
4jue le mal eft , monté à tel exceT^ , que plus 
on le penfe guérir par les remèdes violens ^ 
c^efi lors que Von Virrite davantage* 



Fin des Mémoires de Michel de Cafielnau. 



•'- \ 



OBSERVATION^ 



OBSERVATIONS 

DES ÉDITEURS 

SURLA SUITE 
DU SEPTIÈME LIVRE 

DES MÉMOIRES 
D E 

MICHEL DE CASTELNAU, 

SIEUR 

DE MAUVISSIER.E. 

(ipy A PRÈS la vidoîre de Jarnac , il fem* 
blo'u que rien ne de voit réfiller aux vain- 
queurs , & que le proteftaniifme étoit fans 
reffourceSj. Ces nouvelles voloieni d'une ex- 
ircaiité de la France à l'autre j & fi la Cour 
n'j^ ajouioit pas une foi entière , au moins 
s'appliquoit-elle à accrédker ces bruits. Bien- 
tôt l'illufion fe difllpa. Bilifac & Martigues, 
ies plus ardens des Catholiques , éprouvèrent 
les premiers qu'on pouvoit vaincre les Pro- 
iellans en bataille rangée , mais que l'adver- 
filé ne dimînnoit point leur courage* Paç 
Tome XLFl. G 
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les ordres du Du^c d'AnJQu , ils attaquèrent 
Cognac où une partie de l'infanterie proie!- 
tante s'étoit retirée. Blacons (a) , qui la cpoi* 
mandoit , repouffa vivement les affaillans» 
Les fruits de la vidoirc de Jarnac fe bornè- 
rent à la prife de quelques petites places ; & 
ces avantages furent payés bien cher, par la 
mort de Pompadour (b) , & de Briflaç tué 
dans une de ces rencontres à la fleur de fon 
âge. On s'étoit flatté à la Cour que la more 

' (a) Jacques de Forêt , Seigneur de Biâcons , étoît, 
félon Brantôûic , un vieil & bon Capitaine , ^ui avoit vu les 
croix rouges aujjibien que Us blanches; encore mieux ^ car 
il avo't beaucoup fréquenté Us guerres Efpa^oUs, On lit 
danslUiftoire de M. de Thou (Liv. XLV) <}uc Bia- 
çons commandôit à Cognac fept mille hommes de nou- 
illes levées, & que pour faite fur rarui»c catholique 
des forties plus vigoureufes , il ordonna d'ouvrir Le 
mur de la première enceinte. Ces picdcfchaux ( remar- 
que d'Xubigné, Hift. univerf., Liv. V, p. 'i8i ) avec 
leurs arquebufes nouées dVi^uitUttes donnèrent fi follement 
éansU premier bataillon, qu'ils emponertnt d^ux drapeaux* 
Ce quil y a de vrai, ccft que le Duc d'Apjou/ut 
coiitraânt de fe retirer, 

(b) Pompadour étoit; de la première nobleffe du 
Limoufin. Sa mort fut fi feafible à Briffac, que dans 
ic deffein de la venger, il alla en peifoone recon- 
îioîtrc la brèche. Cette témérité lui coûta la vie. ( Lifex 
Ton éloge dans les Mémoires de Tavaaacs, T. XXVt 
Jk la CoUeftion/p. i5t- ) 



^^ 
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à\x Prince tic Condé , laiffant les Proteftans 

fans chef, feroit néceflaîrement éclore parmi 

eux des rivalités & des diflenfions. Avec tout 

autre que PAniiral , ces conjedures fe fe- 

roiem réalifées. Sa fagacité prévint le mal : 

il étoit trop habile , pour ne pas comprendre 

que les autres Officiers Proteftans , mémo 

en rendant juflice à fan expérience & à (â 

capacité , le confidéreroient toujours commç 

îeur égal , & que la moindre prééminence 

de (a part îrrîteroit îeur amour-propre , il 

jugea qu*il fdloit un chef dont le rang Se 

la naifïauce^ en împofaffent. Par-là il réftoit 

à là tête des opérations , & perfonne ne pou* 

Yoît être tente de lui envier un fardeau (a) 

auffi pétiiblé : Le clief fur qui Coligni jetta 

(a) Ce fardcatt devint bien plus lourd par deux 
per:es confecutîves qu'il effuya. Jacques de BoucarJ 
C>n ami, & chef de, l'aitHlstie pro^cftadte , termina' 
fa cardcrc* lyAndieloi, 1« fi ère chéri de TAnMcal/ 
& que les Proteftans furnoniaioiem h Chevalier fans^ 
reproche y fut emporté par une fièvre pcftilentiesUc 1«, 
,17 Mai. On foupçonna que d'Andelot avoit été em^ 
poifontié. Ces accufations de poîfon étoient communes 
dans un (îècle 011 la fureur des partis fe permettoit 
les imputations les plus injurieufcSy & peut être les 
crimes qui y donnoient lieu La tfioxt de ces deux 
guerriers 'aftigca lAmiral. Ce fut alors qu'en fe roi- 
diffant contre la fottune, il étonna fés* envieux mi^ 

G a 
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les yeiix éioit le jeune Prince de Béarn » fi 
célèbre depuis fous le nom immortel de 
Henri IV. Jeanne d'Albret fa mère, (cette 
femme fupérieure à tous les événemens) avoit 
une manière de penfer dont l'Amiral tira le 
plus grand avantage. La Reine de Navarre p 
profélyte zélée du nouveau culte qu'elle avoit 
embrafle , étoit capable de tout facrifier pour 
ifa défenfe. L'ame forte de Jeanne l'élevoit 
au-deffus des confidéraiions purement hu- 
piaines. Elle s'étoit habituée à rie voir entre 
elle & le Ciel que l'acquit de fa confcienee.^ 
& ce qu'elle appelloit l'honneur & fon de- 
voir. Le Leâéur conçoit quelle devoit être 
Pîmpulfion de ce reflbrt même, par un homme 
auflj adroit que l'Amiral. On a vu , dans les 
Mémoires de Montluc (a) , la conduite que 
Jeanne d'Albret tint à cette. époquç. Cette 
Princeffè (raconte M. (b) de Thou) qui 
avoit un grand cœur & un efprit mâle , ha- 
rangua l'armée proteftanie. Après avoir fait 
l'éloge du Prince de Condé , elle repréfenta 
qu'au lieu de croire que tout étoit perdu par 
la mort de ce Prince , il falloit fonger à le yen- 

me g & qu'il les força d'avouer la fupérîorité de 6s 
lumières, & la profondeur de (a politique. 

{ a ) Tome XXV de la CoUeftion , p. 44$. 
' (b) Liv/XL\r. 
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gcr* Elle indiqua pour înllrumens de cette 
Tengeance fon fils & Paîné (â) des- enfans du 
Prince de Condé* Le feu de fes expreffions, 
&l'enthoufiafme qui l'animoit, pafsèrent dans 
tous. les efprits : par acclamation les deux 
Princes furent falués comme Généraux de 
Farmée. La jeuneflfe du Prince de Béarn , qui 
attcignoit fa quinzième année , pouvoît être 
un obflacle au rôle qu'orf s'apprêtoit à lui 
Élire jouer. Jeanne le fenrit; & par fes dif- 
cours elle s'efforça en particulier d'élever fon 
ame & de Paggrandir. II ne tarda pas à prou- 
ver qu'il concevoit l'importance des fondions 
qu'on lui avoit confiées. L'Hiftorien Mathieu 
( b ) nous a confervé une anecdote qu'on ne 
doit j)as omettre. On y entrevoit les premiers 

( a ) Henri de Bourbon , fils aine du Prince de Conài^ 
tvoîc feize ans , lorfqu'on le choifît pour Adjosnc dtt 
Prince de Béarn. Davila s'cft trompé groffictcment 
en écrivant que le nouveau Prince de Cofldé à cette 
époque ne put en raifon de la foiblefle de Ion âge 
8*cxprime; que par des gcûes. Dès fon enfance il 
s'inftruîfit à Tccole du malheur. Compagnon de la fuite 
«le fon père à Noyers, il le perdit à Jarnac. Il fut 
conftamment l'ami & le foutien de Henri IV î les 
Mémoires fui vans contiendront le récit de fes exploits 
& de la mort prématurée qui l'enleva à 3î ans. ( Addit* 
de le Laboureur, tome II, p. 6%} 9c ét^.) 

(h) Hift. de Charles IX, Liv. V, p. î»<^* 
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élans du génie de Ilenri. Il avoit joué aux 
dez j & la fortune l'avoît fâvorifé. Cette adîon 
répugnoît aux principes de l'éducation auf- 
tcre qu'on lui donnoît : Jeanne ^ en cet inf- 
tant, oublia que fon fils étoit un chef de 
parti : Elle ordonna au Gouverneur du Prince 
de le châtier. Malgré fes réclamations 8c fes 
prières , Henri alloit fubir la peine encourue. 
Il s'en affranchit, en prenant foudaîn le main- 
tien impofant de l'homme en place. Ceproit 
( dit-il à fon Gouverneur ) peu de gloire à ma 
mère y & trop de mocquerie à ma réputation de 
de me traiter en enfant , ajrant déjà eu rhon-* 
neur de commander à V armée & de porter le 
titre de Général. .... Jeanne applaudit à ce 
trait de carââère. Afin d'accoutumer fon fils 
à foutenir avec dignité ce nouveau pferfon- 
nage , elle l'engagea d'écrire au Uuc d'Anjou 
la lettre dont on a parlé dans l'obfervation 
ci-deffusn*. ly. 

(20) Ce corps de troupes Italiennes eft 
porté par de Thou (a) & Davila (b) à quatre 
mille hommes de pied^ 8^ à huit cent che- 
vaux , fans y comprendre douze cens hommes 
fournis par le Duc de Florence* RiguccfO 

(a) Lîr. XLV; 

(b) Hift. des gocrtes ciyUcs> Li?. IV, p. 3}o«j 
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Galhizzi (a) , en parlant de ce fecours fotirûi 
a Charles IX, fe tait fur la quantité. On lit 
feulement dans fon ouvrage que Fabîano (b) 
.di Monte conimandoit les troupes Tofcanes, 
& qu'AfcagneSforce, Comte de Sanda-Fiore 
fut nomme par le Pape Pie V , Général en 
chef de cette petite armée. Le dernier , neveu 
de Jiiles III , a caufe de Marie Nobili foa 
Âpoufe , nUtoit point ( a obfervé (c) le L»- 
bçureiur ) de ces heureux parens des Papes , 
à qui on donne les grandes charges des armées 
fans autre mérite. Iffu d'une famille guer^ 
riere & illudrée par fes exploits, il s'étoit 
diftingué en qualité de Général de l'infante- 
rie à la bataille de Marcianno , où Pierre 
Stroazi& les François furent complètement 
;battus.Ce fut encore lui (d) qui, en défen^ 
dant Civitella contre le Duc de Guife , le 
força de lever le ficgc de cette ville. Le Cotnie 
de Santa^Fiorefoutint jufqu'àla fin de Tes jour* 

( a ) Iftoria del gran Ducato di Tofcana , tom* II , 
libio tcrzo, p. too. 

(b) Fabhno di Monte, neveu du Pape Jules III, 
fut blefft à mort Tannre même à TafTaut de Chatcl- 
leraud, oi\ l'armée du Duc d'Anjou fut trèf-maltraitée. 

(c) Adtlit. , tome II, p. €7%. 

(d) Lifcz les obfervations fur les Mémoires de I^ 
Chaûre, tome XL 4e la CoUcâlofi, p* 377- 

G 4 
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:1a réputation qu'il s'étoii acquife* Chéri & eP 
limé à la Cour de Rome & dans celles de Flo- 
rence & d'ECpagiie, il mourut en 1575 , après 
avoir cté décoré de l'ordre de la toifon d'or. 
Il fortoii en ligne direâe de ce Mutio Atten* 
dulo , fi fameux dans les'annales de l'Italie, 
pour avoir été le fondateur de la maifon de 
^Sforce. L'hiftoire de cette maifon renferme 
-«ne multitude de particularités remarquables* 
Jl y en a une fur-iout qui mérite l'attention 
du Leâeur. Les Comtes de Sama-Fiore det 
•cendar.s légitimes du preniier Sforce , ne 
furent qije ce que Ton appelle en Italie des 
I>[obles titrés , tandis que la branche tâtarde 
•parvint à la Soxiveraineié. Celle- cy le paya 
rchèrement par les cataftrophes dont elle 
fut la vidime. Les Comtes de Suntafiore au 
contraire jouirent paifibkment de la confi- 
dération jxiblique ; tant il efl vrai» que la 
•grandeur cft l'ccueil du repos & du bonheur. 
Le Laboureur (a) s'eft plu à rafferabler les 
•principaux faits qui çonilatent l'origine des 
^ forces. La réflexion , par laquelle il débute, 
exprime en peu de mots l'hiftoire de la plu- 
part de3 grandes familles de l'Iialie, « L'im*^ 
I» punité des premiers crimes ( dit-il ) , & 
)> ropprçflion publique y ont fait autant d'JSf- 
( a) Toaie II 4ç k% .A4ditt, p. ^77» 
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» fats & de Souverains qu'il y avoir de villes». 
Élia Petrafinna^ femme de Jean Attindulo , 
Bourgeois de Cotignola , petite ville de la 
Romagne , et oit mère de, vingt > en fans. Un 
d'eux devoit époufer une fille dont Martin 
Pa^i^^olini obtint la main. Sur le champ la 
perte des Pazzoîini fut confommée. Les fup- 
plices décernés contre les Attendules en firent 
autant de brigands armés. Les filles mêmes 
de cette famille partagèrent la férocité de 
leurs frères. Le plus célèbre de tous fut Mu- 
lio Attendulo. Fier de fa force prodigieufe, & 
• foldât déterminé , il prit le nom de Sforce (a), 
parce qu'il étoit le lion de la fable , quand il 
s'aglfToit de partager le butiii avec Tes aflTociés* 
Ses hauts faits d'armes dans les guerres de 
Nxiples entre la maifon d'Anjou , & les.re* 
préfenians de celles de Suabe, le placèrent 
au nombre des plus grands Capitaines de fon 
freclé. Changeant tour à tour de parti, il 
n'eut d'autre Dieu que fon intérêt: il Taiff^ 



un fils légitime nommé Bofio , dont defcen- 



^o 



doient les -Comtes de Santafiore. Avant de fe 
marier, il avoit eu un bâtard (François Sforce^ 

. ( a) Dans un de feç^ partages avec Frédéric de Bal- 
biano , on lui reprocha qu'il avoit tort de profiter de 
fa force : Di voler feco ufar di foria... Atlenduio jottant 
fur h mot, adopta aufli tût le iiom de Sfirce. . : ^ 
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qui 9 après avoir été Général Se gendre <i<st 
Vifcomii Ducs de Milan, ofa régner à leur 
place. Son ambition fut cruellement expiée 
par fes enfans. Les Ducs d'Orléans, iflus d'une 
Vifcomti , réclanaèrem le Duché de Milan 
comme leur héritage. Il en réfuUa des guerres 
cruelles , fur-tout quand ces Ducs d'Orléans t 
en la perfonne de Louis XII » furent devenus 
Rois de France. Leurs fucceflTeurs Soutinrent 
à main armée leurs prétentions ; & pendant 
Ipng-tems l'Italie fut le théâtre du carnage 8i 
de la dévailation. Ces querelles fanglantes fe 
terminèrent par l'anéa^ntiflement des Sforces^ 
Ducs de Milan ; ^ leurs dépouilles repèrent 
à la maifon d'Aubriehe. 

(2x) Saint- Jean, Seigneur d'Aunoux, fe 
fignala par fon courage, L'adion, qui lui fit le 
plus d'hanneur fut fa marche forcée en i>6p, 
pour fe jetier dans la ville de Poitiers , déjà 
«(lîégée par l'armée proteftanie d'Aunoux , 
à la tête de cinq cents hommes des bandes 
du Piémont , dont il étoit Meflre de cau<p (a) , 

(a ) Davila ( Liv« IV, p. $47 ) ^t ^ue le Col^odl 
«i'Aunoux fit neuf lieues en fix heures. Se qu'il tra- 
i^rfa le camp de rAmiral. Mais TAuteur du dî (cours 
4a fi^ge de Poitiers { page 50 ) eft conforme au récSt 
^ue nous avons adopté. Le Comte du Lud« a^olt 
envoyé i d^Aunonz ua koiamt Càx avec iift« lettte 



il fe rendit de Saint-Maîxant à Poitiers , eu 
quatre heures & demies. Il y a (a) dix grandes 
fieues de diftance entre ces deux villes ; Se 
ces dix lieues valent douze de no|s lieues com* 
munes. Le brave d'Aunoux fut un de ceux 
qui périrent à ce fiége. Le Poète Nicolas 
Rapini Vicè-Sénéehal de Fontenay, & plus 
connu depuis par Poffice de Grand-Prévôt de 
la Counétablie qu'il remplît fous le règne de 
Henri III , fit fon épitaphe. Nous la confi- 
gnons ici d'autant plus volontiers , qu'elle 
ne reiïemble point à la plupart des poéfies dû 
. quinzième liecle. 

contenant ces mots : Crùye^ le porteur. 'D*Autioux fe 
mit en marche pendant la nuit. Des corps-de garde, 
auprès defquels il padfa, l'interrogèrent. Il répondit 
que cétoh MeJJitun Us Princes fui faifoifftt la ronde. 
Enfin il arriva, fans avoir reça aucun ^chec. Sa cé- 
lérité Se fa hardicfle lai valurent ( dit 1,'Ecrivaia qnî 
AoHS a fervi de guide ) les remercimens du Comte 
du Lude , du Duc de Guife » de de tous les antrei 
OlHciers François. 

(a) Vjllegom>laîn dans fes Mémoires rend juftîce 
â b belle ad^ion du (ieur d'Aunoux* Mais il (c tait 
Nir ces particularités* * 
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Epitaphe du fieur de Saint-Jean , Seigneur 
é^Aunoux^ tué d^ une arquebufade au Jiegt 
de Poitiers y en iSS^. 

Sonnet* 

Je fuis d'Aunoux^ fi tu veux davantage 
Savoir <le moy, faînte poftérité. 
Lis ^ ^u'on a des guerres récité 
D'Henry fécond , Prince de grand courage. 
Pendant fon règne il ne s'eft fait voyage 
Oi des premiers connu je n*aye été, 
Ayant déjà montré ma loyauté 
An Roy François en la fleur de mon âge. 
Le Bourguignon y TÉfpagnol, le LomWard, 
Et qui pis eft noflre propre foidard 
Rebelle au Roy y 2l fenti ma main forte. 
Que veux -tu plus ? Je dirois volontiers 
De quelle mort je mourus à Poitiers, 
Si les vaillans mouroient d'une autre forte. 

Noos ajouterons à ce fonnet la tfaduâion 
latine qu'on fit des dernières Arop^es» 

Quîd juvat hos cineres montura omare tabcUa , 

Ei magnum vana dtttrtre arte duus ? 
yta ^ïhus nikil eft propiiis virtmîhus a&um 

Dentur, at hmc alla eft mors fupcrata via* 

(22) En lifant les Mémoires de Caftelnau^ 
on préfumeroit volontiers que l'honneur de 
fedéfenfe de Poiders appatûem uniquement 



wx Ducs de Guife, & que le Comte du Lude^ 
Gouverneur 'de ceae ville , doit tout au plus 
être coDipié parmi ceux qui fécondèrent le 
Fdnce Lorrain. Cafteinau n'eft pas le fet^il qui 
fe foit. exprimé de cette manière. L'Auteur 
du Difcours fur U fiége de PoitUrs (èmblc 
avoir pris pour Ton héros le jeune Duc de 
Guî(e. Le Comte du Lude , &]es autres Sei- 
gneurs François , ne paroiflent dans ion ou- 
vrage qu'incidemment & en (bus ordre* Il 
feroit aifé de citer divers écrits du temps oà 
régne la mdme partialité. On n'en efl point 
fiirpris , fi l'on conlldcre le rôle important 
que par la fuiie a joué le Duc de Guife. Il 
étoit l'idole d'une faâton nombreufe. On aï- 
çîoit à voir revivre en lui le défenfeur de 
Metz ; & le fiége de Poitiers prêtoit au rap- 
prochement* D'après cela on doit concevoir 
que l'engoument & la flatterie ont cherché 
à exagérer un triomphe , auquel le jeuiie 
Duc de Guife participôit (ans <ioute » mais 
dont il partagea la gloire avec les Seigneurs 
qui l'entouroient , & fpécialement avec le' 
Comte du Lude , le véritable Chef des opé- 
rations militaires pendant le fiége. C'efl ce 
qu'à fort bien diftingué le Laboureur (a). Il 
Ile faut pas croire cependant que cette pat- 

(a) Tome U de &s Aiditions, p* 6y>. - ' 
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tîcularîté i en faveur du Duc de Guife , a!f 
été commune à tous nos Ecrivains* De 
Thou (a) , Davilà (b) & Villegomblain dan* 
fes Mémoires , en. rendant juftice au ï)uc de 
Guife (c) , la rendent également au Comte 
du Lude. La conduite , que tint celui ci ^ 
mérite les plus grands éloges. La bravou- 
re du jeune Prince Lorrain , & le néhn ,' 
dont U étoit porteur , dévoient naturelle* 
ment infpirer à du Lude une forte de véné- 
ration. La Mémoire du pcre tué devant Or- 
léans lui étoit chère. C'étoit fous lui qu'il 
avoit .appris à combattre & à vaincre. Da 
Lude joignoit la raodcftie à la capacité mî* 
litaire. En voyant le fils de fbn ancien maître 
dans la taâique , il lui offrit le commande- 
ment (ci). Le Duc de Guife n*eut garde d^ac- 

(a) Livr. XLV. 

(b) Hîft. des guerres bîviïes, Lîv. IV. 

(c) Maiosbourg ( dans fon Hift. du Calvînîfmc, 
Liv. V, p. 43 î ) ca louant le Duc de Guife, n*a 
pu s'empêcker de. dire que U Cornu du Lude s'acqu't M 
Poitiers toute la gloire que peut mcriter un vieux Capitaine^ 

(d) Du Lude ne fe çonduifît pas avec moins de 
nobleffe pendaQt le fiége, lorfque ks afïî<5gea4\s ma* 
nifeftèrent le deifein de monter a TafTaut. On propofa 
de faire fbrtir de là ville le Duc de Guife & fon 
frère-, afin de' ne point expofer deux têtes audi pré- 
«enfesé Le Çomt^ d« Liuie £ut i U tète éc ceu^ qpi 
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cepter cette offre génércufe* Il s'honora d'être 
foii adjpirit. Ce fût en cette qualité que le Doc 
de Guîfe commença fa répmation. Mais PHif- 
toîre, qui eft le dépôt de la vérité, doitref- 
iiiuer à du Luc la gloire qui lui appartient, 
£Ue nous apprend encore que Guy de Dail- 
Ion ( c'étoit le nom de la famille du Comte 
du Lude ) avoit remplacé Jean de Daillon 
fon père (a) darts le Gouvernement du Poi- 
tou, qu'il obtint fa place de Sénéchal d'An- 
jou , & fi^ compagnie de cinquante hommes 
d'armes* Elevé parmi les enfans d'honneur dé 
Henri 1 1 , le Monarque s'en glorifioit '& 
l'appelloit yk nourriture. Sous ce régné fé- 
cond en événemens militaires , il y en eut 
peu de remarquables , ou du Lude ne fe figna- 
lât* L'attachement , qu'il voua alors à Fran* 
çois de Lorraine , Duc de Guife , fe tranC- 
4irit à fa poftériié. Un lien d'un autre nature 
reflcrroît cet attachement. Du Lude , Câtho*- 
iique s&élé , baiAToit les Proteftans, En iy68 , 
le théâtre de la guerre , ayant >été tranfporté 
eu Poitou 5 fon lèle & fa â^Hté eurent pkis 

combattirent cette piopofitk>ci« Il fcétemlit q«c h 
préfence des Princes Lorrains rappelIexoÂX la méaaekr^ 
de leur père. Cet avis généraux eut ( oa le préfuolt: 
bien ) rafrentiment des deux Princes* 

(jà) Addit. de le Laboutèur, tome K, p. 6^^. 
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d'une épreuve à fubir. Les Proteâaiis, pottr 
fe venger du mal qu'il leur faifoit , pillèrent 
fa terre de Maignij & lui causèrent une pêne 
de cent mille écus. Ils vinrent enfuîte i'a(^ 
fiéger dans Poitiers. Sa réfiftance vigoureufe 
fut un nouveau grief qu'ils furent fondés à 
lui reprocher. Du Lude , jufqu'à la fin de fes 
jours 9 cohtinua à fervir utilement le parti 
qu'iPavoit embrafle. Eftimé & chéri à là 
Çoyr, fa vie particulière offre quelques anec- 
dotes qui lui font honneur. En IJ71 il empê- 
cha Charles IX de fe noyer : ce Prince au 
château de Pefchefeul^ dans le Maine, fe pro- 
menoit en bateau fur la Sartre avec le jeune 
Comte de Suze. Le bateau' fe reTi>pli(roit 
d'eau : un cri s'élève . . • • le Roi fi noyé, . • . 
Pu Lude fe jette à cheval dans cette partie 
de la rivière, qui éiott très • profonde : îi 
faifit Charles, le met en croupe , & le ra- 
mène à terre. Le Monarque & Catherine de 
Médicis le combloient des témoignages de 
leur reconnoiffance : Charles cnon<ja fa fen- 
fîbilité d'tine manière qui peint les mœurs du 
tems : mon ton ami ( lui dit-il ^ y fi jamais 
vous avCTi querelle contre qui que ce foit , jt 
vous jure que je vous fervir ai de ficoniL . . • 
En 1580, du Lude donna aux Couriifans un 
bel exemple , qui aura peu d'imitateurs. 

Henri III. 



Henri III > mécontent de Saint^Luc , lui ôta 
Je Gouvernement d'Aunis j il en gratifia du 
Lude : celui-ci refufa la dépouille d'un homme 
dont Us ferviaî^ ( obfervâ.t-il ) étoient nécef- 
faires à fort Souverain. Il mourut à Briançon 
le II juillet ij-Sj, Chevalier des Ordres du 
Roi , comblé de Bienfaits > & ayant droit 
d^arriver aux grandes places^ s'il eut vécu plut 
long-tems. Il laifla de fon mariage avec Jac* 
queline de la Fayette ^ ipMitXixs filles & uii 
fils en bas âge ( François de Daillon, Comtô ' 
du Lude, Marquis d'IUiers , SiC.) Nous re- 
trouverons ce jeune Seigneur , ainfi que fe« 
defcendans , dans les ' Mémoires que nous 
avons à publier. Ceux de Brantôme nous rap* 
pelleront les ancêtres du Comte du Lude » 
fpccialement celui que Louis XI appelloît 
Maiflre Jean dès habilleté%^ 6c ce Jean Dail- 
lon ( le compagnon des la Tremoille , des 
Bayard , des Montoifon, des Fontrâilles , 
qui s'immortalifa en repouflant les Efpagnols 
à Fontarabic ^ 

(23) Terride avoît capitulé de bonne foi. 
Il y tut déterminé par Sérignac fon frère qtiî 
fervoit dans l'armée Proteflante* On lui pro- 
mit, ainfi qu'aux autres Officiers la vie (a) 

(a) DeTho«,Llv.XLV^ ' 

Tome XLFt. H 
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& bagujcs fauves. Ces conventions furent 
obfervées par rapport à la garnifon. Mais , 
comme Ta remarqué le (a) Laboureur , j'ay 
honte de dire » que Montgommery retint 
)» Terride prifonnier , que non feulement il 
n ne fut pas content de l'échanger avec un 
» fien frère qu'on avoit pris en Poiâou, 
» mais qu'il en tira encore une grodè ran« 
B çon ; & que pour les autres il les aban* 
» donna au reffentiment de la Reine de 
1^ Navarre , parcequ'ils eftoîent fes fujets^ Ce 
1^ fut en cette qualité qu'elle les fit périr 
p avec auffi peu de droits qu'il en avoit eu 
» de les livrer ; car il n'eu que trop certain 
» qu'elle n^avoit point d'autorité fur fes fujeis 
H de Béarn^ non plus que fur ceux de la 
% Comté de Fcfix contre le fervice du Roy ; 
• les Vicomtes de Béarn ayant efté eux 
» mefmes fujets de la Duché de Guyenne, 
» outre qu'il n'y 9 rien qui répugne plus 
p naturellement & originairement à la Sou- 
» veraineté que le titre de Vicomte ,. qui 

t défigne une puiflance fubalterne 

Les Ecrivains Proteftans, tels que d'Au- 
feigné (b) , & le Compilateur de l'hiftoire des 

(a) Tq«e II it fes additions, p» 714. 
( b ) LïCex ks oifer vations fur les Mémoires de 
MootluCi. tome XXV de la Colleâion, p. 457- 
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cînqRoys, ont cherché à excufer cet aâe de 
^riîdie (a); car voilà lé liom qu'on doit don- 

(a) On a préteodu ( 6c âts modernes ïont répété ) 
que le mafTaci:^ de Ste. Colocnbe 6c de Tes afTociés 
fut la caufé de celui de la St. Barthélémy On a dit 
que Charles IX en rapprenant, jura d'en tirer ven- 
geance. Mais les contemporains fe taifent fur cette 
particularité qu'on ne trouve que dans »ne eCpècc 
de libelle rédigé par un Italien. Des motifs plus puiC 
fans que ceujt-lâ firent fonner la fatale cloche qui 
transforAia une partie des François en aiTa/îias âc en 
bourreaux. Une politique digne de Machiavel dida 
cet horrible cosnplot. On étoit las de combattre inu- 
tilement ; on vouloit vaincre une 'fois pour toutes ; 
& le vrai moyen d'y parvenir étoit d'égorger ceux 
que l'on craignoit. D'ailleurs en fait d'événemens 
atroces tels que le maffacre de Stt. Colombe , les deui 
partis n'avoient rien à fe reprocher, A la même épo-^ 
que la ville d'Orléans ne venoit-elle pas de fournît 
iiB fpeâ:ack au(Ii affreux? Sovts prétexte de ^oixtratr 
a la filreté publique, le Lieutenant-Général avdâç 
enfermé les Proteftans dans la maifon des Quatre coins, 
& dans la tour de Martinvjlle. Le peuple animé par 
un fanatique, poignarda la moitié dé ces infbrtuniés, 
6c fit périr l'autre au milieu des £ammes* Il en coûta 
la vie à plpis de cent perfonnes , tant honlmes qâe 
femmes. Pai|$ le.piême tems Iqs habitans d'Auzersé, 
, pour fe venger des courfes d'un de leurs concitoyens » 
nommé Cceur-de^Roy , ne venoîent-ils pas de lui ar- 
racher le cœur , & de le manger après l'avoir faîç 
griller fur des chatb^ns ? ( Da Thou, Lîvr. XtV, ) 
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ner à la conduite de Montgomery dans cette 
circonllance. De Thou lui-même ( L. XLV. ) 
ne s'exprime point fur cet événement avec 
ÙL loyauté ordinaire. Il femble qu'il ait voulii 
juAifîer la Reine de Navarre, en alléguant 
que nos l^oys avoient donné le Béarn en 
toute fouveraineté aux Ancêtres de cette 
Princefle, afin de les confoler de la perte 
de la Navarre. Quand le^ fait feroit vrai , il 
n'exiftoît point de motif valable pour que 
Montgomery manquât à fa parole. Par la 
fuite il en fut cruellement puni. Quoique dans 
fon procès on ne lui ait point objedé ce qui 
s'étoit paffé à Ortès, il éprouva à fe$ dépens 
^ue ceux ( dit le Laboureur ) qui ne règlent 
point leurs aâions ni leurs pajjions par la 
jufiicey peuvent aujji fuccomber à la pajjion 
d*un plus grand qu'eux , ou d'un plus heu^ 
reux* Catherine de Medicisy en le faifant 
snonter Jur Véckaffauty le convainquit de cet 
^rijles vérités. 

(A4) L'Arrêt du Parlement contre TAmi- 
cal fut rendu le 13 Septembre. Selon le 
Journal de (a) Brulart, on Péxécuta par con- 
Iximace à la fin du mois : on lit dans le 
jneme (b) ouvrage que celui qui concernoît 

( a) Mémoires de Condé,^ tome I, p. xoj. 
k) Ibid, p. m. 
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le Vidame de Chartres & le Comte de Mont- 
gomery n'eut fon exécution que dans le coij- 
rant de Novembre. L'Arrêt du Parlementa' 
relatif à l'Amiral , eft un monument d'au- 
tant plus important à recueillir , qu'en auio- 
rifant juridiquement le crime , il faillit pro- 
duire l'effet qu'on avoit droit d*en attendre. 
Davila (a) 9 & d'autres fe font efforcés de jufti- 
fier les motifs qui portèrent Charles IX à faire 
rendre cet arrêt. Leurs raifonnemens fe rédui- 
fent à dire que l'Amiral (b), étant l'ame de fon 

(a) Hiftoirc des goerres civiles, tome I, Liv. V» 

page 35<^- 

. ^ b ) Il eft bon d'obfervér que Davila & fés imitai 
tears , ont gardé le plus profond (ilence far Tattentat 
qui fttt la fuite naturelle de cet Arrêt» Quelle dîffif- 
rence entre M. Boffuet, & ct6 écrivains > lorfque dan» 
fon Abrégé de THiftoire de Fiance { T, IV^ p. 458 ) 
il raconte ces pattîalités» « L' Amral (àit^iï) ételtlogéâ 
» Fayc la^/pneufe^ où il n étoit pas fans inquiétude- r 
» le Parlement de Parîs , non content de TaToir cog^ 
» damné â mort, & de l'avoir fait exécuter en effigie^ 
» avoit mis fa tète aprlz ^ & FHotel de ville de Paria 
m s'étoit rendue caution de 50,000 éciis d'or qu'oa 
» promettoit ï celui qui le tueroit. II aotoit pu s^levef 
» au deffus de cette crainte, s'il ne fe fut vu dans le 
» même tems trahi par le plus af&dé de (es domeftique» 
m qui., après des conférences fecrètes avec un Officies 
» du Duc d'Anjou , avoit entrepris de Tempoifonneii 
w Le fuppUce de ce mtférable ac nettoit pas TAfliiral 
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parti , il falloît pour s'en* défaire , mettre fa 
tête à prix. Comme la réponfe fe prcfentc 
d'elle même, contentons -nous de rapporter 
l'Arrêt (a) en queftion. » Veu par la Cour 
» les charges & informations faites à la re- 
» quelle du Procureur général du Roy à 
» rencontre de Meffire Gafpard de Coligny, 
» Chevalier de l'Ordre du Roy , Seigneur 
» de Qiaftillon , Admirai ' de France 6c de 
» Bretagne ; décret de prife de corps décerné 
» fur icelles , adjournemens à troU briefs 
» jours , les trois deSauIts obtenus fur iceux 
» contre ledit de Coligny , les demandes & 
» conclufions dudit Procureur général , avec 
* tout ce qui a elle mis & produit par devers 
» la dite Cour ; le tout confidéré , il fera dit 
» que les défauhs ont efté bien 8c duëment 
n obtenu^» que au moyen & par vertu â^i-- 
h ceulx la dite Cour a adjugé & adjuge audit 
» Procureur général tel profit ; c'Ill à fçavoir 
Df qu'elle a débouté , & déboute ledit . de 
» Coligny de toutes exceptions & défenfes 

» i couvert, il fe voyoit attaqué de tous cottes , & 
I» par toutes fortes de voycs. .» 

(a) Cet Arrêt fera naître dans Tefprît de plus d'un 
lecteur d'étranges réflexions, foit par les principes qui 
y lont confignés, foit par les formes, barbares de b 
^unrprudeace ciiaûuelle de ces tems \à» 
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* qu'il euft pu dire & alléguer contre les 
» demandes & conclufipns dudit Procureur 
» général, l'a déclaré & décl^Lte Crtmineux^ 
» de leze Majefté au preuiier chef, pertur* 
¥ bateur & violateur de paix , cnneoiy de 
4lrepos , tranquillité & feureté pûbliqire , 
» Chef principal , authëur & coriduâeur dé 
» la rébellion, confpirâtion & conjuration 
1^ qui a eflé faite contre le Roy & fon Eflat , 
» a privé & prive ledit.de Colîgny de tous 
» honneurs , eftats, offices & dignités j l'a 
» comdaniné & conidamne à eflre pendu 8^ 
)> eftranglé à une potence qui pour ce faii% 
» fera mire & dreflee en la place i/e Grève 
» devant THoftel de cette ville de Paris j 
)> fon corps mort illec (a) demeurer pendtx 
» l'efpace de vingt -quatre heures, après 
» porcé & pendu au gibet dé Montfaucon au 
» plus haut lieu & é minent qui y foit , lîprî» 
y> & appréhendé peut eflre ; finon par figure 
» effigie ; feront les armokies & enfeignes 
» dudit de Coligny attachés & traînés \ la 
» queue des chevaux par cette ville & faux* 
» bourgs de Paris & autres villes bourgs 
» & bourgades où elles fe trouveront avoîir 
» eflé mifes à fan honneur, & après rom^ 
pues & brifées par l'Exécuteur de haut» 

(a) Là 
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» jufticc , en fîgne d'ignominie perpctuélle ; 
n a déclaré & déclare tous fe$ biens féodaux 
» lenus & mouvans immédiateinent de la cou* 
» ronne de France réunis , retournés » & in- 
i> corporés au domaine d'icclle , & tous les 
^ autres fiefs & biens tant meubles qu'iil(|r 
» meubles acquis & confifquas au Roy# 
» fur îçeux biens confifqués au Roy les par* 
» ùes intereiTées préalablement fatisfaites & 
)^ recompenfées : en outre la dite Cour â dé* 
» claré & déclare les enfans dudit de Co- 
m lîgny ignobles , vilains^ 5 roturiers y intef^ 
» tahUs (a), infâmes^ indignes & incapables de 
» tenir Eftats, Offices , Dignités & Biens en 
*^ ce Royaume , lefqucls biens , fi aucuns en 
» ont , la dite Cour a déclaré & déclare ac-.- 
}^ quis au Roy. Fait îcelle Cour inhibitions 
» 6c défenfes à toutes perfonnés de quelque 
% eftat 5 qualité & condition qu'ils foyçnt, de 

/«) Au milieu de cet amas ie qaalîficatioQs inîa- 
rienfes, & qui fcmblcnt faire ie V^tat de roture un 
état de dégradation & d'opprobre, îl nous femble qu*ott 
aurait pu fe difpeufer de placez celle (tintefiabk. PuiC» 
quVn ^nfifquoit tous les meubles & immeubles de 
rAmhal» fes enfants ae pouvojcnt tenir de lut aucun 
liétitatge ; ainâ pourquoi les privoit-on de la acuité 
4e dUpofct par teftamcnt du fruit de leur travail 4ç 
4e leur kduâilel 



fiUJl LES MÉMOIRES. J2l 

)» recepvoir , retirçr , ou receler ledit de Co- 
» ligny, luy haiUer confort y aide ^ faveur \ 
» alimens^ eau ni feu y ains leur enjoint le 
i> defnoncer & mettre es mains de juftice y 
» fur peine d'eflre déclarés fauteurs & conv* 
>» plice^dudit de Coligny , rebelles au Roy 
» & crimineux de Majefté* A ordonne & or- 
» donne la dite Cour que à celuy ou ceux » 
]i> qui reprefenteront ledit de Coligny , & le 
» mettront es mains du Roy & de fa juftice f 
» fera donné & délivré la f anime de cinquante 
x> mille efcus (a) d'orfoleil à prendre fur l'hoC» 
» tel de cette ville de Paris & autres villes 
» de ce Royaume ; & encores que celuy ou 
» ceux qui reprefenteront ledit de Coligny » 

( a } £« J2 Novemtn 147s ( Ih-on dans le traita hîC- 
torique des monoye» de France par le Blanc p, 30^1 
i Tarticle it Lonls XI ) »'on ceffa la fabrication dt$ écns 
9 d'or à la coaronne ; & on fit à lenr place des écas 
» d'or au foleU. Ces icus dévoient avoir un foleil 
m au deflus de la couronne, & point de fleurs de lyis 
• â coté de Vécn. Depuis ce tems on a toujours con-- 
» tinué de mettre un foleil fur les écus d'or, qui â 
m caufe de cela font rrcs-fouvent nommés écus-fol ©« 
On peut confulter le même ouvrage par rapport â la 
valeur numéraire de l'écu d'or au foleil ; & en rap- 
prochant cette valeur du prix du bled à l'époque quii 
nous parcourons, on verra qu'une fomme auili coQW- 
4è:able étoit de nature à tenter l'avidité^ 
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1» fuflTenc adhérens & complices de la rcbeï* 
» lion & confpiration contre PEftat du Roy 
9 (on Royaume , néanmoins outre h don des 
» cinquante > mille e feus y leur fera Voffenfe 

* par eux eommife pardonnée y quittée y & 
I» remife , fans qu*ils en puiffent êftre au^ 

cunement pourfui^is ni ei£X y ni Uar pofle^ 
» rite .♦••*. 

Quelques jours après on ajouta à, cet arrêt 
que les cinquante mille écus férôient donnéi 
à ceux qui livrcroîent ^Amiral mort ou vif. 
C^étoit là le vrai moyen d'encourager les 
AffàiTins & le^ Empoifonneurs. L'Arrêt fut 
J5ublic dans tout le Royaume. Afin que léè 
Etrangers n'ignoraffent pas fa teneut , les 
Princes Lorrains (dit M. (a) deTbou)le 
firent traduire en latin j> en allemand y en 
italien > en efpagnol, & en anglais» II s'en 
fallut peu que l'Amiral pendant fon féjou^r 
à Faye-la-Vimufei^) ne devint la vidime 

(a) LiV. XLV {adfinm.} 

(b) K Le il Septembre ( ift-on Jatïs l'Hifloîre <fc$ 
^ cinq Roys^ P* 370 f^^ ©Jt^Cuté à mort Damînîquc 

* d'Albc, valet -<te -chambre de TAmiral, convaincs 
» d'avoir promis à la Rivière > Capitaine des gardes 
n du Doc d'AiiJoa f moyennant là fbrhimc de cent 
» èfeus d'avance qu'il toucba , aflurahce d*un cftat de 
« v^et-de^atobre dttBuC» de autces gwuls partis) 
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de C€fs moyens odieux qui au iribunal de 
l'hifloire doivent flétrir à jamais la mémoire 
de ceux qui abufant de lajeuneffe de Char- 
les IX, l'engagèrent à les adopter. Dominique 
d'Albe , Valei-de-chambfe de l'Amiral avoit 
été envoyé avec des K^ttres du Prince de Na- 
varre , du Prince de Condé Se de Coligny 
même , vers le J>txc ûts Deux-Poms, lorfque 
ce Prince étoit fut Va frontière. La Rivière , 
Capitaif\e dés Sardes du Duc d'Anjou , l'ar- 
rêta 'à Briflac. Dominique comm«ni^aa léi 
lettres , dont il étoit porteur, à Catherine dé 
iftedieis j au Duc d'Anjou i 8ç au Cardinal 
de Lorraine^ M. de (a) Thou aflfure .qu'il* 
lui donnèrent ( b ) de l'argent , & qu'ils 

» de tuet I* Amiral , fon maiftrfe, par poifon que la 
» RiVieee IcM bâilla..... Lé dciplaifir ( dit Mathieu, 
» Hift. et OoLtUi iX^ Liv. V , p^ JiJ ) que le nbj 
» euû de voir T Amiral fi réfolu à s'oppofer à tous 
9 Cq9 deffeîns , fit délibérer & réfoudre au Parlement 
» la déclaration de crime de Lcze-Majcfté contre luy, 
» Il y cuft proraçffe de cinquante mitïe efcus i qoî 
9 le rcpréfcnteroit mort ou vif. Un de fçs valets de 
» chambre fut pendu, coovaiaeja d'av«U entrepris fut 
B fa vie»* 

(a) Ibid.,Lib.XLV, 

(b) Il femblc que I^Autoor ds la vie dt Gafpàri 
de Colîgni ne devroit pas avoir tkcâs tt fait. Mais 
^ue peut-on »tteadre «le f késcaaiKide 4*09 tfcrivftîft 
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Péblouîrent par l'appât des grandes récom- 
penfes. On le laifTa continuer fa route. Le 
fcélérat , en revenant fit part à la Rivière 
des réponfes du Prfnce Allemand, La Rivière 
(ajoute M. de Thou) juge.ant que cet homme 
aprèi le premier pas qu*il venoit de faire t 
étoit capable de tout, le détermina à em- 
poifonner fon Maître. D'Albc le promit ; on 
le munit d^une poudre empoîfonttée : fes^ 
retards avoient allarmé ; on le foupçonna & 
on l'interrogea. Sur fon propre aveu il fut 
pendu. 

(2f)Sî l'on s^en rapporte à l'Abbé le (a) 
JLaboureur, la relation de la bataille de Mont- 
eontour a été fi bien rédigée par Caftelnau, 
qu'on n'y peut rien ajouter. Il ne faut pas 
croire cependant que Caftelnau s'accorde fur 
tous les points foit avec la relation ( b ) 

^|uî ( Lîv. V , p^agc l9^ ) place la date de Tarrét 
lia Parlement contre rAmiral après la bataille de 
Wontcontour ? Ce dernier événement ent lieu le $ 
Odobre, & Tarrèt du Parlement avoit été rendu le 
1} Septembre. 

(a) Tome II de fes additions, p. 71 y. 

(b) Cette relation qui a pour titre : Dlfiaurs A 
td hatalUe donnit U j OStohrt i $6 g f roche de Montcontour , 
a été léîmprimée avec un difcours fur le fiége de St. 
Jean ^'Afigely à la fuite de U relation du fiége de 
RttlSers pabliée ions le nom de JttatUa Libesge» 
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particulière que nous avons de la bataille dç 
Momcontour , foit avec le Rédaâeur (a) 
des Mémoires de Tavannes & l'Auteur de I9 
vie du Duc (b) de Montpei^fier, foit enfin 
avec la Noue, & Villegomblaîn, Tun & lou- 
tre témoins oculaires de Tévénement. Si l'on 
confulte les Mémoires de Tavannes : c'eft à 
lui feul qu'eu dû le gain de la bataille : il a 
tout prévu , tout fait & tout ordonné» Le 
Préfident Couftureau prétend au contraire 
que l'honneur entier de cette journée appar- 
tient au Duc de Montpenfier. Auffi pour ne 
point faire mention des autres Officiers géné- 
raux & de leurs aâions, Couftureau a eu 
foin de reftraindre fon récit aux opérations 
de l'avant-garde Catholique que commandoiç 
fon héros. Il lui eft néanmoins échappé un 
aveu efTentielj c'eft que toutes les difpofî- 
tîons pour le combat avoient été faites par 
les Maréchaux de Camp. Of ces Maréchaux 
étoient Tavannes & Biron. En rapprochant 
cet aveu du récit de Caftelnau y de la relatioih 
de la bataille de Montcontour , . & des Mé« 
moires de Villegomblain , il eft clair quQ 

(a) Tome XXVII de la Colkaion, pages lép 
Se fui7. 

(b) Vie de Louis de Bourbon, Du« de Montpca»^ 
^er ; par le Fréfidcot Couilureau, p. 61 & fuîir. 
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M. de Tbou (a) a eu raifon de partager entre 
Tavannes & Biron la gloire du fuccès , en 
ee qui concerne les difpofitions 8c les ma- 
nœuvres. Mais par rapport à l'exécution il 
faut rendre juftice au Duc de Montpenfier, 
au Vicomte de Martigues , au Maréchal de 
Cofîe (b) fur-tout , à tous les Officiers Catho- 
liques qui en général fe montrèrent brillam- 
ment dans cette circonllance : auflî la défaiié 
des. Proteftans fut-elle complète. La Noue 
le déclare avec fa franchife ordinaire. II ne 
diflimule pas davantage les fautes des Chefs 
de fon parti , & ce font là lés détails qu'on 
trouve dans fes Mémoies. Selon lui , VaSion 
dura un peu plus que demi - heure : fon té- 
moignage nous femble préférable à ceux qui , 
comme le (c) Laboureur, font durer le com- 
bat pendant deux heures , à moins qu'on ne 

<a) Lîv. XLVI. 

(b) Ceft ce qu oa verra bien détailla dans les Mé- 
moires de tTiUegomblain. 

;(c) Addittfy tome II, p. 713. ( Il importe ~it 
fttlever ici une erreur dé le Laboureur dans ce même 
chapitre. Il fait, combattre le Prince d*Orangei Mont- 
contour, tandis qu'avant cette adion il avoit quitté 
TAmiral. ( Lifez de Thou i la fin de fon XLV« livr.^ 
«r Davila , Liv. V, p. 3^7. ) L'un & l'autre racontent 
«|ue ee Prbcc étoll pafô incopàip çjx Allemagne. ) 
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comprenne dans cet efpace de temps ceiui 
qu'on employa à faire ime véritable boucherie 
de rinfanterie Proteftante. Les Lanfqueneis 
particuliereuvent furent hachés par les Suiil^s* 
Nous ajouterons à ce qu'en dit Caftelnau ^ 
que vainement un des Colonels de ces mal- 
heureux Lanfquenets lui ordonna d'attacher 
des mouchoirs à leurs piques , pour annon* 
cer qu'ils fe rendoient. Les Suiflès dans leur 
fureur les égorgèrent comme les autres. On 
plaignit d'autant moins le Colonel Allemand 
qu'il avoit été chef de ces mutins , dont 
parle la Noue, & qui en retardant la mar- 
che de l'Amiral , l'obligèrent de combattre 
dans une pofîtîon défavantageufe. Les Suif- 
fes , qui fans doute n'étoient pas encore las 
de tuer des hornmes , préparoient le même 
fort à un corps de trois mille Arquebufieri 
François , qu'on venoit d'envelopper, « Il y 
» en eiift bientoft le tiers de morts ( raconta 
» (a) d'Aubigné ) entre ceux- là un nomm^ 
» Méhier , de qui le nom doit eftre icy, pottt 
p ceque fes compagnons rendans leurs dra- 
» peaux , il fift une efcharpe du fien ; & fc 
n fift mettre en pièces dedans : ce fut là où 
» MonGeur fift crier : Sauve:^ ( b ) /ex t^ran-- 

(a) Hift. uixîvcjcf., LÎ7. V^ p* 307^ 

f b) Cç trait d'humanité du Duc d'Anjou efl é^ 



128 Obs^jervations 

» çois ! ... La cavalerie , qui aida à cette dé» 
» faite, en fauva quelques-uns ; entr'autrcs 
» il me fouvie.nt du Capitaine *$*. Livrade , qui 
» faifant déjà le mort, choifittm jeune ca- 
x> valier qui avoit armes dorées ; il fe relevé , 
» & luy préfente fon efpée, en difant : .2?^ 
» voflre main , Monfieur ,. & non pas de ces 
» gens-là . . • Il efl certain que le carnage fut 
grand : Mais il a été exagéré par quelques 
écrivains. Davila , qui comme on le fçait , 
s'eft abandonné quelquefois à Pécart de fon 
imagination , ou qui a travaillé fur de mau- 
vais mémoires , aflure (a) que les goujats 
des deux armées prirent part au combat , & 
qu'ils fe battirent avec acharnement. Aucun 
des mémoires n'appuyé cette anecdote ; & la 
courte durée (b) de Tadion , qui fut plutôt un 
choc de cavalerie qu'une bataille en règle, 
ne permet guères d*y croire. Tous les bagages 
de Farmée proteftante ayant été pillés , il n'eft 
point extraordinaire que beaucoup de Valets 
& de goujats ayent péri dans ce tumulte* 

lement raconté par de Tlioa, Liv. XLVI« & pas 
Pavila, Liv. V, p. 36e. 

(a) Hift. des guerres civiles, Lîv. V, p. 3^4. 

(b) Ceft fans doute pour rendre fon récit plus 
croyable que Davila ( ibidr ) fait durer le combat plu* 
;6cttr8 heures de fuite» 

Davila^ 
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Dâvîla , en leur donnant le courage de trou- 
pes réglées a voulu rendre fa defcrîption 
plus intéréflarite. Voilà pourquoi il porte le 
nombre des morts de l'armée proteflante à 
dix-fept miHe hommes. On voit qu'il eft loin 
de compte ^vec Caflelnau. Ce qu'il y a de 
vrai, c'eft que l'infanterie de l'Amiral fouf*- 
frit (a) une perte confidérable, tandis que 
celle des Catholiques fut très-légère. La ca- 
valerie de ces derniers ne s'en tira pas fi 
heureufement. Elle fut plus maltraitée que 
celle des Proteftans. Les drapeaux, l'artille- 
rie, & le bagage des vaincus formèrent pour 
le . vainqueur ime foible compenfation en 
Taifon des perfonnes de diftindion qui de 
fon côté furent tuées ou bleffées. La lifle 
qu'en donne Villegomblain dans fes Mémoi- 
res, eft plus nombreufe que celle de Caf- 
telnau. Parmi les hommes de marque que 
perdirent les Proteftans , Caflelnau a omis 
Tanneguy du Bouchet , fteur du Puy*Gref- 
fier, plus connu dans l'hiftoire de ces tems- 
là fous le nom de Saint^Cfre. Le vieillafd 
( âgé de 85- ans ) fe dévoua pour couvrir la 
retraite' de P:armée protfeflante qui avoît été 
mife en déroute. Refativenient à ce brave 
hommè^lqtfi ,: feUn le Labo^rreur, s'appcUoit 

( a ) La Noue Tavôue dans fcs Mémoires. 
Tome XLFS, I 
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Boclut^ ou Boiichety & non pas du Bouchet^ 
la Popeliniere, en racontant fa mort, le 
qualifie du fimple titre ^Efcuyer du Puy^ 
Greffier. Les réflexions (a) que le Laboureur 
fait à ce fujet y quoiqu'éirangères à l'objet 
dont il ^'agit en ce moment,, pourront ne 
pas paroître indifférentes à quelques - uns 
de nos Leâeurs. L'abus que le critique atta- 
que, eft. un mal d'ancienne date. Mais Jaifr 
fons-le parler... 

« Cette qualité d'Efcuyer ( dit-il ) donnée 
» il n'y 9 pas cent ( b ) ans à un Gentil- 
3» homme , qu*on appelleroit aujourd'huy 
» Marefcbal de Camp ou Lieiuenant-Géné- 
» rai, mais donnée à un homme defcendu 
» d'un Préfident au Parlement de Paris il 
t> y 3, près de trois cens ans , ne me permet 
-» pas de pardonner à la vanité de certains 
D demy-nobles, les titres qu'ils ufurpent à 
» préfent de Chevalier, de Baron, de Comte, 
» de Marquis; on en' viendra bientoft à la 
» Duché , car desjà on en prend les marques 
» & les couronnes, la plupart fans nobleffe, 
» & je ne diray pas fans Baronie & fans 
i> Comté f mais fans avoir vaillant un. colom- 

(a) Tome II delès.addit.^ p. 7}}. 

(b) La date eR exade «n taifon dc ('^poqae â 
laquelle le Laboureur écr^volt*^ 
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)i bier ou un moulin à vent; c'cft un abu» 
des derniers temps , qui fera aufli ruineuit 
n au Roy qu'injurieux à l'Eflatj^ car s'il perd 
» l'autorité de donner des qualitez & des 
» honneurs, qui eiloient autrefois le parfum 
)» le plus précieux qui exalât de la dignité 
» royale, quel fera déformais l'intereft de 
» ceux qui s'approcheront de luy f que de 
» vendre leurs fervices, & de quel oeil les 
n regardera-t-on dansi le public , dcsjà épuifé 
» pour les befoins du Priace & de la patrie ; 
p s'il faut qu'il faffe fubfifler, je ne. dis pas 
» cent Comtes ou Marquis qui fe font tous 
» les ans, mais encore la poftérité dé tous 
» ces grands de platte peinture, qui n'au- 
» ront en appanagç qu'un nom partagé en 
» je ne fçay combien de portions d'une 
»* terre qui n'eft plus en leur famille , & 
» dont l'un fe dira Marquis, un autre Comte j 
» l'autie Vicomte ou Baron, &c., & qu'il 
» faudra que la République nourrifle, non 
» pas par charité , mais par néceffité, & 
» peut-eftre par force ; fans autre efpérance 
» que d'en eftre pillée avec moins de mifé- 
» ricorde que de l'ennemy, s'il fe fait un 
D party d'Eftat. Cela les entretient dans pne 
» oifiveté criminelle , fous prétexte des em- 
m plois qu'ils prétendent eftre dus à.kuc 

I 2 
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» qualité, cela les rend auffi incommodes 
» aux particuliers , qa'ils font . inutilei .au 
» public; mais les perfonnes de mérite ont 
»> encore plus defujet de fc plaindre de ces 
» éponges , qui font toujours les premières 
» épanouies au lever du foleil & qui en 
i> reçoivent toute la rofée , fans autre faiit 
» que de rendre la fiérilité plus grande par 
l> leur accroifferoent , pendant que des fleurs 
» plus précieufes périflent de fécherefîe. 
» C'cft un défordrc fi grand & fi redoutable 
» par les fuites qu'il a dés-ja enttaifnées avec 
» foy 9 qu'il n'y a rien plus à craindre pour 
» le tepos de TEftat , & qu'il n'y a rien auffi 
» qu'il foit plus important de réprimer pour 
» la gloire du BLoy ; contre lequel c'efl at- 
» tenter plus criminellement que de contre- 
' » faire fa monnoye , que d'ufurper à fa vârë 
» des titres qu'il n'a point donnez , & d'eu 
» prétendre le rang & le mente. Ceux qui y 
» feront reflexion ne trouveront point maii- 
». vais que j'aye fait cette petite digreOîon ; 
1^ & quoy que je ne veuille taxer aucune 
n perfonne en particulier ^ C quelqu'un fe 
» trouve oflfenfé , il le pardonnera , s'il luy 
p plaifl, au déplaifir que je reflens de voir 
1^ ce bel ufage de nos anciens, qm rendoit 
> çé Royaume fi florifîant tout corrompu , 
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» & fi -rcnvçrte , qu'il n'y a plus de propor- 

« tion entre les chofes & le nom qu'on leur 

» donne. Tout de bon , quel rapport y a-t-il 

» auîourd'huy entre un Marquis qui n'a peut- 

» eflre au plus qu'une maifon de campagne 

.)► ou quelque qhetif village , & un Prince ou 

» autre Grand du temps paffé , commis foys 

» ce nom à la garde de$ frontières & des 

» marches d'une province ? quel rapport en- 

» .tre certains Comtes & des Princes ou des 

» Grands envo^^z autrefois pour le gourer- 

* nement des provinces entières ou des pla- 

» ces importantes , avec toute autorité fur 

» les armes & fur la Police ? quelle conformité 

» entre ces anciens Barons du temps paffe > 

^ qui elloient les membres des Parlemens & 

» des Confeils des Rois , & qui venoient au 

» fecours du Royailme avec des bannières 

» compjettes ,& des compagnies de cent Se 

V jufqnes à deux cens hommes d'armes , tous 

» Gentilshommes & leurs vafTaux , & nos 

» Barons modernes ; fi par hafard il y en a 

» encore, car on n'en voit.tantoft plus , & 
f^ peut- eflre la race en eft-clle perîe ? Mais 

» que diray-je de la qualité de Chevalier^ 

» autrefois fi confiderable, qu'il n'eftoitpas 

9 mefme permis , ou du moins n'efloit-it pas 

m en ufage> que des Princes du Sang mefoie 
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» la priflent , s'ils n'y efloient parvenus par 
» le fervice accpuiûmé dans les armes ; qua- 
» lue , dis-je, fans laquelle ils ne prenoient 
» point celle de Meflîres , & par laquelle 

> feule leurs femmes , quoy que Princeffes, 
)> quoyque Comtefles ou Baronnes , ne s'ap- 
» pelloient que Demoifelles, 

» Il falloit que cela m'échappaft fur le fujet 

"^» de Tatnneguy Bochet] ou Bouchet , mal 
» appelle du Bouchet , & qualifié Efcuycr 

"» du Puy-Greffier par Popeliiiiere , & dont 

"^» la maifon efloit encor« plifs Confiderable 
»' par la chute de la branche aifnée dans les 

' » maifons de fon temps lés plus illuflres ; car 
» Françoife Bouchet fa confine Dame du 
» Puy-Greffier avoit époufé Anus de Coffé 
» S. de Gonnor Marefchal de France, fille 
1» de Charles Bouchet , & de Jeanne dû Bel- 
» lay f^ première femnde , & une autre Fran-. 
» çoife fille du fécond mariage du mefme 
» Charles avec Madeleine de Fonfeque > 
y^ cpoufa André de Foix S. d'Afparoth , & 
» fe témaria après fa mort à François de la 
» Trîmodille Comte de Benaon. Toute cette 
» maifon des Bochets , depuis appeliez Bou- 
» chets , efloit defcenduë de Jean Boche* 
» Confeiller au Parlement de Paris l'an 1 37a, 

" p & enfuite reçu Préfident en la Grande- 
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©'Chambre le ip Avril 138^, origînaîre de 
» la province d'Auvergne , & qui fut pcre 
» de Jean S. du Pùy-GfefEer en Poitou , an- 
» ceftre paternel des Seigneurs du Puy-Gref- 
» fier, de Sainte-Gemme & de Villîers-Char- 
» !emagne , & de ce Tanneguy Bcwchet ro 

(2(5) t^nftant de la viâoîre fut terrible 
pour les prifonniers : de tous cotés on en-^ 
tendoit crier : La Roche-'AbàUer (a),^ Ste^ 
Colombe (b),*. Et ce cri ctoît le fignal de là 
mort. Il s'en fallut peu que la Noue & d'A* 
cier (c) n'en fuflent les yiâimes* On verra 

(a) Ce combat s'ïtoît Bvrf quelque tcms après la 
jonction de l'armëe du Duc de Deux-Ponts avec cell» 
des Proteftans. Strozzi y fut pris;. 5c ks Proteftaas ne 
firent point de quart ier.^ 

( b ) Les traduaeurs de M. iTc TBo« ( Eîv. XLVI) 
• ft font trompés en Ëiifasit de Ste. Colombe le nom 
d'un lieu oïl Ton s'étoit battu y tandis qu*e c étok celui 
d*un de ces infortunés que Montgommeri dans Ortis 
abandonna au £er des alTaffins» ( Veyez robfctvatioi» 
cî-déflus, n^', 13,) 

( c ) Les fccDurs fournis aux Protefhms' par d'Acier 
^ fon frère y avoient fortement déplu a CatBerlae 
de Médlcis. On W lyk par une lettre en date du x»' 
Février i^^7, que cette Prînceffe écrivoît av Duc 
d'Usés , leur frère afné... « Je vous prie , mon confia 
» ( lui mandoit-eUe ) de faire, entendre i vos deux 
» frères qu'ils fe gouvernent d'autte façcm, & qu'Hs 
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dans les MémoilrfiS.de Brantôme ( à l'arvicl^ 
du Duc de Monipejifier ) le compliment 
féroce que ce Prince fit à la Noue , quand 
on le lui amena pfifonnie.r. Si Ton en crpit 
jPraniôme, fans Mariigues, qui s'y. oppofa, 
la Noue auroit.été poignardé* Cette dernière 
partie de Panecdote ne fe concilie pas avec 
ce que la Noue lui-même raconte dans fçs 
Mémoires, Il n'y diffinaule point le danger 
qu'il courût j mais il âttriblie la confervàtion 
de fes jours à l'humanité du Duc d'Anjou. 
Son témoignage Jious paroit irrécufablej auffi 
. coiitidérons-nous ce jour comme un des plus 
beaux de la vie de Henri III , puifqu'il s'y 
montra deux fois compâtiffant & généreux : 
îl et oit jeune encore j les flagorneries de fes 
adulateurs , & les confeils empeflés du ma* 
çhiavélifme» qui retentiflbient à fes oreilles, 
u'avoient pas détruit dans fon cœur ce prin- 

» fmytnt roftre cliemln , Se son pas de faire ce qne 
« Ton dit qu'ils font : car ceux qui le leur font faire 
m n'auroient pas le moyen de les conferver , comme 
» TOUS aurës , s'ils croyent voftre confeil que je fcay 
» ne fera jamais que pour le fervice du Roy & repos 
» du Royaume. Voflre femme Trouvera ici les rccoaip- 
» mandations de voilre bonne coufîne »••• ( Recueil de 
pièces fugitives^ par M. le Marquis d'Aubals^ T. II > 
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cipe de fenfibilitc dont Fhoiptne, en naif- 
faut, apporte avec lui le germe précieux. 
Quant à Jacques de Cruflbl , lieur d'Acier , 
il tomtft entre les niains du Comte de Santoc^ 
Fior^ qui généreulement lui conferva la vie. 
On ne lit points fans frémir, dans Phifloire 
de (a) M, de Thoii que le Pape défapprouva 
la conduite de Santa-Fior. On doit préfumer 
que le Pontife vouloir fe réferver à lui feu! 
le droit de faire grâce, s'il eft vrai, comme 
le dit (b) fon hiflorien Cattna^ que depuis 
il ait renvoyé d'Acier, fans exiger de lan- 
çon. AjU furplus il eït heureux que le Général 
Italien ne fe foit pas conformé aux ordres 
qu'il avoit reçus. En les exécutant , Jacques 
de Cruffbl n'auroit ni abjuré fes erreurs, ni 
laiffé une.illuflre poflériié. 

(27) Claude , Vicomie de Clermont & de 
Tallard , emporta en mourant les regrets de 

(a) Lîv.XLVI. 

(b) Cicarellî qui a écrit THiftoire de ce Pape 
( Pic V ) , ne fait point mention de cette particu- 
larité. Il dit feulement que le Comte de Santa Fior 
fut envoyé avec un corps de troupes en France pout 
combattre les hérétiques — Contra glî hamki guer- 
reggiavano ( ce font fes cxpreflions ). Cicarellî délie vlu 
de Pont. Pîo V, dans rHiflcirc des Papes , par Platine , 
fol. zs6% vcxfo. 
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tous ceux qui le connoiffoient. Cétoit ( félon 
Pexpreffion de Brantôme ) un des plus bra^ 
ves de France. D'après les Mémoires de Vil- 
legomblaîn , il eft permis de préfumer que 
ce jeune Seigneur fut tué dans le choc fu- 
rieux des deux corps de bataille , où le Duc 
d'Anjou courut les plus grands dangers. « La 
» bataille des Proteflans ( raconte Villegom- 
» blain ) chargea la nofire d'une telle réfb- 
i> lution, qu'ils vinrent jufqucs à la cornette 
> blanche, & renverferent prefque l'efca- 
» ^on où eJftoit Monfeigneury & fa cornette 
» fut quelque tems invifible, eflant entre 
p les mains du jeune Clermont - Tallard : 
» Mgr de Tavanne voyant le hazard où efloît 
n lAonfeigneur y la lui faifant lui-mcfme baîf- 
» fer »••• Nous ne parlerons point de la 
noble cxtraflion du Vicomte de Clermont. 
Depuis longtems cette maifon y tlluflre en 
Dauphirté, occupe une place honorable dans 
nos annales. Pour le rappeller au Leâeur, il 
fuffit de lui citer les noms de Clermont- 
. Tonnerre , & de ce Clermont-Montoifon, fi 
célèbre (a) par la devife qu'il mérita à ia 
bataille de Famoue. Le Vicomte de Clcr* 

(a) Obfenfaxîoffs ftr les Mémoires de Bayard, 
tome XV de la CoUcftion, p. 44$ • 
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mont (a) , dont il s'agit ici , éioit digne fous 

tous les rapports de marcher fur les traces 

de fes ancêtres. On retrouvoit en lui ctt 

efprit de l'ancienne chevalerie, qu'altéroit 

, la férocité «des moeurs de fon fiècle. Brantôme 

. nous a confervé un fait qui le prouve. La 

: inaîirefle du noble Dauphinois exigea de lui 

comme une marque d'amour qu'il s'enfonçât 

un poignard dans le bras. Il âlloit obéir à 

cet. ordre' barbare, fi la main de celle qui 

avoii commandé n'eût arrêté le coup. « C'ef- 

. » loieot-là- ( a dit le (b) Laboureur ) des 

»7Jeux de l'amour de fon tems, qui abufoit 

»^ fi liccncieufement de fa liberté, qu'il ne 

» faifoit pas feulement le principal entretien 

)» de la Cour, mais qu'il eftoit encore de- 

» venu le démon des armées , où les Dames 

: » çnvoy oient leurs ferviteurs avec des ef- 

» charpes & des faveurs (c) , mais plutoft 

. » avec des couronnes & des guirlandes fu- 

(a) Soii frère ( Henry de Clcrm»nt ) fc diftingua 
également par fon courage. Il p^rit quatre a)Q»apiès 
au fiége de. la Rochelle. 

(b) Tome II de fes addit., p. 7i5- 

( c ) Voyez fur cette faveur ^ joyau , nohiey ou tn^ 
feigne qu'on portoit en Thouneur des Dames, Icj 
Mémoires de Bayaid , tome XIV d« la ColUaion , 
page 430. 
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>> nettes, pour fe faire immolter ppur l'aniCHir 

.» d'elles, & fçrvir de vidimcs à, leur vanité, 
» fous prétexte d'aller mériter leur eftime. 
» Ainfi , félon .le mefme auteur, la maitrefle 

. » de Ge^lis, qui mourut en Allemagne, 
» laifTa tomber fon mouchoir à deflein dan$ 
n la Seine à l'endroit du Louvre, le pria 
» de Taller reqiierir j & par le reproche 
» qu'elle luy fiû de ce qu'il ofa dire qu'il 
» ne favoit pas nager y elle l^obligea de fe 

. » jetter à l'eau avec plus de défefpoîr que 
» d'efpérance de luy pouvoir rendre cet im- 
» pertinent fervice, C'efloit fait de luy ^ fî 
» on ne Teufl fecouru avec un bateau. Ayilî 
» le jeune des Bordes ^ dont nous avons parlé 

- » parmi les morts de la bataille de Dreux, 
» perça les fix premiers rangs des ennemis 

. » avec la faveur que fa maitrefle luy avoit 
^ donné . pour la fîgnaler y & mourut an 
j> feptiefme. Le fieur de Jarfojy^ euft le mef- 
» me fort avec l'efcharpc de la demoifelle 
» de Piennts à l'approche du fort de Ste. 
i> Gathçrine de Rouen» Les fages blafmoient 
» ces emporiemens de pa0îon ; mais les 
» jeunes gens qui fe jouoient du bandeau 
» de l'amour, fermoient les yeux à tout 
^ pour le fetvice des Dames» Quand leur 
j^ réputation y efloit commife, rien ne leur 
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9, eftou impofCble ; & dans la vue de ce 
» double iniéreû le fîeur de . Clermont qui 
» elloit dans les paflions du liècle , auroic 
» encore pis fait que de fe percer le bras, 

(jiSy Jamais la pofition de l'Amiral n'avoit 
été plus cruelle. Sa blefliire à la bouche Tem- 
pêchoit d'articuler diftinâement. D'Aubigné 
a peint avec affez de vérité , Pétat d'an- 
goilTe dans lequellê il étoit. « L'Amiral 
» [ dit-il (a) ] fe voyoit fur k tefte , comme 
» il advient aux Capitaines & peuples , le 
» blafme des accidens , le filence de feà. 
n mérties , . un refte d'armée qui entière fe 
» défefpéroit auparavant le dernier défallre » 
» deux Princes jeui>es defquels les mercenai- 
» res rengregeoient & déchiroient la pauvre 
» condition , leur apprenant premieremeiii à 
» blafmer ceux qui manioiem les aBaires 
» pour les conduire eux-mefmes , les autres 
)► à defirer & méditer un changement, de 
» plus les villes foibles, des garnifons ef-* 
» tonnées , des étrangers ( b ) fans bagage » 
> luy fans argent , des ennemis très-puiflan$ 

(a) Hift. univerfelle, édition de Maillé, Liv. V, 
page 305>, 

(b) Les Reîtrcs avoient perdu lc\irs bagage^ à la 
bataille d« Montcçotour. » 
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prétendue connivence- Damville (a) s'en julli 
fia de la jnanière la plus Gère ; & on ne con- 
çoit pas qu'un homme tel que Montluc fe 
foit laiffé dire impunément qu*il a menti (b), 
& qu^il ment. Il eft donc permis de croire 
que Pimaginaiion de Davila a brodé fur les 
faits. De Thou (c) plus fimple dans fa nar- 

' (a) Il nous femWle que cette lettre de Damville, 
jointe au témoignage de la Noue [, que M. de Thou a 
pris pour guide , doit contrebalancer l'autorité de 
Davila y & de ceux qui l'ont fuivi. MalleC ( dans (à 
tradudion de THlftorien Italien, p. 378 ) a fait la 
même* remarque ; & pour fes garants il ne cite que 
de Thou & la Noue. L'Auteur de l'Efprit de la ligue 
( tome I, p. ^87 ) a adopté une opinion différente. 
Pour invalider fans doute le témoignage de la Noue , 
il dit que cet Ecrivain fi exa& dans le récit des ope- 
ratïéns militaires, nUtoit pas toujours bien infiruit des 
intrigues du cabinet... Nous obferverons que ce feroit 
une queftion â réfoudre, de favoir û Davila, qui a 
écrit fur la foi d'aucrui, a dd être mieux inftruit que 
la Noue vivant au milieu des principaux aéleurs de 
ces tragédies : d'ailleurs nous demanderons pourquoi 
Montluc n'a répondu qu'indireârement â la lettre ful- 
minante de Damville, & pourquoi il n'accepta pas 
le défi , que celui «ci lui faifoit de fe juflifier en face 
du fouverain. 

(b) Voyez cette lettre dans les obfervatîons fur 
les Mémoires de Montluc , tome XXV de la Collec- 
tion, p. 4^3. 

(c) Liv. XLVI. 

ration^ 



-faùon , & conréqucmment plus vrai > s*ell 
éontcnté (f écrite que 1* Amiral après* la ba- 
raillé dt Mônteontôûr délibéra fur le parti 
4u'il y avoit à prendre avec les Princes &. 
les autres Chefs de farmée PrOleftànte% Ce 
iat à Parthenay que fe tînt ce conciliabule» 
On convint dVnvoyer fur le champ des" 
Ambaflàdeuti à tons leî Princes Proteflans , 
âe déguifer la perte qu'on venoit d'éprou- 
ver, & de demander de prompts fecours; 
tette réfolutîon prîfe , on alla à Niort , de 
là à Su Jeani d^Angely , & enfin à la Ro« 
chelle. Ce fut là que les Protefians revenus 
àt leur priîitoiètte frayeur , & conGdérant 
qu'on nt les pourfuivoit pas , formèrent leur 
plaDtTopératîons. Leur armée compoféetftet 
àébrîs, qui fe réunirent, étoit affoiblie par 
les garnirons jettées dans les meilleures places 
du Poitou^ £Ile diminuoii de jour en jour 
,à caufe du grand nombre d'Officiers, jA% 
/Gentils - hommes & de foldats , qui fous, 
<!ivers prétextes retournoiem dans leur» 
provinces refpeftivcs. UAmîral fit compren* 
ère à fes collègues que , s'ils reftoient eiï 
l^oitou I ils feroieiit înrailliblement écrafé^t 
& qu'il fàlloit gagner des pays montagneut 
ptt la difficulté du terrain, filppleât au petit 
^mbre* D'ailleurs iU.it. i9ppiQcWcnt d% 



AtprjftgOBiqiery^ ^ des provinces ou ils ^ 

4péroieHt d'avoir la facilité de fe recruter^ 

j|;n c<^n(equence âU marchèrent à grandes 

journées vers ie ^ang\iedoc« L'Amiral fans 

<k)Ute.^ en fe ^roicUHaut <^ntre VskdyérCné-, 

^ommuni^ua à fcs collègues cette vigueur- 

de caraâere qui iie l^abandonaoit point. Il 

^t luire à leurs yeu« les rayons de Pefpé* 

^nçe qui .parte i tout braver, & à tout ei> 

trcprendr^. Mais comme on le verra dans 

les Mémdire^ de U Noue , les intrigues ^ui 

divisèrentla Cour, la plouGe*de Charles IX 

^xpitée contre fou ftcre^ & la iauie elTen- 

^elle X^) ^ue Ton commit ., en ne pourfui«« 

; (a ) -« ILadviçat.4>cu Xbavcnf ( ^Ut rAatcut 4a Dtf; 
<0urs de la bataille -de Montcantour^ p. x $ 3 ^ qii*on facbe 
1» bien {«cueillir les fruits <i'une yi(kolit Sgaalée* 
m L'înfimterie à^ Prateftans ctoit 'JGflîpée , & kurê 
m gens de ckeval, Reiftres pour la plupart , mcfcon- 
•^ ians pouT le défaut 4e ieur i^ôlde , & perte ie leiit 
^ l»agag« t une cfaatiiie poucfiû'e eiift ea iy^are^c^ 
iC «ptûduk de deux effets, l'usiv 00 kvr d^ahe oalea% 
t» -««trâ0 i^Q Alleoûi^gpe -; deux mois de paye les ^ 
4f*f ouvôlcînc fiiîre «cpndçfceodie. Laîfler le réfida de 
«»^e& forces a la d^vation dcs^ chefs ( encore entiers ï 
•' c4Gio\X donner Je jnoyen à rÂdàilral-, 4idvifi ch^ 
» de guerre, de recueillir les pièces du naufrage, rat- 
wÀovlI^ï leVdflciMi tkibtffî^ pakslapxlûtem$ cejètter 
• tiottteâes Isaopft itHt chiiMhfii^>y • < 



ftfii point rALmîral fans relâcha > furent le 
faiat des Proteflans. En laiffànt ( a ) roa/^ 
/knx nul tntptfchement ettte petite pelote Je 
Hiige^ en peu dt ttms tlUfefiflgroJJi comme 
uné^ mai/bn. 

(2p) Ce Journal À eoup sûr auroit pro« 
duu'le dégoût & Pennui fi, en le rédigeant 9 
on s'étoit aiTufétti à tous les détails muiu- 
lieux ^ju^tl pouvoit comporter. Pour éviter 
cet écueil > Caflelnau s^efl borné à tuie e{«- 
quille rapide Se fommaire. La lit • on avec 
attention j on eft fâché de ce qu'il n*eft pas 
tentré dans de plus grand développemens. Sa 
précîfion doit augmenter nos regrets par rap« 
port à la perte de ces Mémoires de l'Anâlral» 
dont on a parlé dan^ un des volumes (b^ 
qui ont précédé. Probablement on y trou- 
veroit Pexpofé des motifs qui déterminèrent 
Coligni à entreprendre une marche de quatre 
cens lieues dans Tefpace de neuf mois avec 
les débris d'une armée battue , découragée 
& manquant de tout. Puifque ce monument 
cil perdu 9 effayons d'y fuppléer d'après les 
faits. Sans doute en examinant fa pofîtion , 
en coup d'œil atua fuSi à Coligni ^ pour 

(a) Mémoires it la Noue. 

(b) Ufea la Notice des Méaioiret de Cpligéi 
( tome SEL le b Cott ift ton^^.at4.) 



comprendre que les provinces, oii il aitôk 
Xeiéfugier^^luiolTroîent toutes les reflburçet 
4iont il a voit -befoin* -JLes Princes , fou3 4e 
^{K>tti del^nei€ il commandoit , y jouiffbient 
<l'uBe grande confîdcration. Mon^oaimeri« 
à la téie d'un corps de. troupes vidorieu* 
Tes y pou volt en Te xéumflktU -aux fîennes^ 
•leur Tendre la cbnlîance qiCelles n'avoieiit 
jplus. X'Aaural y trouvoxt enèore iVfpérance 
de Te pourvoir de Xecour^ de toute cfpccew 
Ipenué d'ajfgent, pour payer la folde des 
^eitres qui Paccoujpagnôient ,les xoniribu-^ 
àioits giîVn pcrcevroit fur les Catholiques ^ 
& le pillagede leurs4>ropriétés cniîendroient 
lieu. Les vaingueurs voudroient-ils le.fu>^ 
Suivre? Xes iinoniagoes où il fe retiroit^ 
tî'éxigeoieitt qu'une guerre de chicane ^ & 
là fupefioriié du nombre xe (Toit de l'effrayer* 
Trendroieiu-ils au contraire le parti de pro- 
fiter de fon «ïbfence jpour fomneitre le Poi- 
tou 9 A la Sainton_ge , Jes fîèges, qu^il falloit 
.^itntreprendre , devenoient leurs tombeaux* 
\Dans ce cleraiier cas il li'avoit pus à com- 
Wttre que contre les Commandants des pro- 
vinces qu'il i'^ipprétoit à parcourir. Il préfu- 
îmoiVavec rallbn que ces Commandans divifés 
jpar xtes. haines pariiculières^ & par des in* 
;«éxêts oppoies I n^a^iroiem pas de coi^ccrt j^ 
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i^ dfe' leurs méfinteHîgences féfultou fa proP 
J>ériité. ParnH.les obflncfes que T^nrirà} avoi» 
i vàm6re> W en exîftoît cfe pltis réds, & qui 
lui difcitèrent' bien des* fettguesv & des in- 
quiétudes. Partout où itpénétroit, les pay- 
fiin^- épouvantée fuyoîent en foule. Ces-maU 
kenreux^dans^lenr defcfpoÎT fe iransformoxènr 
en .h<;>rdês de iroupejrlégcres-qtn- Iwhraiwèrent 
b«ai1boup de- mal/ La Notie. dans- fé». Mé- 
moires ne te-<lifljftîutè-pas^^ & il le dît d'à-* 
pr» l'ivêir de l'Âinirai^ mêmet O» retrouvera 
dans* rOwrage <te la Noue , un tabtéau en 
xacmiroi de cette marche étonnante, & de»; 
dî verfes opérations- qwe.lès ctreonflances né-^ 
«edkcrent. 0n y verra FAmirai.tépandrc la" 
terreur dans lé midi dfe far France revenit* 
ht Ces pas^ dirigei»^ fa oourft* vers- H Bbur*« 
jjogfte*, ât fè rapprocher <te Pàrîs pour y 
ftranfpotter le' thciire -de- ht -guerre^. Comme 
a 'VôiûWt que rïeî%. n'arrêtât là célérité àe 
fts mottvemens y oirle verra- fuivrd^fon îh«^ 
fiimerrè J dÈfeval,' & venir fani^anon affftjntcr 
âne 'anx»éèiiwme<^uh train d'itrtilferie; Sbi» 
dernier morétoît que fe paix devoît ftr trou-* 
ver ^flUii pLO«es - de-t^aris ;^ & il ly rencontras^ 
• (3b) Ler négocîatîônsr pour la paiicaroien t: 
commencé immédiatement après hC bai^uDé^ 
dtl^t>mcbmauf» Cû 2.Yù.C£lle£riaa déclàfec: 



que lui-même alla à la Rochelle en porter Ie!r 
premières paroles à la Reine de Navarre. Ca* 
therine de Medicis(on ne peut trop le répé- 
ter) ne s'écarta jamais de ce plan de conduite» 
Âu(n eut-il foin , relativement Ji cet objets 
d^entrenir une correfpondance avec Jeanne 
d'Albret. Les conditions propofées efioient 
trop dures j pour que les Proteftans \ts ac* 
ceptaflfenu Malgré cela vers lecommencelhent 
de janvier ils envoyèrent la Noclç & Teligni 
^ Angers » afin d'y traiter en préfence d\i Roi. 
Ce fut là ( félon M. de Thou ) que fe firent 
]es demandes des Protefians ^ Se h réponle 
du Monarque , telles que Cafielnau les énonce* 
On ne manqua pas d'envenimer les refiis 
réitérés des Proteilans ; & on les chargea de 
tout l'odiejux de la guerre qui alloit conti« 
xiuer« Ceux « ci dans le courant du moât di^ 
mars publièrent unmanifefie en forpie d'apo«€ 
logie. Conformément à leur ulàge les grief» 
articulés etoient nombreux, & TécritabondoW 
en récriminations* Us prétendoient ( & cela 
pouvoit être vrai ) que les propofiiîoos dft 
paix étoient un leurre pour les amufi^r, qttiÉ> 
dans les pays étrangers on annooçoit ecum 
paix comme conclue, afin de priver les Pro- 
tefians de France des feoours desi Princes 
vpifîuis* Cependant les deia partis étant 1«|^ 



tfè là guej^re , le fil He^ négoeiations ne bit 
jpas rompu^ Bican & Télîgni vinrent tnouviàr' 
its Fr'uiiés a Alonrréal à xtois* lieues dô Cap- 
caffbnné-Ils. étoîcnt powcutt rfe lettres flaf— 
tciifei pour rÀmirat^ <jwî âfffefla. d'emgtoyétr 
le même ftile dans. Tes téponkù Pendant la.. 
'maladie Bîron & de Mcfmès revinrent cxicox^. 
à là chztrge^ Cominâ ib: n^oflrcrient aiiciinW: 
«odificâtion auif propofitÎDhs rejetiéés plit#. 
fréàrr fois ^ hm. kïîffion. n'eut pas- plus de Cad»^ 
cH iité lés âienres, Vraifen .Mablement ce fiir. 
adbrs que K A mirai dit qu^ ejfou itécéffazré^ 
pour faire rèf&adre ta^ Ct^e'd du Rojr, y iê.- 
'^apffoehér de Paris 6* leur faire fentir deplàsiz 
^rés les ruines- &' incommodius. de. la^giiejuri^ 

f3i^)Cesdépmés, qlié^îafternan ne-nommë- 
pas étoknt pour les Protelîans,-XeUgriH Beau- 
yaîsla Nocle y,.Arnoud^de-CavagîîCs,coïvf€illerÀ 
au Paiement de Touloufc^à laXhaffiiéîerer 
Secrétaire du Prince de Nàvar/e. Le7 luilléfe 
2»- fe rendirent à la Gmir j;& ce fut làçu^tsi* 
fignèrent liât paix avec le fifeùr de Biroa^, rfë^ 
juis Bffefécharde FEânœv.& Henry de Me/nés^ 
fieurde A^talaffîre, &^ deRoiO^ Le Laboucseùer 
a eonFacVé s^ ce dernier uâ^article ,.doflt peux 
Ije womént nous ne dét^c-Ker-ohs-qu^: ce qm 
peut feivir à le* faire couuoîtxe ^ am& -^c: 
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fa famille jufqu*cn 1570. Dans les Méinoîrci^ 
qui fuivroni » Henry de Mcftncs reparaîtra 
fur la fcène ; comme par rapport aux places;^ 
qu^il remplit > & aux difgracès qu'il éprouvât 
^ partir de cette époque le Laboureur n'ell 
pas d^accord avec quelques contemporains 
.& particulièrement avec les Mémoires de 
J'Etoîle , on fera ces rapprochemens en tems 
ic lieu. Le fragment qu'on va Ure, intérelTéra 
.d'autant plus, qu'outre les anecdotes pei« 
.fonelles à Henry de MeTmes ^ & à fon père ^ 
il renferme des détails relatifs a^x moeurs fie 
aux ufages de ces tems Ià« Mais écoutouiS 
le Laboureur... « Je ne fçaurois mieux, finir 
» ( dit^il ) rhifloire de cette cruelle & iàn- 
)» glante guerre que par la louange de ce Seî^ 
j» gneurdeMalaffiféi qui aida àla termioer; 
» & c'eft un devoir d'autant plus grand dansle 
» tems où j'efcrîs , que je puis affeurer celuy 
% qui rendra le mefme office à la France, de 
D plus d'éloges & de plus de gloire qu'aucun 
» Prince da noftre fiçcle n'en fçauroit ac*» 
» quérir par les plus illuilres conquêtes* On 
» eft toujours eu droit de douter, fi les 
)» plus grands Capitaines ne font point aufQ^ 
» toft nez pour la ruine que pour lé bien 
» de leur patrie 1 & fi Poa ne doit point inv» 
> puter à leur ambition toi» ce qu'ils fcigàçnji 
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# (PavcMf entrepris pour Ta défenfe ; mais on 
il ne peut fe tromper de croire & de publier ^ 
» que ceux qui procurent la paix » font de 
» véritables héros» que Dieu fai( naiflre pour 
» le falut Hu public , & qu'il a mis en eux 
t^ toutes les qualités nécéOaires pour un fi 
r^ grand bien. Cela fe trouvera fort avanta- 
p geufement en la perfonne de Henry de 
M Mefmes 8c dans toute Ta conduite... C'efi 
» un employ dont Pheureux fuccés eft à pré« 
» ferer à tous les titres qu'on peut remporter 
» dans la proféflion des armes , & dont la 
» mémoire doit eftre plus précieufe que toutes 
» les dignitez de la guerre : auflTi etl-ce à Dieu 
» qui donne la paix à récompenfer ces illuf- 
» très Minillres 5 & comme il n*y a point de 
» bien qui vaille celuy dé perpétuer leur 
» eilime dans une illuftre pofterité» Ton voit 
» des marques infaillibles de cette benedic*» 
D tion dans celle de Henry de Meûnes y qui 
p jouit (a) avec la fucceffion d'une des plus 
p grande dignitez de Feflat , de la mefme 
» réputation de ce grand homme » pour la 

(a) Le Labottrear veut parler in Préfident â Mor- 
tier ^u Patlemeot «le Park ( Jeân-Aatoiiie dà Mefmet » 
£ent dTrval }. Celaî-ci aroit reiiq>lacé foo frère aM 
ékfu cette diat^i 9t il it^ii le CQAleinpocaia ^.li» 
LaVooicatf 



i» mefine intégrité^ St ènÛn pôvct h mëfit* 
» mérite eiiwers les lettres, & j^ôur la mefoie 
il protedion de^ petlomitS' âo&û% 8i te0^ 
»tueules 1^* 

tlenry de Mefmcf h'éfïoit ^as. feulem'crit 
Tun des plus fçavansy inais H ettqk Tamoukr 
& les délices de tous les Sçavanà dé Ion tempi^ 
parce qu'il les cberiffbît & qù^il les favorifoît 
de tout fon crédit^ & plus encore f parce qn^ 
contribuoit de fa rare érudition , de Tes coii- 
feils à la perfeéliôn de leùif s. ouvrages, & que 
parmy fes grirnds emplois, qui ont lông-tempi 
fait portion de fon miniftère ^ îl eniretenoît 
âmôareufement & fans Me le. mefme coin«» 
mérce qu'il avoit avec eux , tant par con- 
Verfarions que par lettf cf. ïl>vôîtefté' élevé 
t!ans cette ivicUn^tîon par le renommé 
Jean-Jacqnes de IVfefmes fon père, que I* 
Roy François premier envia à la Cour dé 
Catherine (a) de Foix Kehie de Navarre > 
& â fa Patrie, pour fa gjrandé doârine, qti'B 
attira aupris dte lûy> & quîl admit dans fe* 

.. («) Catbtr^ae ic Fols, fixai Jk Roi PHislms; 
fHQtt £ris CAÊraSs :tn ÀtfMant Ûl tn^ia à J«»i é'Alr 
hntr le fit Itei drNamre. Cèfiii icèPsilBbeçîfc 
VcrAttzai^ .Roi «TAntgèrtr y tActz tk .Mratc NiahrtôféV 
e*cft-j-diie la partit ^m eft aMcU des iyrr>^es» 



^Çonieils. Jufqucs à luy fes anceftres (a) , qui 
cftoicnt anciennement Seîgneursr de Mcfme* 
en ll£\rerché de Bazas, 8c de Caixchen au 
DtQcéfe tf Aii-e , avoîcnt fuîvy la profeflion 
des arme^, & kur iralcnr & leur Nobleffè 
les avoîent rendus de plus cocfidérables entre 
les Ghevalîefs & les VaflTaui des Comtes dé 
ée Foîx & Vicomtèi de Bearn , depuis Rois 
de Navarre; mats ce Jean-Jacques îcy deftiné 
pour la gloire de fa maifon devoit encore? 
fervît à faire conrtoîflrc par le merveilleux 
progrès qu*îl fit dans îes Tciencçs , qu^cIles 
ne doivent point eilre méprifées des Nobles^' 
H devoit faire hontfe à leur oifîveté par fes 
géttereux travaux ; & fa poftiwité , qui fe 
glorifie davantage de tîter fon origine d'un Û 
^ârnd Magiftf'at que de tant d^ilTuflfé^ ayeuxi 
^ft aujourd^huy Fon des plus parfaits ëxemplei 
èa bonheur, que lesperfonnes de la première 
âaiflTahce & 'de' te pins haute condition fe 
peuvent prbmetftre de Talliance dés lettrei 
avec les autres graiîdcs qualitez qu*elles tirent 
rfe la Nobîeflfé de îètir (àng. Il eftoit fils dé 
George die Mefines Gfievalier S. deCâîxchen* 
&^« Margaeïite dcG^nnayllle deBertrana 

' Çé) irparoît, félon le Laboureur, tome H de fèi 
iSét;, p* 7^i> qu'tttie branche dé cette fimiUe ;ivoi| 
paflï en An^ètertcr» • 
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fieur dé Canna en TEi^efthé d'Atre , &^ 
Jednne de Beaumom ^ & fut l'ailhé de dix 
frères , prçfque tous, morts à la gacFre^ & 
qui n'ont point kifle de pqAéritét excepté 
t)otnenge$ de Mefnies. Chevalier* (ieur de 
Kevignan, &e. SeDeTchaF de Mar&n, avec 
lequel il tcanfigea. pour fa part, de la fiicceC* 
fion de fcs père & mère,, qp^i^il Uiy vendia 
à Paris Pan ijray» & Pierre de Mefmes. Che-^ 
Yalîcr fîcur de Monftroo ^ ConfeiHer & Chanv* 
bellan du Roy de N^varce. Comme il eûoia 
de plus fbible complcxiou^i .B^v eitre né à 
iepc mois », il fut defliaé a^ix eHudes,, & il 
en furmonta fi facilement toutes les fatigpein 
qifon rémarque de. luy , comme ua des mi» 
yacles de (on, fiécle ^ qu'il, n'ayoit pas vingt* 
ans (a) » quaixi^ il fut trouvé capable du Doc- 
forai & de profçfler Ics.Loix en IlJnivertité 
de Toulppfe ^ avec le&applaiidi(remens.d-e& 
time» je ne ^^s, pas.da vulgaire^ mais, des plu^ 
cxcellens Jurifconfultes.^ tek que PhUipp^ 
Pecius & André Alciai ks. Collègues». Aprè^ 
^voir profeQe» i:inq oa fif apsuy il fe:rpiîjfak 
en ion pays & il fut aufli'^tatt: appelle piicv 
Çatheriue Reine de N^vaçre pouc-t$|^i|,.ea 

( a.) Dans 1^ deraière ^ditliMi du Joiunal de fEtoite 
Itonie I > p.. 117 )> lannotateoi s'çft trompé ça attc«| 
luant cette «aecdotc i Heary dci Meûaftt^ 
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#)tf Confeil ta placé qu'il meritoic par fa 
Haîflkncc , & qu€ Ta réputation luy avoit dèt 
auparavant préparée ; dans laquelle il fe ii<4 
gnala de telle fort^ par fa Doârine & par 
fe prudence , que cène Reine s'eftîma bien- 
heÀreufc de pouvoir trouver dans le petit 
refte de Sujets, qui luy efloîeni demeurez 
depuis Hnvafion cfEfpagne, un Ambaflfadeur 
Capable de maintenir fon droit fur fa Cou-» 
ronne en une ailemblée qui fe tint à Noyoïi 
(a) , & de fonftenîr par fon mérite le poids 
& l'honneur d*un grand employ» Cela le fit 
connoiflre au Roy François premier , qui le 
defira , & ayant e(\é depuis donné par la 
Reine Catherine au Prince Henry (b) fon fils , 
pour le fervir de fes confeils à fon voyage ea 
Cour de France , il fit fi bien , qu'il Tattira 
. avec des promefles pour-firforiune qu'il auroit 
d'abord ac.comply en partie par fa promotioa 
à la charge d'Avocat XSeneral en fon Parle- 
. ment de Paris ; s'il n'avoit genereufement 
• tefufé de fouiFrir qu'un grand Prince reconnu 
. penfafi fon mérite par la dellitution de Jean 
SLuaé qui en eftoit pouvû , qu'il en eflimoit 
' ( a ) dette affemblée fe tint en 1 5 1 ^« La paix entre 
François I ft X^arles- Quint y fut renou sellée. . On 
f Icoa^im ie la reâitfldon de k* partie df Ul Navarre 
fifà avoit ifi ja%]pée par {*«rdsttuwL. <. . 
j[V) HtnûVAlbM, aycttl 4( Hcad IV; 



i 



Ijf O m t^s X .▼ A T I o « 1^ 

très*digne/& auquel il ne vouloit pâi<{)it 
fon mérite fift grand tort. Il eut mdfme d^ 
la peine à fe réfoudre peu après à acceptes 
la charge de Lîeutenam xiv'û att Cbaltelet 
de Paris » quoy que vacante $ faifant difficulté 
de s'engager dans une Magiftratuce fi pefante 
Qu prc}iidice de fes dludes » & d'autant plus 
qu'il etoit le premier de fa matTon qui avoîi 
pv l^ Robbc, & qu'il falloit en veilant ceUe^ 
JA i-r.o-cv-r atfolument à fa Patrie & àtouf 
£jr : oî:;^.' :• & mefme en quelque façoi) 
aL.i iMcreai delà maifon de Navarre, don| 
il eicjÎL chargé auprès du Roy. C'eft ce qui 
fit U plu^ glande peine; mais le Roy luy 
accorda volomiers de partage^ fes foins ^ 
fes ferviccs entre fon Prince naturel & Ço^ 
Prince acioptif, & ce fut pour cette ralfoo 
qu'il confeniit aux voyages qu'il fit en Air 
lemagne, en SuiflTe, & jufques en Efpagne ^ 
pour continuer la défenfe des droits de la 
Couronne de Navarre. Ces Ambaffades ayan» 
encore accru fa réputation , le Roy le vouIu| 
avoir plus près de luy , pour s'en fervir daut 
fes Confeils & dans les befoins qu'il auroit 
de fa prudence & de fon expérience dans les 
grande affaires, & pour cette confidératioa 
Iç créa Ym î jf|. Mâàftw des Requcftes *d» 
ion Hôtel ^ réibk de h povflèr à de ptoft 



fr^ds honneur^ , fi fa mqn n'en eut arreflé 
h covrs, Jean- Jacques de Mefmes fut depuis 
çhofi pour premier Préfîden^ au Parlemem d^. 
Rouen , mais ays^nt le choix de demeurer dans 
le Confeîl du £Loy Henry JI, il aima mieui; 
y conferver fa place avec l'honneur d'avoir 
Séance au Parlement de Paris , Se borna là 
la fortune , pour }ouir du repos qu'il mériioi^ 
après fes longs ferviçes , & de la joye d'avoîi 
fnis en fa place Henry de Mefmes fieur dq 
MalaiTife fon fils aifné | ainfi noauné par Iq 
Roy Henry d'AIbret» qui eÛoit unauue luy-* 
mefnie en doârine » en intelligence , & ei^ 
capacité pour ^ks grands emplois. Il mouiui( 
au mois de Novembre i^ép» âgé de 7p ans^ 
{It laifT^ encore deux autres fils^ Jeao-Jacque^ 
de Mefmes fieur des Arches^y Maiflre des 
llequedes 8ç Fréfident au grand Confeil » 8ç 
Jean^-Gabrièl de Mefmes Confeiller au Par^ 
lement, & trois fîl^es, tQU| nez du mariage 
qu'il contrada le 8 de Novembre 1^30 , avec 
Nicole Hennequiii , fille de Ch^iftophe fieur 
de Dammartinf Doyen du Parlement de Parisu 
fréfident d'Alem;on , & Amb^kOSuJeur eu Sui(I« 
ipour le B»oy François prenier» qui pour ùm 
^rind mérite le deftinoità lacbarge depremiep 
Fréfident, fens fa mort arrivée le dernier jout 
tfAvril ijjr. Henry de MïjÛDQes (bi^ ^s patî^ 
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fent de la mort d'un fi digne père, comprend 
ù>Ti éloge en fort peu de mots, mait qut 
donnent l'idée d'un des plus excellens & des 
plus hommes de bien de. Ton fiécle, dans ce 
qu'il a efcrit de foy (a) pour fervir à l'inftruc- 
tion du fîeur Roifly fon fils. E fiant avec la 
Reine Mère au FUjUis-leT^Tours ^ y eus lettre 
ieV extrême maladie de feu mon père y qui eftoit 
iors Confeiller du Roy , & Vun de ceux qu^it 
avoit laiJfcTi près de M. d'AUnçon à Paris 
pour les affaires du Rojraiime, La Reine. Ja 
piere pleura de cette nouvelle^ & dit à autres 
qt^à moy , que depuis quelquesjours die Pavois 
nommé & fait^ rétenir ChanceUlsr de France } 
mais il allait ailleurs & luyfalloit faire autre, 
voyage : parquoy rn*ejlant foudain rendu, 
près de hiy ^ il déclara mourir coûtent^ puis 
quil n^ avoit à fa fin y m^ordonna fa derniers 
volonté y puis trepafja le jp Septembre x56s , 
& entroit en Vàge de 8o ans. Je diray pour 

^ (a) Cette înftniôion qui cft intitulée : Vie it Henry 
'et Mefme , Seigneur dé Rotffy» Maître-des- Requêtes ^ fir.', 
(e trouv^c dans le Confervatevr (Odobre 17^0, p. 75 } 
comme nous comptons y revenir ailleurs , nous nous 
contenterons de remarquer que la partie de cet ou'^ 
vrage od Henry de Mefine rend compte de Tes ëtu4es, 
« été infifrée par Mé Rollîn dans foa uaité des étiidtc 
l'toiiie I, ÏAv. I, Cliap. II, Art. I.) ^ 
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un fontmaire & cours de fes ans , quil n^avoU 
Jamais ackeU ny demandé Ofice , il avoït 
rendu de/on gré celuy de Lieutenant civil ^ 
& fur une promeffe d^ un plus grand y il s^eftoit 
contenté cependant de celuy de Maifire des 
Requejles. Il ay oit trois diverf es fois en fa vie 
gardé les , Seaux de France; faijant Vefiat de 
Chancelier fans provifion de VO^ce^^ & fèn 
ay encore les coffres pour marque de cet hon^ 
neur. Il a laijfé en fes papiers les lettres de 
trois Offices de premier Préfident^ à Toûloufe^ 
Bordeaux & Roûeri , qu^il refufa Vun après 
Vautre^ & ne reçût qu^ à force l^ honneur de 
Vefiat du Confeil privé y qui n'efioit pas vul'* 
gaire lors : mais fur ce qi^il rémonfira fd 
vieillejfe &, impuifj'ance , le Roy Charles re^ 
pliquçiy c'eÛ ce qui me fait yous prier d^en 
efire, pour éviter le blaftne que ce mefejpit. 
Il vous mourriez fans en cflre. Encçre adjouf- 
teray-je cela^ que s\ftant le Roy François I 
laffé du feu Ru^é fon Avocat au Parlement 
de Paris , il manda mon père lors fraijchement 
venu à Paris , pour hiy donner cet Office y 
lequel aujji feverement que rudement luy con* 
te (la qiû il ne f ai fait pas bien de dépouiller f on 
Officier fans crime , & que VOffice ne pouvoit 
autrement vaquer luy yivanf. Mais c'efl mon 
Advocaty chacun prend celuy qui luy plaifi\ 

TomeXLFL L 
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feray-je de pire condition^qut les moindres ? 
ceft^ dit^il» V Avocat du Roy & de la Cou^ 
tonne , non fujet à vos paffions , mais à fort 
devoir. J'amerois mieux , dit-il , gratter la 
terre aux dents y que d'accepter VOffice d'un 
homme vivant. Le Roy excufa cette liberté de 
parler y & le loua y & changea de confeiL De 

.forte que trois jours après V Avocat Rus^éfe 
vint mettre à genoux devant moâ père , en 
fon eftudey l^appellant fon père &foiifauveur 
après Dieu. Je n^ay y dit^-dy rien fait pour 
vous y ne nUenremercie^^point^ car fai fervy 
à ma confciencey non à vojlre fatisfaàion. 
Certes c'^eft oient bonnes gens du temps paffe^ 
ny Kun ny Vautfe ne fit à la mode de ce 
temps y & chacun d'eux fit naïvement en hom^ 
fne de bien y plût à Dieu . que ce bon exemple 
iiu efié gardé depuis à tous! 

Cet eftabliflement à Taris d^ la maîfon de 
Mefmes, par cet heureux deftin des perfonnes 
de lettres & de mérite fous le grand Roy 
François, & qui a fi richement orné fon 
Sénat , eftoit trop confidérable pour eflrc. 
omis dans Téloge du fîeur Malaflîfeji puifque 
c'ell le premier honneur d'un grand* hopimc 
d'eftre fils d'un grand homme, & que tous 
les anciens ont eflé foigneux pour la gloire 
de leurs Héros, de faire voir qu'ils efloiciu 



SUR I.SS MéMOtKES. l6^ 

enfants tfautres' Héros. Il nafquit le 30 de 
Janvier 1531, comme il remaïque dans le 
Difcoiirs qu'il a fait de luy-mefme & que 
j'ay dés*ja cité ; duquel j'extrairay encore 
quelques particularitez ; & premièrement, 
celles qui regardent fes eftudes, parce qu'elles 
peuvent fervirà Péducatîon des perfonnes de 
fa forte » qui ne veulent rien devoir de leur 
avancement dans les grandes charges au nom 
de leurs anceftres & aux biens qu'ils leur 
ont laiffez, & qui veulent difputer le mérite 
avec leur mémoire par une genereufe émula- 
,tion de les imiter. Mon ptrt^ dit- il, me donna 
pour précepteur Jean Maludan Limoujîn y. 
difciple de Daurat , homme fçavant , choifi 
pour fa vie innocente y & d^âge convenable à 
conduire ma ^jeunejfe , .jufquès à tant que je 
mefçûJU'e conduire moy^mefme : comme il fit ^ 
car il avança tellement fes efiudes par veillés 
& travaux incrojyables , qu^il alla toujours 
aujji avant devant moy y comme il efioit re^ 
four m^^enfeigner; & nejortit de fa charge y 
finon tors que j^entray en Office. Avec luy 
& mon puifné Jean-» Jacques de Me/mes , je 
fus mis au Collège de Bourgogne dès Van JÔ^Zy 
en la troifiéme Clajfey puis je fus en un an 
ou peu moins de la première. Mon père difoit 
qu'en cette nourriture du Collège il avoit eu 

h % 
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deux regards y Tun à la confervation de la 
jcunejje gaye & innocente y F autre à fd dif- 
<ipline fckolàflique ; pour nous faire oublier 
les magnardijes de la maifony & comme nous 
dégorger en eau èourante* Je trouvé que ces z8 
mois du Collège me firent ajje:^ de bien , y'^/- 
pris à repeter & difputer & haranguer en public y 
pris connoïffance d^honnejles enfans y dont au-- 
cuns vivent au j our d^ huy i appris la vie frugale 
delà Sckolaritéy & à régler mes heures : tellement 
que fortant de^là y je recitay en public quelques 
Oraifons Latines & Grecques de ma compofi^ 
tion ; prefentay plufieurs Vers latins y j& 
deux mille Vers Grecs fait félon V âge y recitay 
Homère par cœur d^un bout à Vautre. Qui fut 
caufe après cela y que feflois bien vu par les 
premiers hommes du temps y & mon rrécep- 
ieur me menoit quelquefois che^ Las^àrus Bai- 
fiusy Tuf anus y Strafellius y Caflellanus ^ & 
JÛanefius y avec honneur & progrès aux let^ 
très. TJan i5a^ y je fus envoyé à Touloufe 
pour efiudier en Loix avec mon Précepteur 
& mon frère y fous là conduite d'un vieil Gen^ 
ttl- homme tout blanc y qui avoit long-temps 
'voyagé par le monde. Nous fufmes trois ans 
Auditeurs en plus eflroite vie & periibtes ef- 
tudes que ceux de maintenant ne voudroient 
fupporter. Nous eflïons débout à quatre heuresy 
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& ayant prié Dieu , allions à cinq heures aux 
ejludes y nos gros Livres fous le bras , nos 
efcritoir^s & nos chandeliers à la main. Nous 
ojrons toutes les leâures jufquçs à dix heures 
fonnées fans intermijjion ; puis venions- difner y 
après avoir en hafle conféré demie heure ce 
qu avions efcrit des lectures. AprèS'* difnér y 
nous lifions par forme de jeu Sophocles ou 
Arijlophanes ou Euripides , & quelquefois 
Demofthenes ^ Cictro y Virgilius y Horatius. 
A une /ieure aux efiudes y à cinq au làgiSy 
à repeter & voir dans nos Livrés les lieux 
o>ll^ue:{^yjufques après fix. Puis rions foupions 
& lifions en Grec ou en Latin. Lés Fejles à 
la grande Mejfe ù'Vefpres , au tefle du jour 
urjL peu de ISdufiqtie .§f de promenoir. Quelques- 
fois nous alliom. difner che:^ nos amis pater-- 
uêls^yqui nous mvitoient plus Jouvent qu^on 
r^e voïiloit npus y mener. Le refié du jour au 
livres , if avions ordinaires avec nous Adria-- 
nus Turnebus , Dionifius Lambinus [ qui luy 
dédiâmes oeuvres de Ciceron , qu'il avbiia 
" par fa lettre DedicatoiVe, qu'il n'avqit prin- 
cipalement illuflré que par la communication 
de fes.iMjinMfcxits, & par belles lumières qu'il 
>avaèt" reçues de fa doâe convcrfation } Ho^ 
noratus (a) Cafiellanus , depuis Médecin du 

( a } Honoré Caftellan mourut au fiége de Su Jea» 

L3 
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Roy y Simon Thomas lors très-fçavam Meie^ 
cin : aujji nous voyons fùuvent Petrus Bunel^ 
lius y & Jon Vidas Faber^ ( Pibrac ) au bout 
de deux ans & demy ^nous lûfmes en public 
Demian à l'Ecole des lujlitutes y puis nous 
eufmes nos heures pour lire aux grandes Ef" 
coles , & lûfmes les autre trois ans entiers} du^ 
Tant lesquels noiis fréquentions aux Ftfles les 
difputespubliqucsy & je nen laifjois gujere paffet 
fans quelqueffay de mes débiles forces* Enfin 
des fîxy nous tinfmes conclu (ions publiques par 
deux fois ^ la première chacun une après- difnée 
avec Cathedrans (a) y la deuxième trois jours 
entiers & feuls avec, grande* célébrité ; encore 
que mon âge me défendit d^y apporter autant 
de -fiiffifance que de confidence. En ce mefme 
temps lifoient à Touloufe Mejjieurs Courras & 
du Ferrier y auffi Per rier & Fernandi y & des. 
jeunes y du Bourg & Pibrac^ Après moy M» 

d'Angcly avec Jean Ckapelaîn , fon çopfrcrc & fon 
ami. M. de Thou ( Liv, XL VI ) fait le pliis grand 
^loge de ces deux Médecins, « riches Tu ri ii Tautre 
» ( dit-il ) , mais par la libéralité àts Princes qu'iU 
» fervoient, & non par les gains fordfdes qui desW- 
» norent la plupart ilc ceux ^ui exercent» cette pro* 
» fefEon ]»• 

(a) Ccft-à-dîre avec des profcflcurs pour les fou-* 
Unir en cas de befoia. 



de Foy I, qui m? avait oui avêc h Marefckal 

de Joyekfe lors Evefque. d'Alet^y prit mort 

heure f il lût quelque temps ^ & voilà les pre^ 

mieres compagnies d*eflude entre Foix , & Pi-' 

bracy & moy , comme elles ont depuis continué 

aux Efiats & aux affaires de la France^ Après 

cela & nos degrés^ pris de DoSeurs en droit 

Civil (r Canon y nous prifmes le chemin pour 

retourner à la maifon , pajjafmes en Avignon 

pour voir J£milius ( a ) FerretUsy qui lors 

lifoit avec plus d^apparai & de réputation 

que Leâeur de-fon temps. Nous le faîuafmes 

le Joir à r arrivée y & il lity fembla bon que 

je leuffe en fan lieu le lendemain matin ^ jour 

de fcùnt^ François ^ ce que je fis prenant lai 

Lojr ou il ejloit demeura le jour précédente 

U y ajfifia tuy-mefme avec toute VEcole , 

6*, témoigna à mon père par lettres Latines de 

fa main y, qu^il n*y avoit pas pris déplaifir* 

Le me/me fut en paffant à Orléans ^ le tout en 

Vafftflance d^ tous les Docteurs & de VAu^ 

ditoire entier^ Nous fufmes à Paris le 7 JVo- 

vembre ijfyo , te lendemain je difputay publia 

quement es Efcoles de Décret en grande com'^ 

(a) Emile Ftntt, Secrétaire da Pape Léaa X, 
enfuite Confetller an Parlement ^e Paris > moariit » 
Avignon eii \%'^v. Il compofa> plufieius ouvrages 4i| 
îmifpradeDce» 



'^ 
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pagnie , prefque de tout le Parlement y & trots 
jours aprè's^ je pris les points pour débattre 
une Régence en Droit Canon , &' répetay ou 
lus publiquement environ un an. 

La difcipline du Parlement de Ririsfic du 
Grand Confeil ne liiy permettant pas encore 
d'entrer en aucune de ces deux Compagnies 
;avant' l^âge requis, finôn qii'il en eût purgé 
le défaut eii qùelqu'auirp Corps , il fe fît 
recevoir Confeiller en la Cour des Aydes 
le î^ Février lyji à 20 ans , & nY prit 
Séance que trois ^bùrf feulement ; au bout 
defqueîs s'eftant mis par ce moyen à couvert 
de là rigueur de là Lôy, il obtînt difpenfe 
d'âge pour entrer au Grand Confeil. Et fon 
*nierite continuant à faire une jufle & louable 
violence à l'ufage; te Roy de'fa prof)rë au- 
torité Te fît recevoir ati ?aflemenr le\28 Sep- 
tembre 155*3, ^" furvivance de fon 'père en fa 
Xharge de Maîllrè des Requ(^fles. Trois ans 
après ce Prince fit voir l'opinion c^i'il avoît 
conçue de premiers emplois ; par reluy qu*tl 
luy donna en Italie en qualité de Chef de 
Juftice , qu'on appelle Podcfla , de la Répu- 
blique de Sienne qu'il avoit prife fous "fa 
proteâion. Il le -chargea par mefme moyen 
de plufieurs Négociations envers le Siège 
Romain & tous les Princes d'Italie , où nous 
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avions Ligue avec le Pape, & ayant eflé admis 
au Confeil à Rome avec le Duc de Guifet 
le Marefchal Strozzi , rArchevefque de Vien- 
ne , les fleurs de Selve , Viallart 8c la Mar-r 
ciiieré , il s'y fît admirer jufques au point de 
voir fou'baiter qn'ii y demeuraft Ambaffadeur 
au lieu du.fieur de Selve qu'on rappelloit > 
avec aflfeurance de la part des Mlnifires de 
France^ de le faire agréer à la Cour. Il craignit 
judicieufement. de commencer par un grade 
trop avancé & fujet à trop de jalouiie ôc 
mefme à trop de dépçnfe , & fbn inclination 
l'âppelia à fa Commiflionde Sienne, dont il eut 
à maintenir l'honneur & l'autorité, non feule- 
ment avec une Nation déliée Aâifficile , mais 
encore avecun Gouverneur ingouvernable, le 
fieur de Moniluc(a), qui ne VDuloitpas en ton 
temps qu'aucune réputation prit racine jque 
fort loin «de Ton ombre, & qui n'en diUribucit 
guère qu'à peux de fon Pays. C'eft ainfi q^e 
le fienr MalafiTife parle decette charge, qu!il 
en explique le pouvoir & qu'il nous enféigne 

r ( a ) Mbntluc dans* Ces Mémoires Lui fait «le violens 

zeprpches. Il prétend que Henry de Mefme j^'efforç» 

; ât le brouiller avec le Duc de Guifc , & que par la 

'fuite il continua à lui, rendre les plus mauvais offices 

auprès de Catherine de Médids ( tome XXIV de U 

CoUedHon } 'p. 17. ) 
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qu'il en ufa. A Pafques i^yj^ je tr?énattajr 

à Montdlcino y oh ejloit lors la République 

Stennoiftj & pris la charge de Capitaine de 

la Jufiice^ Ceft le premier & fouverairi Juge 

es matières criminelles ; mais comme avant 

mojr appartenaient à cet Office les panes & 

^onfifcatioas qu'il /ugeoitf de manière que pour 

ce regard on appeUoit de luy ^ ores que le 

criminel fut fans appel : je fis en quittant ce 

profit y & bien grand & bien vil, que je de* 

meuray Souverain en tout : & y avoit, wi 

juge pour le civil y duquel je jugeois^les ap^ 

pellationsy auffi en Souveraineté. C ejloit ma 

charge en la République y mais aux affaires de 

TE fiât du Roy y j^aurois feul priucipal pow- 

voir y & fetU la Superinteniance fur les Fi^ 

nances^ Pendant quç j^efiois là M, de Guife 

avec nofire armée de la Ligue f ointe affiegea 

\ Civitelley qui efi Ventrée du Royame de Na* 

pies. Pendant ce fiege Montluc Lieutenant 

. du Roy en Tofcane y alla voir M. de Guif&y 

& je demeuray au Siennois avec autorité Ob'» 
foluèy mefme fur les armes. Advint Aeureu-* 
Jement pour moy que je fis un petit camp^ 
fortis en campagne , & pris ^bon nombre de 

Villes & Chafiedux des noftres , quertes Ef* 
pagnols avoientfurpris auparavant ma venue y 

ent /autre un Chafieau degli AUeT^tj^ qui nout 
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incommodoit graniemeut à Montalcino y & e/w* 
pefckoit tout fecours , de rfiunitions de vivres y 
& d^ hommes: e fiant ce Ckafieaufi\ entre nous, 
& la ville de Sienne que le Rojr d*Efpa^c 
tenoit lors y & difiant feulement de deux milles 
de Montalcino. Ceux qui m" accompagnoient en 
ces expéditions militaires ^ furent y le Baron de 
Serres en la Cavalerie y Baffompierre en VAr-^ 
tillerie & aux Gens de pied y les Colonels CAara^ 
môntiy & Morelto Calabreze; avec leurs jRe- 
gimensy & de François avec leurs vieilles Corn-- 
pagnies Françoifes ; les Capitaines LuJfaUy 
Blaçonsy Avançons y Entre-Cafieaux ; demeu* 
Tant le Capitaine Charry dans la ville pour 
la garde d'icelle comme Gouverneur y & lefieur 
de la molle à Grojfettè. De tous ces Capitaines 
fi connus y il n^efl demeuré que mey & lefieur 
d^Entre^Cafieaux ne^eu du Cardinal de Tour-- 
non ; qu^on nomme aujourd'huy le Comte de 
Grignan , Chevalier du Saint-Efprit. Il ad* 
"Vint y parce que mon âg^ & ma charge ne 
pouvoient e (Ire f ans envié ^ que Vonm^enfit aujfi 
bonne part que d^honneur & de pouvoir ; mais 
U Roy fut de mon cojlé (a) , y envoya le fieur 

( a )^ontluc dans fes Mémoires dit bien que Fran* 
çois d'EÀ , frire du Duc de Ferrare , le remplaça es 
qualité de Gouverneur de Monte-Alcin», A rentendrt 
il paroîtroit qu'il aroit lai-même demandé foa cong^a 
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Francefco da E fié pour Flceroy y & me maitb* 

tii^i avec beaucoup de témoignages ^ & de con^ 

tentement , dont yajy les lettres en bon nombre. 

Je m*expofay après quator7;e mois de fervice 

.au Syndicat accoufiumé félon les Statuts de 

.Sienne y & après Vexamen de toutes mes ac-^ 

jionsy jugemens & ,pr%,cedures ^ fut donné par 

Us Commiffaires Sentence d^abfolution de Vad- 

vis de tous félon la forme de leurs Statuts y & 

depuis témoignage de bien avoir ftryy par 

toute la République ; dont! je rappoftay en 

France les lettres au Roy Henry mon 'Son 

Maiflre^ afin qu'il connut que je n^avois pas 

faïLly en ma charge y ny ,luy enfon éleSion. 

Je ne m^arreftcray pas à faire valoir cette 

. renconire^ de Gyerre dans une charge de 

. Juftice & de Police, maison vérité c'eft xxn 
bel incicjent & bien fîngulier en la vie de ce 

. Magiftrat, Il jTert bien à. faire voir que les 
letti^es .& les Sciences n'abbattent point Je 
courage d^in Çentilhomme, qu'elles y méfient 
plû^oll de jap^udence^,„& dp cette prudence 
plus, heiireufe. à .la guerre que valeur natu- 

. relie & ftns conduite, des Nations les plus 
fieres & les plus barbares , qu'on deniandoit 
principgléèiéht à ccs'Cônfuls de l'ancienne 

tandis qu*icî , fa. retraite fcmble avoir été fvrcée. ( Lifer 
Ces Alçmoirç^, tome XXIY* de la ColledUoû, p..6x») 
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Rome , qui prenoient dans le Barreau les 
premiers degrez de leur eftime. Eftant de 
retour à Paris au mois de Juillet 1548, il 
fuivit le Roy jufques à cette malheureufe 
blelTure , qui avec la perte du public luy 
éaufa de tons fes fervices, auffi-bien que les 
fruits de haute opinion qu'il avoit donnée de 
luy; mais il fe confola dans les lettres & 
dans l'exercice de fa charge de Maiftre des 
Requettes fous le grand Chancelier de l'Hof- 
pital, dont la çonverfation luy eftoit plus 
délicicufe & plus charmante que tous les 
foins de fa fortune, dans les temps miferables, 
qui fuccederent à une paix fi bien eftablie 
audehors, & malheureument violée au-dedans* 
Ce plaifir luy dura jufquçs en l'aii ' 1^68 , 
qu'en l'arrachant à ce digne Chancelier qui 
fut éloigné, on l'arracha encore à luy-mefme: 
la Reine Catherine en propre perfonne ac- 
compagnée du Cardinal LorraîTie l'eftant ve- 
nue enlever de fa maifon de Paris dans fon 
carofle pour le mener à faint-Maur; où el!e 
luy fit réproche d'un loifir inofficieux à fa 
Patrie & qu'elle jugeoit indigne d'un bon 
Citoyen. Aufli-toft elle luy propofa imc Am- 
baflade vers l'Empereur , & parce qu'il eftoit 
difficile de la réfufer abfolument i tant pour 
• foa honneur , que pour celuy d'un employ 
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qui demandoîc un excellent Orateyr Latin ^ 
& qu'il n'y en avoit que trois qu'on put 
choifir, les fieurs de Foix, de Pibrac & luy , 
il n'en put eflre excufé , qu'à condition qu'il 
compoferoit les Harangues. Il demeura Con- 
feiller d'Eftat ordinaire , & quoy que le 4^1* 
nier venu, il y fut en telle conCderation , 
que le Confeil ayant efté réformé (a), ce grand 
nombre que le défordre du temps y avoit 
introduit réduit à fix, il fut le fixiéme axec 
les fieurs de Morvillier , de Lanflac , de Pel- 
levé y l'Evefque de Limoges & le Préfident 
Birague. Ce fut en. cette qualité qu'il fut choifi 
pour traiter la paix avec les Huguenots ^ qui 
nous a donné lieu' de faire ce dîfcours , - 
& de laquelle il parle ainfi. M. de Biron 
revint peu après du voyage qu'ail ondoie 
fait yers les Princes de Navarre & de Conr 
dé y & V Admirai y amena avec luy Bauvais 
& Tellignjr ^ui parlaient de paix. Le ^Roy 
les voulut entendre y & me ckoifity pour avec 
ledit fieur de Biron Us aller trouver & traiter. 
Je partis de Chajleau-^rient en May 15*70^ 
allafmes à la Rochelle y vers la Reine de Na- 

(a) C'cft à cette prétendue réforme qu*on attribue 
Torigine du confeil privé. Ce qu'il y a de vrai , c'eft 
que les fix perfonnages nommés ici formoient à cette 
^poqne le confeil particulier de Catlicxine de Médicis, 
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vdrrty de-^là fiifmes trouver les Princes en 
Auvergne y puis retournafmes vers le Roy à 
Gaillon, qui s^en revint peu après à faint 
Germain en Laye ; où nous luy menafmes les 
Députe^ des Princes : & la paix jr fut eoncluè 
& féellée. On la difoit Boiteufe & Malaffife^ 
& jen^en ay point depuis aj ans qui ait guère 
duré. Si diray^-je pour mon regard , que je 
rapportai au Roi deux chofes dont il eut 
contentement y Finfiru3ionqu*il m^ avoit baillée ^ 
fecrettement & à part efcrite de fa main y avec 
fi bon témoignage que je n^avois pas encore 
(out accordé ce qu'il m*avoit permis y & la paix 
ou guerre enfon choix y fans que rien dépendît 
que de fa feule volonté : c^fl^à^dire , toutes 
chofes en leur entier ^ & ne fçût^on tirer de 
moi autre advis ; finon c'eft un coup de Maif- 
trc (a), je vous mets à mefme, voulez ce 
qu'il vous plaira , il fera fait , car l'un oii 
• Tautre cft préparé avec tous moyens pôflî- 
blés. Il la trouva bon ainfi & opta la paix ^ 

(a) Voilà une de ces particularités que nos hîfto- 
tiens ont omifes ; & cependant elle n*eIV pas indiffé- 
rente. N'en pourroît-on pas inférer que le Seigneur 
àt Malaffife , quoiqu'en dife le Laboureur, avoit entre 
les mains le fecrct de TEtat; & à cette époque le 
poids devoit être loui;d ï porter ' pour un homme 
koujûctc. 

\ 
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il tftvrai que la faint Barthehmi la rompit au 
bout de deux ans y & eft bien vrai aujfi ce 
qu'on dit j que les grands Empires ne font 
jamais longuement en repos. 

(3^) Les motifs , qui déterminèrent la paix 
de IJ70> méritent d'autant plus Tattention 
du Leâeur , qu'ils peuvent lui donner la clef 
des évènemens qui, fuivircnt. Ces motifs fe 
développent d'eux-ihêmes, fi l'on remonte à 
l'origine de nos premières guerres civiles , 
. qu'x)n a appellées guerres de Religion* On 
,ne peut trop le répéter : la Religion n'en fut 
que le prétexte , & c'eft à la feule ambition 
des Grands qu'on doit les imputer : tous af- 
. piroient à gouverner fous le nom de Monar- 
ques, dans, la main defquels le fceptre, par 
, fes vacillaiiojis continuelles , fembloit avoir la 
mobilité d'un hochet. Une femme audacieufe 
&* méchante fe préfente pour le faifir : cette 
femme , mère de Rois, doijt elle connoilFoit' 
l'incapacité , ofa vouloir régner à leur place. 
Catherine de Medicis eut l'orgueil de croire 
que tout plieroit fous l'afcendant de fon génie. 
. Car elle fe flattoit d'en avoir : mais on l'a die 
(a) ailleurs , Catherine n'eut que de l'elprit 5 

( a ) Lifez la Notice gui précède les Mémoires de 
Ca/lclnau ( tome XLI de la CoUeûîon , p. 1 46 & 1 47- ) 



Bc cîe l'efprit au génie Pinteryalle eft imnien-» 
fe; Analyfe-t-on les moyens que cette Prin- ; 
ê^fle toit en oeuvi*e : le réfunié h'ofFre que du- } 
pîïthé , rufes , intrigues , projets ébauchés & 
|>lans mal conçus : chaque trame qu'elle avoît 
èurdiis , fe décoiivroit-elle : on voyoit auflîtoc 
les fils delà chaîne s'écarter, Te disjoindre, & 
fe brîfcr. Avec des itiôyens de cette efpcce,s'il 
étoit impoflîble d'opérer de grandes chofes , 
on pouvoit néanmoins faire beaucoup de mal* 
Àuffi, dans l'efpace de dix ans, Catherine 
jéduifit-elle la France à'tiii état de détreffe & 
â'épuifement qu'attellent les contemporains. 
Il eft permis de dire , fans la calomnier , que 
éë n'étoit pas là ce qui l'affèctoit. Elle avoit 
tout fait pour n'avoir point de .rivaux dans 
Tadminiftation. Il en éxiftoit encore un • 
c'étoit l'Amiral. Seule il furvivoit à cette fuite 
de défaftres qui l'un après l'autre avoieni en- 
levé fes concurrents, La valeur de Coligny , 
fa capacité & la haute confîdération dont il 
ioùiflToit dans un parti, dont il étoit l'idole, 
formoient autant de griefs (a) aux yeux de 

(à ) En Vai)prochant <:es faits , Au. inaflacie de la St. 
Barthélémi) il nefl point furprenant que les Ecrivains 
Proteftans aycnt prétendu que la paix de 1^70 ne fut 
conclue que pour exterminer a la fois les chefs da 
proteilantifme. Cefiêlt ( lit-on dans les Mémoites àé 

Tome XL ri, M 



tatherine. L'fixpérien€ç^ lyi avoi;. appris qu'è 
force ouverte on ne parviendroit. point à ab^ 
battre ce Colofle, dont l*a/peâJ!iroportunoit. 
jAjU dcfant du fabre qui. poyvoit s^émouffçr j^ 
elle réfolut de recourir à. l'aj-me. des lâc^jçs ,, 
au poignard. Tendant à ce but ^ il fallqit ÇiïiT 
dormir la vidime , qu'on fepropofQÛd'égoip* 
ger ; la paix feule devoit opérei;,cewe létbar-^. 

fEftat de France fous Charles IX; tome I, page îi ) 
une belle pipée pour aiûrer plus aîfcment tous les 'ôïfeaux..m 
Cet Hiftotîeii & fes femblables out ^'ugë «ï^aptèr les 
évéaeibeo5 : mais ce. qui * daît'paroittô pluit ètxttaop-^ 
d^iiiilre, cVft^que ]0^upatt'(ks.CatlQli<}aes ont adopté 
çetl^ opîùlon. Oa peut s'en coAv^ni^ie en lifiinf 
Davjla , ic roavraje de Capl-Lifpi^ ^ui. a pour tUrç:^ 
Lo Jîratagemma di Carlo IX contra gll Ugonottly nbejfi^ di 
D'io,.. Àlaimboùrg ( dans fon Hîfloîre dq Calvloifina 
Uv. Vï, p. 45^ ) a-tîl cm honorer la mémoire de 
Catherine de Médicîs, en dlfant « qu'une paix de 
I». cette nature ne (b £ft p'AS de bon^e foy du col^if 
» de cette Frincelle , qui avoit fon deifein caché, fc. 
p, c^MÏ n'accor doit tant de.chofe^ aux Hugueqo:s qiiet 
.» pour les dçfarmej:, & pour furprendre . ajpirès cela 
9 ceux dont elle fe voulôit venger, &; furtout TAmin 
1» rai, â la première occafion favorable qu'elle en 
9 auroît » ?••• Cependant il ne faut pas inférex de ces 
diverfes allégations que Catherine eut fon pro>et fài4 
& conçu : elle vouloit repner â quelque prix que c^ 
fôt ; & la perte de TAnural écoit jurée dans fo% 
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fIjW. Voilà > enpcude mots, les pïincipailx (à) 
; jmptifs 4*^fh lèfquels Catherine confeUla à 
fon fils de figner la paix de 1570* Cette ma«» 
îiiè^e de iVnviJager, efl d'accord avec les faits; 
•& le LaboUFeur> qui avoit Bien étudié cette 
«poque de notre hjftoire 5 ne s'en éloigne pas. 
o# Il n*ya point (a^t'-il obfervé) d'hiftorien dé- 
»- pouillc de pafllîon, qui puifle efcrire fans fiel 
» l'infraâion fanglante de cette paix, dès j a con- 
» certée avant mefmc que de la conclure , en- 
» tre la Reine Mère, le Duc d'Anjou fon fils , 
» le Cardinal de Lorraine & les autres Sous- 
» Mini lires > refolus de coudre la malice à la 
» force & je fuii. bien-aife moy mefme pour 
» cette raîfon de ce que mon Auteur ne m'o- 
» blige point, abfoiument à entrer dans le récit 
>) hiilorique du cruel màffacre de U S. Bar- 
» thclemy. La Religion & le prétexte du bien 
]» de ITEftat font de foibles objeâions contre 

(a ) Il y avqît encore d'autres motifs qui y por- 
toient Catherine de Médicis. La difctte d'argent ne 
permettoît pat de continuer la guerre 5 d'ailleurs en 
la continuant, ce n'étoît pas fon fils chéri le Dtfc 
d'Anjou qtti aurolt eu le commandement. La jàioufie 
de Charles IX, comme on le verra plus loin, Tex- 
cluoit de cette place ; & celui dans les mains duquel 
le généralat auroit pafle , pouvoit devenir un homme, 
formidable pour Tambitieufe Catherine, s'il avoit des 
fuccès. 
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» la foy d'un traité folcmnel j Dieu n'a que 
^ faire pour fes interefts qu'on viole le droit 
» des gens, & les politiques n'en fçauroient 
«> alléguer aucun exemple en leur faveur dans 
»L toute la SteEfcriture.Aufli voyons-nous qu'il 
i> permit que le party conjuré ne reçût que de 
j» la honte de cette cruauté & qu'il fouffrit que 
» toutes les entreprifes qu'il fît enfuite ne 
» fcrvirent qu'à fa confufion 5 il faut dire en- 
D core à la perte & à la ruine de tous ceux 
D fe vendirent poiir Téxecuier , ou aufquels 
» on permit de faire main bafle fur tous leurs 
f> ennemis fous couleur de venger la querelle 
p de l'Eglife, Le hois verd brûla avec le bois 
» fec dans Pembrajtmeht que caufa cette mah 
» heur eu fe journée ^ &, qui ne s* éteignit que par 
l> les cendres & par lefangde ceux qui V avaient 
» allumé: & la juflice de Dieu ne s'appaifa 
9 enfin que par le facrifice entier de la Mat- 
9 fon de Valois & par un renouvellement 
» d'Eflat, qui fervit d'exemple de fa ven- 
>*geance dans \çs races futures» contre ceux 
» qui abufent de la Religion & de la bonne 
» Foy pour des defleins ambitieux » conue 
» les Rois & les Princes qui l'endurent. 

.j» Ce n'euoit point pour TEglife que la 
I» Reine Catherine avoit jufques à préfeni fait 
u la guerre avcç^çeux de fon party (bus le non* 
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m du Roy, c'eftoît pour régner qu'elle excita 
n ou qu'elle favorifa les premiers troubles : 
» & ce fut enfuite pour fe venger de ceux qui 
» luy furent contraires qu'elle Tes continua : 
» comme àuflî pour rendre lé fardeau trop 
» lourd pour les j.eunes épaules de Charles 
» fon Fils, qui attendoit toujours à régner 
» qu'elle eut achevé d'ourdir cette toile ; où 
» elle travailloit de jour à là face de fes peu- 
» pies, & qu'elle défaifoit toutes les nuits 
)» , avec fon Confeil. Cependant elle entrete- 
)» tenoit le Roy dans la molefle avec ceux de 
• fa Cour , elle le nouriflbit dans des fenti- . 
ib mens de fureur contre les Chefs du party 
D Huguenot, qui les rendit irréconciliables , 
D & d'autre part , afin de le pouvoir tenir en 
» bride , fi fafché de tant de guerres , il vou-, 
» loit la paix pour joiiir de fon autorité avec 
-» quelque repos , ou pour porter la guerre 
» chez fes vofins ; elle élevoit le Duc d'An- 
"» jou fon fils en crédit & en réputation fous 
» le titre de Lieutenant -général & de Chef 
» du party Catholique : qualité fatale , & que 
» nos malheurs rendirent plus fatale & plus 
» redoutable que celle de Roy ; avec laquel- 
» le il feroit capable quand il voudroit , & 
' » quand il feroit expédient pour leurs com- 
c muns interells, de faire réprendre les armes» 

M j 
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» Selon Cfett^ conduite elle tenou en perpé-' 
» luellc adion les deux partis, elle faifoit^ 
»: la paix , & toujours à fes fins & pour autant 
».dç temps qu'elle jugeroit à propos ; fans 
» avoir aucune i^éfoUuion de pouffer iescho- 
», fes à bout, finon pour ruiner le Prince de 
», Condé ï8c FAriiiral , & pour afibiblir ïa mai- 
» fon Royale, Ceft pourquoy le Prince ayant 
». été tué (a) à BaflTac, & le Duc d*Anjou s'ef- 
» taat puiiTammènt eftably par cette viôoire 
y^ par celle de Montcontour, elle crût que^ 
»• c'^ftoit affez pour ce coup » & qu'il fsrtloit- 
» iTieffi9:gcr les autres faîgnées pour d'autres 
» befoins ; d^auiant plus que les trophées du 
» Duc d'Anjou commençoieni à empefeher le 
» Roy de dormir , ôc que cette première ému- 
» latiôïi s'alloic convertir en une parfaite ja- 
» loufie. Ce n'eft pas qiic les Huguenots , qui 
» la connoîiïbient bien , cruficnt qu'on puft 
» avoir une paix ferme avec elle ; tnais ils (b) 

( ^ ) La b^taîUe de Jaroac* 

(k)> La, guerre civile { raconte M. de Thoi»> 
» Liv. XLVII ) ennuyait Coligny, & lui étoit de-. 
» venue înfupportablè. U difoît qu'il airaoît miqax 
I» mourir d'une mort violente, & même igiiominieufe, 
» que de rcprcncipc les armes. D'aï Ueurs il Haïflbît la 
.» licence, & gcncraîèment tous les vices;' & comme 
* il avoit fait obférvct any txoapes tmedifcif^Unç trè^-' 
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V avoîerit béfôin de relafche j & il impor- 
A. toit II leur rléputation y réduits comme ils 
» eftoient à un camp volant., qui couroit le 
» Royaume fans autre fruit que d*y trouver 
» ùl -fubfiftance , d'eftre encore ^flez coiifi- 
» derables pour traiter après deux batailles 
i>. perdues, & tant Se places conquifes fur 
»,eux., & pour obtenir les mefmes coiidi^ 

V tîdns des traités précédens ». 

'-:'"■" 7 7 

» exaÀe dans le tcms qu'il ëtolt Coloncl-Génëral de 
» Tinfanterie, il étoit au défefpoir da. la voir fe coi:- 
i> rompre, pat là îîceiicë des gucrrei- civiles, fans 
.16 pouvoir s'y oppo£?«:. AitMitez-'à ^a^u'on lui fS- 
» fojt efpércr qu^apyps la paix on iroit attaquer la 
I» Flandre; & ce Rit ce (jfui'toudià le p^iïs vîvemcrit 
ji^ ce grand !iemiiievt;|ui^h%t^ait uihnt la >gusxr« ci^^ile, 
» qu'il aimoit le biea&Jat^ranqtt4llit,édii ^.qyauine. 



Fin des phfervations fur le feptiè^^^Lhfrti y 
& des Mémoires d^ Michel de CoJl^Uiau. 
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T A B L E 

DES CHAPITRES^ 

C O N T EN US 

DANS LES MÉMOIRES 
'de .s 

MICHEL DE CASTE LN AU. 
LIVRE PREMIE R. 

' * 

Chap* L JlvIort du Roy Henri II. 
François II fort fils fuccede à la Courçnne. 

'Appelle au Minifiere le Une de Giiyfe & U 
Cardinal de Lor faine y Oncles de Marte 
Smart Reine é^Ecoffefa femme 

Eloges du Cardinal de Lorraine & du Duc 
^deGuft. T.XLI, p.7^ 

!ChÂp# II, Catherine de Medicis ntere du Roy 

yunit avec la mai/on de Guife. 
Cauf^ des inimitieTi entre les maifons de Guifâ 

& dà^ Montmorency, 

^Annfide Montmorency y ConnefiabledeFrance^ 
te retire de^ a Cour^ 
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^éconumement des Pririces du fartg. 

T. XLI, p. i7Pé 
Chap, III. La'fhaifon de Guifc s^eftablit par, 
le parti Catholique. . . ^ 

Punition des Heretiqnes. 
Mdijls du feu Roy Henry II contr^eux. 

Divers interefis touchant Vexecution defdit$ 
Edits» 

éxecution à mort du Confeiller du Bourgs 

T.XLI, p. i8y, 
ChaP. IV. Autorité du Parlement- de Paris. 
Pouvoir du parlement d* Angleterre* 
Pourfuités contre les Proteflants.: 
Prétendues abominations defdits ProteJIans^tn 

leurs ajfemblées. 
Opiniafireté des P rote flans • 
Peines ordonnées contre Us Catholiques en An-^ 

gleterre. T. XLI , p. ipi; 

Chap; y. Affemhlées fecrettes des Proteflatik^ 
Défendues par Edit du Roy. 
Le Prefident Minard affaffmé. 
Confpiration contre la Maifon de Gi^ife. 



Jlxiifonsit f^jitclûfiûn des Ptihcei Èûfàhgâes 
ConfeiU & de Vadminiftration du Royaume» 

T. ÎLÎ5 p. 1^8» 

ChâP. VI. Juftificatioh de la Maifon de 
Guife, 

^vilijjetnent de J'Ùrdre de Saint - MicTitt & 

autres Ordres & Marques d'honneur. 
%es Ordres de la Jartîere & de la Toi/on^ 

maintenus en leur premier luflre. 
^es Prôtefîans de France mal - contens du 

a^rernéiheht. 
'Soulèvent le Prince de Coridé & V Admirai de 

ChaftiUon. 
'iMalhétirs arriveT^ au Royaume à VoccafiofÊ 

des Guerres de la Religionr.T. XL! , p. 208* 

Chap, vil Les Caafes geiteràles des Guerres 
. Civiles. 

Cailfe pameûliere de- celle de FraAce. 
^Alliances des Proteftans avec les Etrangers 
& leurs dejfeins. - 

Ms font entr'eux h ptocès à l(i Maifon d^ 
Guife>, • T. XLI , p. 22t5: 
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ChaP. VIII* Récit partictiHtr de tentnptîf& 

d* Amboife. -" • ' : 

Dejfeîndes relïgionnaîres^ '— * ' * 

Communique:^^ au prince de CondL • - • 
Révèle^ au Cardinal de Lorraine. - - '- * J- 
Prudence du Duc dé Gitîfe. 1 

Mauvaife conduite des Conjure:^^ \ : '^ 

Mort de la renaadie. 

Chaftïment des Coupables. T. XLI , p. ^TJ^ 
Chap. IX. Rigueur des Miniflres du Roy 

.contre les Conjure:^. 
Le Cardinal de Lorraine , principale canfe de 

rengagement du Prince de Cohdé dans U 

partj^ des Proteftans. 
La Maijon de Lorraine fe fert de Voccafion 

pour s'^aggrdndir. 
Le Duc de Gutfe fait Lieutenant Général. . 
Il eft dangereux de donner toute Vautorité à 

unfeul. Ti XLI , p. 23p. 

Chap. X. V Admirai de Chafiillon & le fieur 

' d^Andelot fon frère fnande{ à la Cùilr^ (e 

jujlifient par leur ohéijjancey des fouppôns 

que la Maifon dé Guife dohioït dé leur i/l* • 
-'■ teWgence avec tes- Conjurt:(. ' " ^ 



^€ Prince de Condé mis en la dif grâce du Royj^ 

& retenu en Cour. 
Courageufe & hardie Refponfe dudit Prince 

au Roy. 
ïl fe retire. 
Prudence du Conneftable de Montmorency en-* 

voyé par le Roy au Parlement. 

\ T. XLI I p. «4^. 

Chap. XL La Maifon de Chajlillon quitte la 

Cour. 
^Bon Confeil de P Admirai à la Reine. 
%^Edif de pacification mal gardée 
^ Autre Edit en faveur des P rote flans. 
'Raifonnemênt de r Auteur fur la mauvaife con^ 

duite de la Confpiration & entreprife d^Am^ 

boife. 

Diverfes fautes des Conjurez. T. XLI , p. 255. 
LIVRESECOND. 

ChaP. L JuiJBELLES publiei^ contre la Mai* 

fon de Guife. 
^JLes Religionnaires s^appuyent de la faveur 

des Proteflan^ (t Allemagne & d'Angleterre.. 



DIS ChapîtAbs« iSj]} 

.Droit de la Reine Etia^aietA fur la Couronn\> 

£AngUterre% 
Bjqifoa des prétenjîons de la Reine Marie 

Smart fur le mefme Royaume y& de Jacques 

Roy d'Efcoffe fon fiU. 
Droit de la Maifon de Suffolchm 
Des Comtes de Huntington. 
Mt ^es Comtes de Hereford. 
Les enfans ne fe légitiment point en An^^ 

terre par le mariage fuhfequent. 

T. LXI , p. 2.6^4 
Chap* II. Hijloire des Artijours de Henry. VIII^ 

Roy d^ Angleterre , avec Anne de Boulen. 
Qu*il efpoufe nonobjlant fon Mariage avec 

Catherine d^ Ef pagne ^ qiûil prét^d nuL ' 
Cela caufe le, Schifme & VHerefie en An^ 

gleterre. \ 

Le repude de Catherine improuvé par les 

Rèligionnaires d* Allemagne & de Genève'^ 

qui refufent l'alliance de Henry. 
Raifon pour laquelle le Roy François I 

fouhaitta la nullité du premier mariage 

dudit Roy Henry. 
Déclaré valide en Cour de Romçà * 
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1^/;;;. d'^nw dû Boulen & ^ TAotnajL 

Monts. 
JSifiipri'^^dH.shr^ de Défenftui de la Foy-^ 
^. porté par h Roy d^ Angleterre. 
Le Roy Henry fe fait Chef de VEglifc An-- 

glicane. 
Continuation de fes Mariages. 

P^Af. m. Reffie de Marie Reine dAngU'^ 

terre. 
Refiifieen marîage par Henry de Courtenay^ 

Comse de Worcefieré 
'EVifaheth S<tur & rivale de ta Reine y mife 

:. en prifon. ^ ^ 

Délivrée par Ventremife de Philippe II Roy 

^ dEj pagne. 

(^ui prétendait Vefpoufer après la mort de 

fa fctur. T..1L11 , p. aSf • 

Chap. IV. EU:{abetk fuccede à la couronne 

d'Angleurrc. 
Marie Stuart Reine de France & dEftoJfey^ 

prétend. 
Raifons d'Efiat , pour VaboUtion de la religion 

Catholique en Angleterre. 
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Marie Smart infi fie pour fis, dr^its^ Repartît 

des AMgloisûJks préuiflions. 
Eli:(abeth^ pourfe maintenir ^ brouille PEfcojffk 
avec la France ^ par fes intelligences avec 
les Hérétiques. 
Dangereux confeil de la mai/on de Guife à la^ 
' Reine Régente d^Efcoffe contre les religion^ 
naires du pays. 
Qui révolu le pays ^& ruine la religion Catho^ 
lique. T. XLT, p. apîH 

ChàP. V. Xa iReine Ètifabeth fe déclare pour 
^ les Hérétiques d'EcàJJe ^ & commence loi 
. Gtierre avec la France. 
Wrêtefiation de la, part du Roy y contre Fîn^' 

fraâion de la Paix par ladite Keine. 
Sss refpùufes aufdites protefiations. 
Dejfeinde la Reine d^EcoJfefur V Angleterre ^ 

éfde ht' Reine d! Angleterre en Efcoffe^ 
Traité entre les Efcojjois & t&s Anglois * 

T. XLI,p. joa» 

SUITE DU SECOND LIVRE. 
CHAP. VI. Guerre en Efcojpe^ contre ks Frajh' 
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Qu'on ne peut fecounr^ 

Pajpigs dufieurde CafldnaudeMauvïffiere par 

' par le Portugal avec les Gallères de France. 

Les Périls qu'ail court fur lamer, avec Varmée 

Navale. 
Paix faite en Efcojfe. Article de ladite paix 

entre lafrance & V Angleterre 
Advantage des anglais & defavdntage , des 

français en la Guerre d?efcoffe. 
Jugement du fieur de Cajlelnau , fur la pro^ 

teSian donnée par nos rois aux hérétiques 

& protefians. T» XLII y p. I. 

Chap. VII« Refolution prife au Confeil da 

Rojy , d'arrejier le Prince de Condém 

Il Je retire en Bearn y & fe fait chef des Pro^ 
tejlans. 

Raifon pour laquelle lefdits P rote flans furent 
appelle^ Huguenots. 

Nouveau différent eutre les Maifons de Guife 
& de Momtmorencjr^ . ... 

Advis donné par la Planche à la Reine Mère y 

contre ceux de Guife. 
Libelles publie::^ contre la Maifon de. Guîfe. 

le 



Lé Viiame' dé Ck^tm^arnfii pri£isifmi^ % 
, nuu^ià la. hàkfiilUé 

Le Coniufluhk écrit aA.^M^eâ^,C^^ .- y-. 
La Màifoji dt Giûfefait le¥tr dts trjMpiLéti 

Ch AP. VII^ CùnftUt Jet gfands du tojnmmê 

tùâvàqué à Fontainebleau^ 
le Ray de Navarre & le PrirUe dé Cdndérè/u^ 
• Jini de sy tfvûver^ & le CoHn€ftubU^i*y^ 
^ rettd àvéc une graade fùiteé h 

L'Admirai prefente une requefie & pàrk pour 

lel ffuguenoUi . • 

Le Duc de Guîfe Cf le Càrdlnàt 2e torràtwt^^ 

offrent de ' rendre compte Je radminijt ration 

des Armes & des Finances *: 
Rai/on de la manière d* opiner dans tei éonfeitt 

du Royk ' ,*' 

VArchePeJqut de Païenne propofè tAjJertthléé 
. d'un Concile Ndtlonal & des ËJlats du 

rojraûmek 

Advis de r Admirai^ 
Réplique du Duc dt Guijék 
Opinion du Cardinal de Lorraine fuwiéé 
l^meXLFh K 
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^mu^ 4U Kk^ 3t Navarre de nej^'tfir^ trouvé 

M(U é;çî^feil de FaotainebUàu. 
Utilité de VaJfembUt des tflati. 
LHf^tjÊHfi deia maifrn^d» Guife vouhit qtte k 
* • Key y fiii le.pbfsfort , & que le Cmnefiaih 

rCy eut pas V^nutùriUJur Us armes de Sa 

Majefié. 
Entreprifes des Suguenots en Dauphinéé. 
Le Roy en accufe le Prince de Condé^ & mande 

au Roy de, Navarre de luy mettre ce Prince 

entre les mains. 
Von fait en forte de les faire venir à la Cour^ 

fur des ajfeurances ^ & le Roy de JVtf- 

varre refufe VaJJifiance des Huguenots en ce 

I ' \ ' 

voyage. • 

Ordres apporte^^par la Màïfon de Guife y peur 

eflre la plus forte aux ejlats. 
Ze Prince de Condé méprife les advis qu'on hiy 

donne de ne point venir aux efia^s. 



QHà». %. Vd^ptatitm êef lÊfiatt changée d$ 

^aux à Orkans pur âeux it éni/èé 
CiMdé:fij^rtàiàuK^^ voyage JPOr^ 

ttans^ ' ; ^* -- - 

Raifort de IHnpenttmée'fidrèdèsLîeutehantr 

Généraux dans lés géwlrwtmtns des Provins 

ces du royaMHié^^O\liànlsâefàihni. 
'Arrii^ée du Roy à Orkànii 
Et du Roy dé N<i^^arre & du Prince de Condi. 
te Prince dt Condéi&refik^ '^^^ '^ . > 

Le Roy de Navarre àtfihfiê -^ / 
Lu Bime d^ Xëyià-hèm-m^tre du Pnn<e dà 

Condé & autres faits prijonniersk 
Deftnce derièH préjhjfîr MX Efiats en faveur 

des HuguenotSé * 
Chefs d[aécufmïon imputett^ du PAnce de CondL 
MagnaniffHté diidit Prince. Juffts mande^pour 

luy faire f on procès^ f^ Y 1*. XLII , p. JT^* 
Chap. XL Procédures contre le Prince dt 
' Condi^ ^ • - . 

f^uiénappéUéC 

Rufe de ta Cour pour te fufprèndre^ 
Toutes de VAdvoeat Robert fon confeité Lêdk 
Prince condamné à nwrt% 

N4 
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Ineompétenct de fes /ag^Prhil^i dç^Çhpyié 

liersdtCOjrdre.^ 
Si /ç Roy, peut efire Juge des Princes du Sang; 

& des Pairs de France. , . . . 

Vivers exemples fur çefujet* \ 

Faute du Prince de àandé. 
Rigueur du Roy ^nyers le\Prince. 
Le Roy de Navarre en danger. 

î . . . i ..\ •> T» LXU j p^.ô^é 

CiUP* XII. Mort dp: R,cy Franç^j^^ JI, Lt 

Prince de Condi ^d^\frU .. .. 
Réconciliation du Ray de N^^atre avec ^4 

Maifon deGuife. ^ 

Le Roy de Navarre Lieutenant Genernd du, 

Grand deffeinpourla Religion ichpiilpar la 
mort du Roy. T,XUI,p.7y* 

LIVRE TROISIÈME. 

Chap. I. JylARis Stvart Reine d'Etoffe 
Douairière de France y conféUH de.fe\retir% 
rer en EfcoJJe. , /. . . 

Son Embarquetnwi à Calais. 

Son arrivée^ • . . . , , . , . : ^^^ . . 
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Retour des Seigneurs qui Vàvoient accom-^ 

^ P^gf^te^^ 

Çompl\tn^nt de la Reine Eli^aieià d^AngU^ 

terre à cette Reine. ^ 
Sujet' de la jaloujîe furvenûe entre ces- deuje 

Reines. 

Eloge d'Elis^abetk Reine d^ Angleterre. Dou^ 

ceur de fan Règne. 
Sa Bcnté&fon dffeàion au/oulagement de/es 

fujetSm 
Elle ne vend\ point les chargea ^ & n'emprunte 

point. ^ . . , 7 

Son Apologie contre, ceux gui Von crue enclinn 
' à Vamour. 

V Auteur la propofe.pour exemple of^x Reines 
à venir. 

Ledit Auteur employé pour f on mariage avec 

le Duc D^ Anjou. ' '• 

Défence faite en Angleterre fîir peine de crime 
dé i^é - Màjefté 4^ parkr de fùtceffeur à^ 
la Couronne après cette RAne^ 

: V T. XLÏI, !>• 8i; 

Chap. II. Changement arrivé en France pàr^ 
• iataôrt duRoy^ 

Nj 



i^ - Ta B 1 9 

l^a Reine Mère fait uneontr^pàids des Prià^ 
ces du fang^avtc la Maifon d$ €uife. 

'Le Prinee dé'Condé déclaré innocent, les outrés' 
Prifonniers délivre^.* ■' ' -' 

Le Connejlahle de Montmorency maintient ta 

Maifon Royale contre ceux de iruifé. 
Sentiment du Cianeélier de rBofpital far Us 

abus du Clergé. 
Mauvaiji adminiftraèion des FiaanctSm^ 
Ordre apporté pour la defpenfe du Rojr<mmem 
'Le R^^ de NàVéïrre re/kji la AégehceV - 
Les Eftats Jt Orléans liçenties^ fans parUr de 
h Rtfuêjh des Jftfguehots. 

T. XLIÎip.^QQ. 
CHA>, ÏÎI. Requejle préfentée au Ray par 

les Huguenots^ « 
Renvoyée au Parlement. 
Piyersfs Opinions^ ' . 

gdi§ de Juillet drfffi faf ke diUhratkns 

4u' Parlementa 
Smtimens de routeur en faveur dudit Edit^ 
Pi^ijpime des Huguenots^ :. ' . 

I0 forçt ne fert de rien wttre tes Herefies. 



D i; s Ç H 4 9. T ^^ B s- 5^F 

Von vrogoft de recevoir laÇqnfeJfion (PAus^ 

hourg 
'^nygrii^ dé rHerefit eri Frànee. Ignorance dei 

Minifires Calvinifle'9. "v 

Bretexus^ dés Bàguenois pûfi/ auoir^ da 

Temples. ^. •- ^ . - ./•.-'^ 

JLa Reine jùfiifiét de fm intelligence avec 

eux. T.XLII^ p« ti2. 

CHAFilV. Tenue dàCpUaqM de Foiffi^: : 
La Régence delà Reine Mère confirmée f,^ , 
Le4 Evefynes & DoOgûrj.-^ Us Mmftr<fs ^iU 

fe trouvèrent à Toijfi. \ \'-''\ " ' 

JufilfiMatiôh ;âu Càfdïhàl dû. Lorrain^ >qu'<H^ 
' ' iajroït d^Herefie. • . i- c v A ^ - 
Blafphenie de Theùdofe de Bes^e* .'. 
Rémonfirance duCardimd dei^Toumon Au 

Roy. 
Rejponje des Doâeurs Catholiques -,4 <&* \Pt^ 
fejjjion de Foy desf Huguenots par fo bouch^ 

du Cardinal de Lorrjiiae. 

/Secoue Conférence faite en particulier. 
Rupture du Colloque fans fuccéf. . . '; , \, ') 
Jl efi d/iinger^ux d^txpofer la verUl de la Foy 

mu has^ard d'une d^^ifffhtT^ l^Yll » :?• x^. 

Ni 



SUITE DU TKOSiÊMÈXIVRE- 

ClïA?. V* Efneuêe m FauxhQurg S. fâarçtl dfi 

Paris contre les Huguenots. . 
Qui forcent Veglife de S. JS^edard & lapUknt*. 
^dit de Janvier en lei^r faveur p 
Réconciliation du Prifice de Condi ^ du Dueii^ 

Guife^ 
lia vérification de Pedit^^de Janvier^ augmenta 

Vherefie^ 
^ ia, manière de pnefchirdes^Hugi^mils:^ & 

leur façon de prier^ , . 

'Fau^ 'fùiiti^ dis "Mimfires de France^ . 
Adrejfe des Hérétiques quL^ufetvmtv^uelqu^ 

çhofe des cerehionies anciennes de Peglifi. 
^nWèUlNf-^s & undus! AUX Aaitits rPantifi^ 

eaux. 
"Raifàn de tàuieur wn$re lé fektkdmt des Mi^ 
' kijir^.^' \ ' '"■' ' "» ,< 
Vec^Jj^té d^s cérémonie rn fEglife. ^ . 

' l '• T.XLIIi; f.t. 
CÇAP. VI- LUeiefie ôilige les Eve/ques & .ait- . 



>.?î 
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^.0àu%feaiu€ de Religion^ caufe aàitvtauU en. 

VEJiat. 
Prières ^ jeunes pour la Foy^ \ 

Le Roy dt ifàvarrè détourné du party des 

' Protejians. 
Smis des belles efperances. ^ • ^ 

îl s^unit comme le Conrieftàhle avtc ta Maifoh 

de Guifê. ^ ' ' ' 

Les Huguenots çffoiblis par cette unhon. "^ 
Sédition arrivée contre eux à • Cakori & 

ailleurs, t ^ T; XLIII , p. IJ* 

Chap. vil Hijloire du tnaffacre de Vaffi. 
Plainte des Huguenots contre cette aSion, 
%ouée des Catholiques, Sentiment des 'Poli-* 
tiques. 

La Reine entre en foupçon du Duc de Guife. 

ReceptioM. de ce Due à ^ Paris. Amour du 

Peuple de Paris ejtvers la Maifon de Guife. 

Dévotion des Parifiens. T. XLIII , p. sy» 

«&1AP« «yill. Le^Roy d^ Naviirr^ &, ceux de* 
fon pax^ , xmttMM Pém^ d^ Cojidé hors 
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Ei JTciutorité y ramènent p Ray ifui voulâk 
demeurer à Fontainebleau. 

Le Prince de£ftnJé 6* VAdmiralya^fut^màilk 

• qui kur dejjem de f^ rendre ^h^ plus forjt$ 

auprès du Roy , fe faifijsent d^Orleojff. 

Perfecution des Huguenptsà Paris. 

/fc s^aJefUkkfU ii' OrU^m^fom miparfy ^ 
réconnoiffent pour Chef It Prince de CondL 

La quéUU éc -P rince dû Sdng importt^te dmis 

J^uifffince jbi . pdrty Huguenot ^ rfifolu 4 2^ 

G^err4* 
Many^ejie dçf Ei^g^kenots.^ T.XLIII, p. 3/. 
Chap. IX. La. Reine tdjcbe de regagner U 

Prince de CondL 
Véritables d^Jfeîns de cette Princeffe. 

maffacre des Huguenots à Sens. Guerre rc- 

folucn 
^ Livrée des Humienots » leurs raifons de faire 

la guerre. ' " * 
''-Déclaration du Roy àùiiiWlei^rs pri^aueu 
^ RevocntioH ^e fSJit dé Janvier. 
Prife de plufieurs villes par lesMuguemotSm 
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f^ Prince de Condi défend Us ekcis & f(H 

crïleges. 
Grand efionnemênt à la Cour de, tant de 

La Reine 6^ le Parlement de Paris , offirent 
fr toute fatisfaSion au Prince de Condé. 
Sa Refponfe. 

Son Manifejle envoyé aux Princes Eflrangers. 
tueurs Jentimens des malheurs des troubles de 
France. T. XLIII , p. JJ. 

Chap* X, Nouvelle} offres des Huguenots. 
Ceux de Gmfit engagei^ far U Pape & les Ca^ 

tkoliques y contre les Huguenots. 
Reproché des Huguwots étu Cardinal de Lor^ 

raine. - \ >) 

Ty^fion tntreleâ Cabnaifies & Us iMtkerienil 
Entreprife des Huguenots fur Thouloufe. Ils 
s emparent de Mmtauban* 
Synode tenu par les Huguenots à Orléans^ 
L*armée du Roy marche vers Orléans. 
M Reine ffieh'tafchtenvain de terminer les af^ 

• f aires par conférence. 

Ofres envoyées Ml Prince de^Condé avec la 
ordres du |^. ,: V 
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Sarefponfe. 

Profanation & facrïlegts commis par Us Hu- 
guenots. " * ' T. XLIII , p, ^ii 

Chaf. XL La Reine pratique une nouvelle 
Conférence à Beaugency. " 

Propofition du Prince de Condé. Juftification 

des Seigneurs de fon parti. 
Le Prince infifie pour le maintient de VEdit^ 

de Janvier. 
Rupture de la Conférence. . 
Lettre au Rpy de. Navarre, interceptée. La Rei^ 

ne fufpeâe aux JBfuguenots. 

L* Admirai n( veut has^arder ki Bataillei 

Blois ajjiegé & pris par f armée du Roy 
Tours rendu: àu^Roy. Bmigencjr repris par le 

Prince. 
Bourges réduit à PobéiJJance. 
Angers repris fur les Huguenots. 
PoiSiers pris par le Marefchal de S* And/ré^ 

& pillé. T.Xtin,p.8p. 

Cha7. XIL. Guerre contre les Huguenots en 

Normandie. * , " 
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iM fimr dtCafiehmu Mduvifjieré employé 
pôurM'férvictdu Roy au fujtt de cette 
. guerre. . .4 . .. . , . ^^ 

Le Parlement de Rouen retiré a Louviers. 
Le Duc d'Aumale fait Lieutenant General en 
îio'rmandief parfoupçon qu'on ^eut du JJiu 
de Bouillon qui en efloit Gouverneur. 
Sieste de JR^ouen, .s 

ie/èttr de^CaJhlnwMimyiffi^^ 

piufieurs emplois^ 
Le Dîu de Bouillon lefaitfurprendre en uûê 
Ëmbufcade par les Huguenots , qui le me^ 
nènt au Havre, 
bîverfes intelligences^ par luy pratiquées du^ 

rant ja prijon. 
Onliiy permet ^dtier m Cour. 
Le Havre livré aux Anglois par les Hugue^^ 

nots. 
les Anglois en mettent Us François dehors. 

Lefieur de Caftelriau Maiivijjien fait Un fe^. 
cond voyage . à ' kt "Cour fur fa fSy ,^ & f^ 
- .,^hi^rge des compJimenSrdu'Çdàn^e^ de War^ 
.. vlck.pcmkîè^^Ba^- Son retour au HarrH, 



Levées fakts tn AUimafpK f^Mie fitu^ WV^jK 
' idaiL . -^ \ > T^XLHI, p.i«3.^ 

ChàP. \lSl.Sïtgt de Rouen & PrifédufMrt 

Sté^Càtheriné. . . r\ 

Le Roy riche en vain dé V avoir pat composi- 
tion pour lajauver du pillage. 

Se Sieur de Cajlelnau Mauvijjiere traite de fa 
rançon , & vient fervir au fiege'.Tourquoy 

^ on HèVoiiht^fôtntfof^^^^^ / ' •' "■ 

Le Rojr de Navarre blej/e ail Jiege^^^ 
l^ouen pris de force. 

Pillé nonob fiant Us i>rdres du tCoy & îesfoint 
du Duc, de Guife- ; & mefme par ceux dx 
la Cour qui accoururent au butin. 
X« Comte de Mon^mmerjr^ Gouverneur U 

Rouen f/e fauve. - - . 

Punition de quelques Rebelles & ÉuguenotU 
^^9^fi'iri^ Juives, ati jfiUagede .Rouen, - 
Mort du J^ojr^e^ Navarre. ... ! 
UefolutiQïf^duffie^ ^U ^^r^ !.. . , . 
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LIVRÉ QUATRIEME. 

ChâP. L Jx£TOVR de la Coma Pùiriu 

te Vointe Èhingrè^e ff h Snkr. ^ Cafidnaà 
' -Màùvijijitre marchent fouYleJiègèia Bam^em 
' Beïïe efcàrmouckè trure Us Reifires, ù les 
Anglais près ie'GraviUe^ 

MiferàMe efiat de la- Normandie. 

' ^ T.XHÛ^p.iji^. 
Chà^« II. CkaatùTt & Mafion repris par If 

fieur àe Tav armés Jfiif les Sugùènoïs. 
Grands dèjordrts en Provence & ' Dauphini 
à ctmfe du -maffààri dé Cakrieres & dé 
* Merindol» 

Grande ^'guerre en Proi^ence entre ^ le Comte dé 
Tende fiug^ènxn y & le Comte de Somme* 
'^ ri^e fan fils. Cluf du Party Catholique. 
Exploits du -Raron des Adrets contre le Comte 
'^ Su^e. ^ 

Cruauté du Baron des Adrets. 

' -s- 

Arrefi da Parlement contre les "Huguenôtt 
d'Orléans qui declaroit k Pfince de Condi 
fjlre prif^rmer entre Im^smdi^^ ^ 
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Le ConfiilUr^ Savin & VAbbé de Ùaûlttéà 

pendus par repref ailles à Orléans. Leur 

mort vengdi^ i/. \ r ., -: . . .-■ ; 

SenHiheât du JUur de Cafiel^Uui fur toutes kî 
. violences de part & d^ autre y & furl^inu^ 
\ tilité de tàiU, de Jecours ejtr{ingers entreta^us 

par le Roy à la, ruyne de ft>n Royaume* 
Vangereujes.^ znteUigenee,s des^ Huguenots avet 
,7^ -^^jgpfeéxj^ fej Princes d^Alkmagne. 
Peuxjiryices importaat rendus au Roy. erà 

Angleterre confre le Péirty Huguenot y^gar. 
\ ie fieur de Cafielnau MauviJJierèf 
JLe Roy écrit Ofix^ Princes d'Allemagne pour 

émpefcher une levée de Reijlres par te fieuf 
.: d^Andelpt. .. ^ . *; 

Manifefte ^du Prince de CondLeotltre VA^efil 
rendu par le Parlement dePdris aùntriies 

%%Huguenois.^ , , J^XlUI^p.i^S* 

Chap. III. Le Prince de Condéjufilfiefis'ar^ 
mes avec VEfltpereur* .,,.'.. 

te Landgrave de Hejfefavorïfe hs Uyées du 

V fieur d" Andelot4 

Prife d^ Çifiurm pat h. Coniu de Somme- 
'■'»'<'» Quelçiet 



DES (^HAPtTKBS. lyp 

Quelques exploits du Marefchal de Joyeufe en 
Languedoc. 

Grand affoiblijjement des lîuguenqts* 
'Qui Je remettent par ^arrivée des Reijlres 
* Jous d'Andelot , & marchent droit à 
&^ris. 

On les amufe en négociations. 

Offres & demandes du Prince de Condé* 

Refpojîfe faite au Prince. T. XLIII , p. l62* 

Çhap. IVi Quelques Huguenots fe retirent du 
Partjr. < 

"Le Prince de Condé fonge à la retraite &, 
décampe. . 

V armée du Roy le fuit. 

Diverfes opinions des Chefs Huguenots tou'^ 
chant leur marche. 

Hardie propojitioti du Prince de Condé de 
revenir à Paris. 

V Admirai contraire en fon advis. 
Ils refolvent leur route en Normandie. 
Prennent Gallardon. 
Les deux armées proche d^Ormoy. 
Tome XLFI. O 



i?o Table 

Le Jîeur de Cajlelnau Mauvijjiere envoyé par 
le Conneftable & le Duc de Guife vers le 
Roy & la Reirte y pour apporter un ordre 
de donner bataille* 

La Reine en eji fafchée & déplore Vejla^des 
affaires. ^ *? 

SoK àdreffe pour fe railler de cette deputation 
des Généraux. 

Le Confeil du Roy refout qu'Hun General doit 
fe férvir des occafions de combattre fans 
demander confeil ny ordre à la Cour. 

T.XLIII, p. 17;. 

Chap. V. Le Conneftable & le Duc de Guife 
refoLus au combat contre F opinion de VAd-- 
• mirai qui nen vouloit rien croire. 

Fautes faites par les Chefs de part & d*autre* 

Bataille de Dreux* 

Le Prince tafcke d^éviter le combat. 

Ordonnance de Varmée Royale. 

Pourquoy le Duc de Guife ne prit point de 

commandement cette journée. 
Louange de fa valeur & de fa conduite. 



DES Chapitres. i8i 

Farces des deux partis. 

Commencement du combat y faute du Prince 

de Çondi. 
Mort du fieur de Montberon , fils du Con-^ 

nef^ble. 
Le Conneftable blejfé & pris. 
Grande valeur des Suijfes. 
Exploit du Duc de Guife. 
Défaites des Reiflres du Prince par le Ma^ 

refchal de Saint-André. 
Le Prince de Condé pris prifonnier par le fieur 

Damville. 

Louange du Duc de Guife y faute de Pavant-^ 

garde Royale. 
Grands devoirs de V Admirai de Chaflillon en 

cette journée. 
Sa retraite. 

Le Duc de Guife demeuré General. 

T. XLIII , p ipi. 
Chap. V I. Obfervations fur la bataille dt 

DreuXé Des morts & bleffés en cette journée. 
Loffe porte au Roy la nouvelle de la viSoire. 

Grand fer vice du fieur, de Biron. 

O 2 
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Le Connefiable ment à Orléans & mis entre les 
mains de la P rince ffe de Condé fa , nièce m 
Le Prince de Condé prljonnier dû Duc de 
Gîùfè. 

V Admirai veut revenir au champ de bataille 
tenter Un nouveau combat. 

Les Reijlres & les Allemans s*y oppofent & 
l^empefckent. 

Le Duc de Guije demeuré maiflre du champ 
de bataille. 

Vient faluer le Roy à Rambouillet. Luy fait 
le récit du combat & loue la valeur du Con-' 

, neflable , du Prince de Condé ^ du Maref-^ 
chai de Sai(it André qui y fut tué. 

Il loue encore le Duc d*Aumale , & le grand 
P rieur f es frères y & les fleurs d^Anville& 
de Martigues , & parle modeflement de 

Le Duc de Guife fait Lieutenant Général 

pour Vabjence du Connefiable. 
L^ Admirai éleu chef des Huguenots pourVab^ 

fence du Prince de Condé* 
Ses exploits en Berry, 
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Xe. Prince de Condé mené au chafteau d^On^ 

^éiin. T. XLIII , p. 20p. 

Chap. VII. Le fieur de Caftelnau après la 
bataille [de Dreux oà il fe rencontra , ejl 
renvoyé continuer îejiege du Havre. 

Il prend Tancarville. 

Le Roy Uiy en donne le commandement. Mi*' 
ferable eftat de la 'Normandie entre les 
deux partis Catholique & Huguenot. 

JJ* Admirai de Chaflillon prend Jqrgeau 
& Sully j & f^ retire en Normandie. 

Querelle entre le Marefchal de Vieille-ville 
& le Sieur de \illebon Gouverneur de 
Rouen. 

Le Marefchal de Brijfac envoyé Lieutenant 
General en Normandie à la place dii iWà- 
rejchal de Vielle-ville. . 

Aninijlie publiée par ordre du Roy , pour di^ 
mi nue r les troupes de V Admirai. 

Qui efcrit aux Princes d^ Allemagne que le Roy 
nejl pas libre. 

La Reine tafche de divertir V Admirai de fort 
voyage de Normandie. 

03 
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Qu^il continue & prend Caen. 

T. XLIII , p. 223. 
Chap. VIIL Conqutfies de V Admirai enNorr 
. mandie. Déclaration de la Reine d^Angle- 

terre fur le fecours qu^elle lui donne. 
Lç Duc de Guife ajjiege Orléans contre le 

confeil de plujieurs. 
Et ainjî abandonne la Normandie à V Admirai.. 
Le Marefchal de Brijfac renfermé dans Rouen 

& hors d^eflat defecourir la Province. 
Veut remettre fon Emploi neflant point 

ajftfté. 
Il envoyé vers le Roy ^ & confeille la levée du 

fîeged^ Orléans pour venir fecourir la NoT" 

mandie. T. XLIII , p. ^3^. 

ÇhAp. IX. 'Le fieur de Caftdnau Mauvîjfierè 

envoyé au Roy à Blois par le Marefchal 

de Brijfac propofer fes advis. 
Le Roy le renvoyé au Duc de Guife devant 

Orléans. , 

Le Duc de Guife à fon arrivée le mené à 

V attaque du Faux-bourg de Par ter eau qu'il 

emporté de force. 
Entretiens du Duc de Guîje avec le fieur de 



e s s Chapitres. 1S5 
Caflelnau Mauvijjfiere ^ tendant à ne point 
quittet fon entreprife. 
Libéralité du Duc de Guife envers les foldat^ 

bîeffe:;^. 
En continuant le fitgty le Duc affembh le 
Confeil de guerre pour entendre les ordres 
du fleur de Cafielnau Mauvijjiere. 
Difcoiirs du Duc de Guife contre le confeil 

de la levée du fiege* 

Il ramené tous les Chefs à fon opinion ^ & 

fait différence du commandement des armées 

en guerres civiles & en guerres eflrangeres. 

Le Duc de Guife propôfe la levée du Ban 

& Arrierebany & de faire une grande armée- 

commandée par le Roy y & s^en promet en 

' peu de mois la ruine des Rebelles & la paix 

dû RoJ^aume. T. XLI V, p. 1 * 

Chap. X. Le fieur de Caflelnau Mauvijjiere 

retourne vers le Roy. 
Qui approuve la refolution prife par le Duc 
de Guife. . . ' *■ 

Et renvoyé le fieur de Caflelnau Mauvijjlere 
en Normandie vers le marefchal de BriJ'^ 
fac. V. 

04 



i86 Table 

Hifloire de Caffà^Jinat du Duc de Guife par 

Poltrot. 
Les huguenots s^excujent & fe purgent de ce 

meurtre. 
Qui caufa de grands malheurs. 
Continuation du fiege d'Orléans. Poltrot tiré 

à quatre chevaux. 
Les charges du Duc de Guife continuées à fon 

fils. 

Reflexion de V Auteur fur la mort tragique 
de tous tes Chefs des deux partis. 

T. LXIV, p. ;7. 

Chàp. XI, Prlfe de Vienne par le Duc de 
Nemours. Qui entreprend fans effet fur la 
ville de Lyon. Et défait le Baron des 
Adrets. 

Autre défaite des Huguenots , : & prife 
d^Annonay par le fieurde Saint Chaur 
mont. 

Le Duc de Nemours pratique h Baron des 
Adrets y lequel le fieur de Mouvans retient * 
prifonnier. T. XLiy , p. aj* 

Chap, XIL La Keine moyenne une trêve. 



T> t s Chapitres. 187 
Ehtrevue du Prince d§ Condé & du Conne/^, 

table. ^ 
Raijons quiportoient lu. Reine à la paix% Dan* 
^ gereux ejlat de la France. 
DejJ'eins des Anglais en France. 
La paix fouhaitée des deux partis. 
Conclue y & à quelles conditions. 
Difficulté?;^ apportées à la vérification du trahi 

par quelques parlemens. 
Cette paix attefteles progrès de V Admirai en 
Normandie. , 

he T rince de Cohdé le rappelle de Normandie. 
JJ Admirai fe plaint de la précipitation de la 
. paix. 
Aliénation des biens Ecclefiajliques pour la 

fubvcntion. T. XLIV 9 p« ^O. 

* 
* 

LIVRE CINQUIÈME. 

Chap. I. xi ST AT miferable de la France 

avant la paix. 
Confufion eftrange de tous les ordres durant 

la guerre^ 
. Juftifixation de cette paix & de Vejit de Mars^ 



fS$ T A B I. X 

La divifion fomentée e^ France p^r VAmbap^ 

fadeur d* Angleterre ^ qui y engagea fa 

maiflrejfe. 

Ses raifons pour la perfuaderd^ appuyer leparty 

Huguenote 
Prétexte de cette Reine. T. XLIV ^ p» 44* 
CdAp. II. Le Havre ajfiegé par V Armée du 

Roy. 
Les Anglois mettent tous les François Aori 

de la place. 

Le Conneflable les fomme de fe rendre. 

Refponfé des Anglois.. 

Batterie du Havre. 

Progrés du fiege. Mort du fleur de Richelieu. 

Batterie ordonnée par le Marefchal de Mont-* 

morency. 
On empefche le fecours. 
Bon fervice du fieur d^Eflrées Grand Maiflre 

de r Artillerie. 

Et des Marefchaux de Briffac & de Bourdil^ 
Ion. T.XLLV,p.p. 

Chap. III. Lettre des Anglois interceptée. 

Prudence de VAubefpine Secrétaire d^Eflat.^ 
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Prand fervice , du Prince de Condé & du^Duc 
de Montpenfier au fiege du Havj:t. Grande 
incommodité des ajjiege^m 

Le Comte de îf^arwïk parlemente. '^ 

Prudence du Conneflable à la Capitulation, 

des cLjjiege:(^ 
Conditions de la réduSion du Havre. 
Grand fervice du Conneflable de Montmorency^ 

en la prompte exécution de ce Jiege. Grand 

fecours d^ Angleterre arrivé deux jours trof^ 

tard. >. 

Civilité de la Reine envers V Admirai d^Angle^ 
terre Chef du Jecours. 

Execution du Traité du Havre. Sarlahos fait 
Gouverneur de la place. T. XLIV, p. 6t 

Chap^ IV. Grand deffein Jans effet d'un Hof^ 
. pital fondé pour les Soldats eftropie^. 

Le fieur de Caflelnau Mauvijfiere^ prie le R^y 
de le décharger du commandement de Taji4 
carville. - ■ . " ) 

Le Roy renvoyé au devant des AmbaJIJfadeurSt 
d^ Angleterre Smyth & Trokmanon^ 
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H arrejle Trokmanon de la part du Roy y & 
^ Venvoye au Ckafleau de S. Germain en 
Laye. Raifons^ de fa détention. 

Smyth pareillement arrefié par lefieur de CaJ^ 
^ eelnaU , en haine du mauvais traitement faï^ 

aufieur de Faix y AmbaJJadeur de France en 

Angleterre. 
Vrudence de Smytk & fes bonnes intentions 
^ pouf la Paix des deux Couronnes. 
Jt refufe au fieur de Caflelnau de traiter d*unt 

Trêve y & propofe de traiter de la Paix. 
if Roy fait négocier avec luy par le fieur de 

Cajielnauy qui le met en liberté. Le Roy 

déclaré Majeur au Parlement de Rouen. 
^Cheute dangereufe de la Reine. Laquelle conti" 

nue le traité de la Paix d'Angleterre par 
- Tmtrtmife dudit fieiir de Caflelnau. 
Qui met Smytk en pleine liberté & ramène i 
^ Paris y où la Cour fe rendit. 

T,XLIV,p.7?. 
Chap.V. La Douairière de Guife accufe VAd-- 
\ mirai de la Mçrt defon Mary & demanda 

Jufiice au Roy* 



DES Chapitre $• i^t. 
Punition d^ua Sacrilège exécrable commis à 
Paris contre la fainte Hoftie. 

Mort du MarefcAal de Brijfac. Le Seigneur 
Bourdillon fuccede à fa charge. 

lues Ecclefiafiiques obtiennent facjulté de racht'^ 
ter les biens aliène^ pour lafubvention. 

Le Roy va à Fontainebleau recevoir plufieurs 
ufimbdjfadeurs des Princes Catholiques qui 
propojïnt & offrent ajjifiance pour la ruiw 
des Hérétiques & rébelles y pour le faire ren^ 
trer en guerre» ^ l 

Le Rojr veut garder la Paix jurée. 

Les Bourguignons demandent qu*il n*y attpoini 
d^exercice de la Religion prétendue en leur 
Provii}ce. ^ 

Nouvelle Se3e des Déifies & Trînitifles decou^ 
verte à Lyon. T. XLIV, p. 84% 

Chap» VI. Divertijf'emcns de la Cour à Fon^ 
tainebleau. Adreffe & vaillance du Prince 
de Condé. 

Feftins faits par la Reine Mere\ 

Tourm>y de dou^e Grecs contre dou^e Troyefis^ 
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:. DontfïitJefieurdeCafidnauy comme au jjl 

d*une belle Tragi-comédie, 
^^dventure 4e la Tour enchantée y emreprife for 

le Roy & f on frère. T, XLIV, p: 9 1 . 

Chap. VII. Continuation de la haine entre 

ceux de Guife & V Admirai. 
Tourparler de Paix avec P Angleterre y ou le 
• fieur de Caftelnau eft employé de la part 
i du Roy. 

Voyage du Roy par toute la France pour 
" (affermir la Paix des Provinces. 
Négociations de la Paix d^ Angleterre conclue 

à Troyes. 
Difficulté terminée pour la prétention des An-* 
, ghis fur Calais. T. XLIV^ p« py. 

Chap. VIII. Le fieur de Caftelnau député par 

le Roy vers ht Reine d^ Angleterre pour 

V exécution de la Paix. 
La Reine d^ Angleterre feint des difficulté^ de 

V accepter , & blafme fes Ambaffadeurs. 
Salemnité de la publication de la Paix, ha 

Reine fait difner.avec elle le fieur de Caftel- 
nau aufeftin qu'elle fit aux Grands de fa 

Cour. 



DES Chapitres. i^j 
Plainte faite par la Reine d'Angleterre de la 

conduite ^de quelques Seigneurs de France 

qu^ elle avait en ojlage^ 
Le Jieur de Cafielnau Vappaife& obtient leuf 
- libertés 
Libéralité de la Reine d* Angleterre envers li 

fieiîr de Cafielnau à fon retour. 

Le Rojr fort content de la Négociation du fient 
de Cafielnau , accepte V Ordre de la Jar^ 
retiere. T. XLIV, p. lOO. 

Chaf* IX. Le Cardinal de Lorraine à fon re- 
tour du Concile de Trente ^ follicite chau^ 
dément la '\^ engeance de la mort du Duc dt 
Cuife fon frère,, * 

Procès fait à Rome contre la Reine de Na^ 
vàrrc , & fes Eflats mis en interdit* 

A quojr le Roy s^oppofey & le Pape demeura 

ferme en fon entreprife. 
J^oyage du Roy à Nancy. Le Roy follicite 
de rompre la paix avec les Huguenots. Lt 
fefufe. 
La publication du Concile de Trente refufèe 
• pmr Us Parlemens de France. 



1^4 Table 

Importance du voyage du, Roy 3 &.dé ùz. 
necejjité qui oblige les Rois en France de 
donner accès à leurs fuje(s, , & de prendre 
connoiffance des affaires de leur EJlat^ 

^ T.XLIV, p.ioS. 

Çhap. X. Bellfi réception du Rojy en Bour^ 
gogne. 

Fruit de fes voyages de Dauphiné & Ialw* 
guedoc. 

Citadelle baflie à Lyon par la Reine ^ à la^- 
quelle la Maifon de Lorraine & le Roy 
d^Ff pagne tafchent de perfuader de rompre 
la paix pour ruiner les Hérétiques. 

Interefls des particuliers & du Roy d*Ff pagne 
en cette rupture* 

Le Roy reçoit t Ordre d? Angleterre y % va à 
RouffilloUy où il reçoit vifite du Duc & de 
la Ducheffe de Savoy e* 

Edit de Roujjillon. 

Divers- remuemens & plaintes réciproques des 

Catholiques & des Huguenots. 
Réglemens politiques en faveur des Huguenots* 

T, XLIV, p,,. 1 14. 
Chap.XL 



ChaK XL Li/teur de Çajlelnau Mauvijfuté 

renvoyé en Angleterre propofer U mariage 
'. da Roy airec la Reine Elijabeth^ ^ 
Sage re/pônfi de cme Reine^ 
Les Seigneurs Anglois/buhaitent U Duc d^An^ 

jou pour mary de leur Reine. 
Le fieur de Cafielnau paffe. J^AngUurrf en 

EfcoJJe pour parler du mariage du Duù 
- d^ Anjou avec la Reine Marie Smaru - 
Eflat floriffant delà Reine d%coffe, 
PUifieurs Princes la recherchent en mariage. 
Elle adyoue que Vinterefi de grandeur hiy ^ 

firolt. préférer le Prince Charles d-Efpagn^ 

au Duc d'Anjou. T. XJLIV, p» la^* 

Chap* XII. La Reine d^ Angleterre pat rai^ 

f on défiât appréhende Vaillance de Marie 
. Smart avec quelque Prince puijjcnt. 
Elle n^oxenne adroitement fort mariage avio 

HennyStuart^ Seigneur d^Harlay ^ fout 
: des prétextes fort fpécieux. 
'R/nfpJ^^dç la prétention de Henry fur la Cow* 

ffinner d'Angleterre. 
Let principaux Seigneurs d'EfcoJJe pratique^ 

pour faire réufjir ce mariage. 
lomeXlFL P 
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Leurs ruifons four^yftùrt con/èntit:: Uuff 

Rëinen -^ .; 

Le Seigneur d^Rarlay tafcht degagntr lefitur 

de Caflelnau quidy à^oiipas d-in.clina^ 

tion. • "' . V > • ^ . 

La Reine d^EfcoJJe le prier d^en ^fcrire'.en 

France y ou le marjiage fut approuvé \jpar 

politiques \ 

Elle réengage' d* aller exprés devers le Koy 

Charles IX. : - - 

La Reine d* Angleterre fait mine d^improuver 

ce mariage^ S - T. XLTVyp. ijfi 

Chap. XÎIL Le fieur de Caflelnau renvoyé par 
1^ ïeRoy enr Angleterre pour le manage du Duc 

d'^Anjoùy ou pour fairorifer cehijr dicVomjt 
^ de Leîtefier avec la Retne'Eli^ateth.' 
Elle reçoit fes propojîtions avec grande fatif* 
* faâion j & fe loue de fa' tonduite' e/i tout 
^' fes emplois auprès d'elle. Sa hfponfe^ 
Elle feint toujours de ne point approuver le 

A. . , .. . . 

' mariage de Marie Stuart queleSiéur'de 
Caflelnau trouve fait à f on: retour jtîrBèoffë^ 
JLe Roy & la Reine d'Ecojfe renouvellent Jal^^ 
liance avec la France. 



JU Rojr 4^E<àJf4 fÀitCàévatiét dè^Ofdfè d^ 
Se MicheL ils fè brouillent avec la Éjeinê 
^Sngktèrfeh ■ . 

Le jjleiirdê Gafltlfiàii énipiàfipaf lé B^ôy/ôuf" 

Ërprit aluet^, de.Smdn% J^theuréui fudciès dé 

foti jtAdriageh 
ïl met, les deux Reines (t accord i jdlôujîé ëA^ 

tré le Ë.oi & la Reine d^ÈcoJJe cauje ^de nâu* 

veaux troubles^ Ingratitude du Koy* ^L 

fait tuer le Secrétaire dé la Reiriei '^^^^ 
Mort tragique' du Ro/^ La'Reike efi ckd0è\ 

'& fé retiré eh Anglétérrék 
Raifort d'Èlï\ahétk' ponr tàrreflef prifùmlérk 

Son courage dànsfapnfohi 
Le Roy Jûcquéi fon fils nu -pôûi>ùtr iéfei 

fûjets^^ - -> T*XL¥,|)Vî40% 

L I VR^Ë S ï X î É M t? 

CÈLktiïijyifôvrsLLS^ éàtùtioÀs èa f^ranâê 
tntfé le4 Catholiques & les H^uguéùoisi 

te Rç^rûrdonne rexécutipn de VEdit dé pà^ 
cificatiMé 

Grand hyper en Prancu 

' ^ 1^ ^ 



M^B * Table 

Zé Jieuf ie Cajlelnau envoyé pa^ïe ^Roy eM 

Savqyc. \ . , w - 

'Entrevue du Roy avét la Reine d*EJpagnc 
JufpiSe aux Huguenots y qui braffent une 
€0ntre4igue avec Us Princes & peuple pro^ 
tejlans'y ' & foritdejjein fur les' Pays-Bas. 

JLes Seigneurs & villes des Paj/s-Bas , demiuv^ 
dent au, Roy d'Efpagne de faire retirer les 

ij^^f^fons efpagnolesy & d*abolir Vinqui^ 

. Juion. 

Les Efpagnols rappelle:^ de Flandre y la Dn-^ 
cheffe de Paraiefoit^Çouvernante des Pays-- 
Bas. Le Cardinal de Granvïlle^ fort confeil, 
veut maintenir Vinauijition. 

Les Seigneurs du pays le chajfenty demondent 
lïbrt exercice de la nouvelle religtQny qui 
leur efi refufée. T. XLIV, p. ip. 

ChaP. II« Le Cardinal de Lorraine voulant 
entrer à Paris, en gra^e fitite^y eft\dMfarnU 
par le Marefchal de Montmorje^cy^. 

Saine mortelle entre ces deux Seigneurs. 
Le Roy remet à juger leur différend à Jon 
retour à Paris. 



pss Ghapitiss. ipy 
Jl accorde les maifons de, Guife & de Çhafiih 
Jon. Et réconcilie le Cardinal de Qidfe &• 
le Marefchal de Montmorency. 

Là Reine Mère récherche V Alliance de FEm* 
pereur & V amitié des Catholiques. Défiances 
des Huguenots. 

Ils foupçonnent quelque intelligence entre le 
Rojr & le Duc d'Albe^ 

L'Admirai tâche de donner ombragé au Roy 
des deffeins de ce Duc , & fait une Belle 
rcmonjlrance fur la conduite Efpagnole. 

Le peu de compte qu'ion eh fait augmente les 
défiances du F rince de Condé & de VAdmi^ 
raU T. XUV, p. 160. 

SUITE DU SIXIEME JLi;VBLE, 



Chap. III. Advis def Huguenots aux Fla-^ 
mands fur V arrivée du Duc d^AÎb^par le 
libelle intitulé le Sacré Concile. 

Requefie des. Religionnaires de Ftandrt pvur 
abolir PInquifition. Leur affociation^ leur 
devife & la raifçn du, mot de Gueux à eux 
donnée 
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Juihrté de Religion accordée en Flandre pé^r 
là J^uchejfe de Parme. 

]^^yo(juéç par ordre du Roj^d'Ef pagne. 

Retrait^, du Pr'mç^ d^Orange ^ui veillé à /a 

feuretén 
J.eDuç d^Al^^ paffe avec une armée ^ d'Italie 

f:n Flandre par la france. 
jÇ^e^ Huguenoj^s continuent leurs Joupçons de 
., i^uel^ue [intelligence^ [fe préparent à la dé-' 

jfjenjiy^^ $r Je plaignent par ManifeJIes* 

,Pivçrsjugetnens fur l^ur deffein defejaifir 

. </^ Ifl^^^erjfonne du Rojr.' Service eu fieur 

;^ de Ç(ijielnau, Mauviffiere & de fes deux 

frères ^n cette occafion. T. XLV, p, i, 

GhSp^ Wv. £e JZétfrifif Vhfiému Mauvi^er^ 

^ y^^nvoyépar U Roy complimenter la Ducheffet 

, de P^rpte y (f le ^I/kc d*Alh fon Cuf^ceffeuf^ 

au Gouvernement* des tays^bas. 
// découvre en rtxc^urnahi à la Cour la:çonf^ 
'■' pïtàtï^n fake par-fè^ '"Huguenots fourjkr^ 
'^ pf^ndré le Roy\ < -' _ . 

|/ dçime adyisçk là Çmr ^ut'n'en veut ^rkn 



©BS CHAPITRES. llOr 

Xc Connejlàkle ienmaque. Le Chancelier de 

VHofpitàl en blafme le fieur de Cajlelnau. 

.Advis au Koy^ des aff&mblies quefaifait VAd^ 

,X«a Reine commence a s^en défier & envoyé 
,v ^aux. nouvelles y Vefpafien Cajhelnau frere^ 
.. diLjleitr de Mauvijfiere qui découvre tout 

ce qui fe hraffoit*. 
La Cour ne fenpeut réfoudre à en rien croire^ 

& le Conmfiaite mefme qui menace les deux 

frères de Cafielnau^ 
Nouvelle confirmation de Vehtreprîfe de PAd^ 

mirai par Tiens de Caflelnau autre frère 

'du fièur de Mauvijfiere. T. XL V, p. il» 

Chap. V. Le fieur de Mauvijfiere & fes frères 
envoyés^ pour apprendre de certaines nou^ 
'-yelles^dè ta marche des Conjurez^ 

Ledit fieur de Mauvijjiere fe faifit cohtPeux 
• - du Pùnt de Triffeiardou. 

La Cour fiyrt fùtprlfey délihere& refout êe rem 
mener te Ray de Meaux à Paris.. > 

l'éei.MàrefcAal der Mantmorency député vers 
r Admirai f -6* U fieur: de Cafiebum. defpej^ 

: •. ^h^ è P^^^^ > amené du fecours au Roy*^ 
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Vejfein dês Huguenots avorté. 
Leur refponfe au Marefchal de Moiumoreney. 
" Leurs hofiilUe^ contre Paris. 

Le Roy fe prépare comr^eux & mande Jes 
* Forces. T. XLV, p. i2h2« 

ChAP. VI. Lefiûur de Cafteînau Mauviffi^re, 
va par ordre du Rqy [demander fecours au 
Duc d'Albe. 

Les Huguenots s^oppofent à fon voyage & It 
repouffent dans Paris^ 

Il prend un autre chemin & arrive en Flandre 
4ivec beaucoup de difficulté. 

Sa Né^ciati^n avec le Duc ^TAlbe^ qui agit 
avec plus d^ofientation que d^ effets & refiife 
le congé de venir /çrvir le Kjoy à plufieurs 
Capitaines Efpagnols & Italiens de fon 
urméc. 

£c Duc Vamufe nuiUicieuJèment pour donner 
- wnps aux Huguenots defefomfier & d'en-' 
tenir la Guerre &i France^ 

U refuf^ le fejCaufs tel qu'ûnJuy dmande 
fr/afe o^^s pour fon avant^. ^ ' 

L^'^^wt de Cajlelnau te remercie defesLunt^ 
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kènets & accepn un Corps 4e Troupes fous 

le Comte £Aremberg. 
Lefieur de Caflelnaufe met en marche auec le 

fecours ^ qui refufè la route ordonnée par U 

Roy y ayant ordre du Duc d*Albe de ne 

point ^ombattre4 
Les Huguenots affoibliffem Us Troupes en les 

féparant pour en envoyer partie au-devant 

dufecours. 
Le Ray fait marcher fon armée vers Saint* 

Denys y après quelques vains pourparlers 

de Paix } les Huguenots demandans Vexé^ 

cntion de VEdit de pacification , & Véloi'* 

gnement de la Maifon de Guife ^ qu*ils di" 

foient prétendre au Royaume. 

T. XLV, p. 30. 
Chap. VII. Le Connefiable de Montmorency 

marche en Bataille vers faint Denys. 
Le Prince de Condéy quoyque le plus foible^ 

fort de la ville pour le combattre* 
Ordre de fa Bataille. 
Bataille defaint-Denys. 
Vaillance du Connefiable ^ & du Marefchalde 
Montmorency fon fils. 



i 



te Champ de B mailles dfimeiir^ -au^ Rçy ^ là 

Connefiable hlejféy fa mort y fon Eloge. 
Quefiion de Guerre touchant V honneur de la, 

Bataille , M conjîfle en la quantitidesmortt 
' ou au gain du Champ • 
Les Huguenots reviennent le lendemain au 

Champ de Bataille. > 7 

Arrivée du Comte 4' ^remberg auprès du Bxyy. 
Entrée en France du Duc feanCafimir avec 

Us Reijb-es , au -fecours , d^s^ Huguenots. 

T. XLV,p.4^* 
Chap. VIII. Supprejfion de T Office de Con^ 

nefiable, le Duc d'Anjou^ frère du Rojr , 

fait Lieutenant général. Le Duc d'Aumale 

envoyé contre les Reifires avec le fieur, de 

Tavannes. 
Le Duc d'Anjou fait abandonner Montereau^ 

fauf^ Yonne aux. Huguenots. . ., 

Qui marchent pour joindre Cafimir. Rentar^ 
" que du (leur de Caftelnau touchant la per* 

fonne de VEleSeur Palatin y père de Ceb^ 

fimir. 
. Occafîon mqn<^uée de combattre les Huguenots 

à Nojire-Dame de CEfpine. ., .;, 
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La Reine tâche de faire la paix, par Ventre^ 

mife du Marefchal de Montmorency m . 
Bernardin Bochetel , Evefque de Rennes ^ 
' Envoyé Aihhaffadeur vers V Empereur & 
'les Princes d^ Allemagne y pour^ faire voir 

les mauvais dejfeins "des Huguenots* fur la. 
^ France^-'- ^ • . /*/ • . ' 
JJEleSeur Palatin & Cajimir fon fils y conéi^, 

nuent d^ appuyer le party Huguenot. 
Leurs intérefts dans cette Guerre. 
Le, Roy veut aujfi avqir des Reiftres à fon 

fervicen 
O^res faites au Prince de Condé* 
Lejteur de Cajielnau maintient qi^n Roy peut 

traiter avec fes Sujets , & leur doit garder 

fafoy (f fdparolei ' T. XLV, p. ySf, 

Chap. IX. Les Huguenots joignant leurs Reif- 

ires. V 

Lefieur de Caflelnau envoyé par le Roy cfÈ 

Chafnpagne vers ceux de la Maifon de 
.Guife y pour les porter à comhattrc les 

Reifires. Ce qu'ails refufent. 'y 
Progrès des Huguenots ^en Bourgogne ^ Pr0^ 

vence^ Dauphlné &' Lang^çdoc^ ^ 
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PHfe de Blois par h fieur de Mouvans. 

Lafoy viciée dans les deux, partis.^ 

Chartres ajfiégé par les Huguenots. 

Le fieur de Cajlelnau Mauviffiere envoyé de^ 

mander fecours pour le Koy au Duc Jean- 
Guillaume de Saxe. 
Qui amené cinq mille chevaux. T. XLV> p. 70. 
Chap. X. Arrivée du fleur de Caftetnau Mou- 

vijfUre avec le fecours. 
n efl mal reconnu de fon fervice , parce qu^on 

avoit changé d*avis & qu'on inclinoit à la 

Paix. 
On le renvoyé vers le Duc de Saxe pour le r«- 

mercier de fon fervice & le congédier. 
Raifons données au Duc par M fi^^^ dé Cafi- 

telnau. . . ' , 

Le Duc fe plaint du Roy. Ses Raifons & fes 
x.\ feJttimAns. 

Le fieur de Cafielnau Vappaife & le conduit à 
'l^Cottr.'.^ . T.Xf.V,p.78. 

Chap. XI. Paix faite avec les Huguenots. 
Raifons des Huguenots pour la fouhaiter quoy 

que douteufeé 
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Le Roy s^oblige par le traité de fatispàrt 
Cajimïr. Louange du fieur de MorvîlUer. 

LeJzeurde'Cafielnau MoMviffiû'g .èmflayi 
pour le traité & pour rAettre les Reifires 
hors du Royaume. Et en mefme ten^ps 
député, vers le Duc d^Albe pour le rémercier 
defon affifiance. Le Duc fâché de la Paix. 

Qran4èS difficulté^ pour traiter avec Çajlmir , 
qui veut rentrer enFrancé& venir vers Paris. 

Le Roy confeillé de le faire combaurè. 

Et de rappeiiér pour cet effet le Duc Jean 
Guillaume de Saxe fon beaw^ frère , qui 
s^gffredt fervir contre luy. 

Le fieur de Càflelfiau MauviJJiere Commijfaire 
dû Roy , menace les Reifires & le Duc 

' Cafioiiry qui lui donnent des Gardes &' fe 
rétiennent. '. ' 

Enfin il les oblige de traiter & les met hors 
de France^ . 

Le Roy pour reconnoiflre les grands feryices 
du fimr de Gàftelnau luy donn^ le G0ï^ - 
vernement de Saint-Difier ^ qui depuis luy 
fut ofiéfans récompenfe. ,. T. XLV> p,-*85. 
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Entrepriftfar Dieppe par Cc^tevilU & Lynde^ 

beuf ^ déouv^rts & chdfiip^. 
Autre m^reprife dês Hugncnôis fur le Havre* 
Exploits du Duc d^ Anjou €n Angoumois. 
Son deffein, fur Coignac 
ïl paffe la Charante pour ,aÛer aux^ Ennemis* 

Son flratagefme pour leur ofîer la cpnnqif^ 

fance defon.pajjage. T. XLV, p. 117* 

. Chap. IV. Le Duc d^ Anjou fe prépare à don'* 

. ner kataille.^ 
. Premières approches de' la bataille de Jarnac 
Le fieur de,. Caflelnau Mauvijjiere employé 

en cette fameufe jojurnée. 
JJ Admirai contraint d'accepter le combat. 

Attaque du Pue de Montpenjîer^ 
Arrivée du Princp de Çond^é au comba^t* . Il 

charge le Duc d'Anjou. 

S/i moct» Défaite des Hugfienots^ Leur rt* 
traite^ & du fieur d'Acier. 

Nombre des morts & des prifonniers à la 

bataille de Jarnac. 
JJe Duc d'Anjou donne au Duc de Lùnga^r 

ville le corps du Prince de Condé: 
' Et 
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MUt dêpefvke à la Cour le Jieuf de Cajlelnaù 
MàuviJJiere. "L. XLV| p. I25). 

Chap. VÈ Importance Je la perte de la Cha^, 
rite. Le R<>y de Navarre fait Chef du party 
Huguenot par la mort du Prince de G onde ^ 
conjointement avec lejeune Princede Condé. 

Le fieur de Çaftelnau Mauvijjiere envoyé à 
la Cour par le Duc d'AumaUm 

H,(tnyoyé par le Roy; au Duc d^ Anjou ; 
exploits du Duc d^ Anjou en Xairitonge ^ 
Angoumois^ Limoufin* Mécontentement de 
fon armée* 

Za Reine Mère vient à Limoges pour y 
mettra ordrt-. Subvention des Ecclefiafiiques 
de France par la vente de leur temporeL 

Le fieur de Terride fait la guerre -à la Reine 
de Navarre. Mort du Duc des Deux-Po^tSp 
r Admirai arrive à V armée du Duc. 

Médaille de la Reine de Navarre & fa 
^Devife. 

Rémonfirance des Huguenots au Roy & leur 
Manifejle. 

Tome Xirt. Q 
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Kefponfe du Roy. Lettres & Protejlations dt 
V Admirai au Marefchal de Moatmor^ncy . 

T.LXVI,p. I. 
CHAt.VII. La Reine \>euîvôiren bataille Par-- 
V mée du Duc â^ Anjou ,' <jui voulait combattre 
•^ Us Huguenots. - * * 

U Admirai îe vient attaquer. Et après une 
" JhriglàPitt efciVrmoà^h^'les deu^ affilées ft 

Jeparent. • - 
Le Comté du Lude ajjlege Niort y il >^ cow- 
K traint de kver U fiege ^ & les Huguenots 

' f^éfiHè^f^plufieurs' pî^Lces en PoiSou. 

DeJ/èin de V Admirai Jur le PdtSou.' 
JLe D^ii dt Guifè fê' jette dans Poiâiers^ 
Attaque des faubourgs di PoiSierSy fecouYus 
' /par le Duc de Gui/h , & enfin emportCT^. 

iPoiSiers ajffkgé ^a/ rAdmiraU 

tes' fieurs d^Onoux & de Srianpon tues^ au 
fiege. 

Le Duc de Guife,& JH Comte dvL^ Ltkde en- 
couragent les habitant. 

Grand Jervice du Duc de Guife en la defenfc 
de Poiâiers. Et du Comte da Lude^ 



DES GHAftTKES. 04.3 

SécùHd uffuut bruv^metit foattnu par ctux dt > ' 
Poiâiers* 

.Siège dt CkafltUtraut parle Duc d^Anjoti 
pour faire div^Jlon & faire lever cduy 
dePôiaiers. T,XLVI,p. 12. 

Chap. VIII. Voyage du Comte de Montgom^ 
mery en Bearn au fecours de^la Reine de 
Navarre contre lejieur de Terride. 

Il fait lever le Jîege de Navarrin. Prend Or-^ ^ 
r^ jç , & fait Terride prifonniercontre la Foy 
de la Capitulation. Rejlablit la Reine de Na^ 
varre , & révient *j oindre l? armée des Prin^ 
ces. , ' 

Surprife d^Aurillac par les Huguenots. Levée 
du fiege de la Charité par les Catholiques^ 
Affaut donné à ta dite ville par les Italiens. 

U Admirai levé h fiege de Poi&iers pour fecOH-* 
rir Chdfielteraut y ^l'il ^fScoure y & le Duc 
d^ Anjou quitte le Jîege & ravitaille PoiSiers^ 

Arrejl de Mort contre ' P Admirai y le Comté 
de Montgommery &'le J^idame de Chartrei^ 
la te fie de V Admirai mife à prix. Sentiment 
de P Auteur fur cette profcription. Grand 
fervice des jieurs de Biron & de TavanneSé 
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U Admirai prefente la Bataille au Duc d^Ah^ 
jou. 

Qui fortifie fort Armée & le fuit vers Mont^ 
contour y qu^il avoit pris. 

'^Advantage du Duc £Anj6u en un combat. 

T.XLVI,p^3ï. 

Chap. IX. Le Duc d* Anjou pourfuit les en-- 
ntmis pour les combattre. 

DijpofitioK de V Armée du Duc. 

Difpofition de celle de VAdmiraL 

^Bataille de Montcantour. 

Seconde charge^ le Marquis de Bade tué. Troî-* 

Jiéme charge par le Duc d* Anjou qui fut ren- 

verfé par urrt. Grand fervice des fiturs de 

Tavannes & de Biron^ & du Màrefchal de 

CoJJe. Défaite & rétraite des Huguenots. 

îiombre des morts ^ des prifonàiërs , & dis 
bleffe^. 

Les Huguenots fe rétirent à Partenajr. 
Us députent vers leurs Allie^^ &fiiyentdefyant 
les riélorieux. T.XLVI,p-43. 

Chà? • X. Exploits du Duc d'Anjou. 
Surprife de N if mes par les Huguenots. 



DES Chapitres. 2^^ 
Siège de Saint-/ean-d*Angely par le Duc 

d'Anjou. Brave réfifiance de Piles. 
Conditions prapofies pour La réduâion de cett€ 

ville. 
Accordées par te Sieur de Pites^ 
Xaintes abandonnée par Us Huguenots. 
Secours jette dans Salnt^Jean-d'Angely par 

Saint Surin^ Continuation du jiege. 
Réduâion de Saint- Jean^d'Angcly à Vobeip 

fance du Roj^ , mùrt du V^icomte de Mar^ 

tiguesy & d^ autres audit fiege^. 
'Entrée du Roy en la ville. Le Sieur ^de Caf^ 

telnaiL'MauvijJiere envoyé par la Reint 

Catherine propofer la Paix, à la Reine dit 

Navarre. ' 
Refponfe de la Reine de Navarre au Sieur 

de Caftelaau-Mauyijjiere &^fes plaint er^ 

contne le Confeil du Roy.. T, XL VI > p. jy. 
Chap. XI, Entreprijes des Huguenots Jur Im. 
W ville de Bourges découvertCm. 
Exploit du Comte de Lude en bas PoiSoUy Cr 

du Baron de la Garée , General des Galeresm^ 
Le Baron de la Garde repoujje de dev<vut 

Tonnay^Charante ^ fefaijit de- Brouage^ 

Q5 



i^6 T'A*B LE 

Le /leur de la Noue reprend Marans far IfiS 
Catholiques , 6^ autres places. 

Il défait lefieur de Puy -Gaillard , & continue 

fes conquejles. T. XLVI , p» 7I« 

Chap. XII. Grand voyage de V armée des 

Princes y afin défaire de r argent pour le 
\ payement des Reifires. Leur dejjein de reye^ 

fiir devant Paris. 
Grandes dij^culte:^ à V exécution de leurs pro^ 

jets. 
Refponfe duRojr fur- les propofitions de paix 

faites par les Huguenots. 
Les Princes & V Admirai refufent les conditions 

offertes par lé Roy. Le Marefchal de CoJJe 

envoyécontr*eux. 
Il prefente la bataille devant René ^ le* Duc à 

l^Admiral. 
Qui V évite prudemment : efcarmofiche entre les 

d^x armées. 
Le Marefchal zevient vers Paris pour le dé^ 

fmdn en cas J^ attaque. ^ 
ia poJ^X faijte avec les Princes & te party 

Ui^guenot ^ nonob fiant les oppofitions du 

Jp4i/c & du *RQy d'E/pagne. 
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Grands emplois & h^Us négociations dû fieùt 
de Cajielnau Mauvifi^re pour le fervicc du 
Roy. 

Sentiment dudit Jieur de Cajielnau touchant 
les guerres faites pour la Religion. 

t.XLVI,p.8i^ 



Fin de la Table des Chapitres» 
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2±Z ERRATA. 

'FaUtU€jffcntîelUs à corriger dans les Mémoires 
dt Michel de Cafielnau» 

T O M E X L I. 

LA GE 138 , la ligne a/ 'd<Ht être la ligne 12. 

Page 1^7 , ligne 17 : réflexions fujet, ///^ç réflexions (iir 

' ce fttjCt. 

Page 1^8 , ligne 11 : depuis cent ans * /{/i{; depuis huîf 
cents ans« • 

Page 323 , ligne 14: de Cadinus,, Vife^ du ferpent de 
Cadmas, 

Page 343 , ligne 3 : Reine Catholique, ///^f Reine Ca- 
tho^rine de Médicis. 

Page 3 ^4 ) ligne 7 : s*il fôt parti , /i/îç s'il étoit parti- 
Page 41 1 > ligne 6 : du Duc de Lorraine » ïif^\ du Car- 
dinal de Lorraine. 

T O M E X L I L 

l 
Page ^^^, ligne i tf : qui les appellolent Luthériens^ ïïfe^^ 

qui les appelloît Luthériens. . 
Page zto^ ligne i^ : ëans des pappiers,/(/^{; dans des 

panniers. 

Page 3^1* ligne 14: les bons Citoyens en tremblant > 
/e^ les bons Citoyens attendoient en tremblant. 

Page 314, ligne 5 : ils lui préfentèient, life:^^ ils loi re- 

préfentèrent. 
Page 343 y Ugne 7 1 & de dignité de Reine > Vife;^ & de la 

dignité de Reine» 



ERRATA. 2^p 

Page 370 , ligne 5> : «C tçftcs unes , lifei & têtes nues. 
Page 405» , ligne 2« : qui perçoivent les iécimés , life^ qui 
peicevoient les décimes. 

Page 410 , ligne 1 4 : de pouvoirs cet efiet , Ëfei de pou^ 
voirs à cet effet. 

Page 414, lignes: les Etats- Généraux approuvées* 
i'fei les réfoiutions des Etats -Généraux approuvées. 

Page 4îf , ligne 8 : il réfoht de fubitucr, lifei îlréfolut 
de fubftituer. 

Page 42^, ligne 18 : ides moindres, lîfei à de moindres. 

Page 450, ligne 16 : dans cette offre, llfei dans cette 
lettre offre. 

Page 457 , ligne 16 : cette inéxaftîtude échappé* , life^ 
malgré cette itiéxaftitude échappée. 

Page 47^ > ligne 14 : les controvefites life^^ les controver- 
Mes. ' . 

"^ T O M E X L I I !• . 

Page 5 1 , ligne is : Charles de H^llin, llfei Charles de 

Hallwin. 

Page 106 , ligne 17 i Nicolas Rouchaud, lifii Nicolas 

Rouhault. 
Page 114, ligne zi : Briquemant, Ufe^ Briquemaut. 
^ Page I X I , ligne % s - Rottshauffen , /i/<r^ Roltzhauffeqi. 
Page ijo, ligne 3 : létfi, lifei 1^61. 
Pageif^, ligne i: del*EdltJanvîtr, fi/*t ^c l*Edît de 

Janvier, 
Ibid , ligne 4 : que les chofes fc multîplîaflcat , fi/lf qoe 

les chocs fe multipliaffeat. 



«iO ^ R R A 7 A. 

Pag« *7» , Kgne 1 1 : Maifoni Fiance, llfe^ Maîfons de 
: France. 

Pagei84 , ligne z ç : Gichardin , Rfe^ Guichardin. 
Piigc jf 7 , ligne 14 ; mais d'abord au nombre, lifei mis 
d'abord au nombre. 

P^ 440, ligne 10 : mettre au bout de l'Empire, life^ 
mettre au ban de l'Empire. 

Page 45^8^ Lgne 15 : il eut fréquemment, âfti il eut 

befoin fréquemment. 
Page s io , ligne 1 6 : éclaîroîcnt l'autre, tifc^ édairoient 

TAntre. 

T O M E X L I V. 

Page 24 , ligne x j : qu*a le fit offrir , Rft^ qu'elle le fit 
offrir. 

Page i9x , ligne S ? il donna fur lui , Rfii il donna prîfc 
fur lui. 

Page » n> ligne 1 5 : Baga*, /î/iç Kgat. 

Ibid, ligne 21 : de fes Confréries ^ Vifci de cç$ Con- 
fréries. 

Page 170, ligne j : nous ne Teftimerons point, /i/J^ 
nous ne l'imiterons point. 

Page %7iy ligne 4 & 5 : réclama fbn éiiftenco, Ufi^ 

réclama fon affiftance. 

Ibid , ligne 19 ' Briquemant, i^r^i^ Briquemant. 

Page 284, ligne 15 de i^ : fans recouvrir, Ufe^ Cmy re- 
courir. > 

Page 31^, ligne 1 : fie il falloit bien, i^{ & il %tm 
falloit bien* 



ERRATA. 2SI 

Page 31^, ligne 4 : avoient pr^fcrlt, £/^{ avoieot 

prolcrîh 
Page 3 1( , ligne 1 e : séchznSz , /î/r{^ éçhaufià. 
Page 177 y ligne 10 : plus de faits que de conjon£hires ^ 

lîfii plus de faits que de cop|eâure$* 
Page 3 84 , ligne 1 1 : d'obferver flridement , tifi^ Tordre 

d'obfèrver ftriâcment. 
Page 41 S , ligne i^ : qui les carad^érifoient, ///f^qui les 

caraftcxîfoit. 

Page 433 , ligne 28: de Pletersfoon, /[/t{ de Pictcr- 
foshon. 

TOME X L V. 

Page 80 , ligne xi : la difficulté des approvrifionnemens 

augtnenteroit ,//y^{ la dlftculté des approvifien||emens 

augmentoit. 
Depuis la^ags 71 , {ufqu'à la page 1x8 inclufivement : 

au lieu de Cire à ta marge 1^67 y Ëfe^ 1 5 ^8. 
Page 85 , ligne j/^:au Eeu du chiffre %,fubfime^ la lettre b« 
Page 8 8 , ligne %6iau lieu des cjùffres 1%, fubptfàe{^ % 1 • 
Page 161 y ligne 7 : Sieanes , life^ Fienaes. 
Page 16 J y lig^e 17 : la colère^ Ufe^ fa colère» 
Page 1 6z y Ugne 11: des ObferVations juridiques, Ëfei 

des informations juridiques* 
Page T 70 , ligne 7 : décoré d'ambition , lifei dévoré d'anr- 

bition." 
Page ?75 , ligne 1 : doit ètxey.Gfei ddt être. 
Page i3i , ligne 8 : & il affefta, [upprime^ &• 
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Page x8S , ligne f ' «la'il y eût des temS| Ufe^^ ^u'il y 
eât dés toDS. 

F^kge T^8, ligne 4 : av«e£ cette radeiTe d^expofition» Bfi^ 

avec celte roddTe d'expreffioa. 
Page xt6 ^ lig«C 15 : ne luî confêreroit s Kfe^ ne lui con— 

Page 1^5 , Ugné i j : Tclprît ^all anixnoît, /iy<{;rc£prU 
^oi les smioiaiu 
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NOTICE 

DES ÉDITEURS 

SUR LA PERSONNE 
ET 

LES MÉMOIRES 

P' ACHILLE G A MON.. 

Il ne faut pas s'attendre à des détails fort 
étendus fur. I4 perfonne d'Achille Gamon, 
Avocat d'Annonai, & Auteur de ce^ Méi- 
moires. M« le Marquis d'Aubais , à qui or 
en doit la publicité, n'épargnoît ( on le fait) 
ni peines , ni foins pour fe procurer des 
renfeignemens en ce genre. Ses recherches 
t)nt abouti à noi^s apprendre ce que Gamon 
dit lui-niêmc dans fes Mémoires ; c'eft que 
le 27 Décemt?re lyjS fes (Concitoyens l'élu- 
rent Conful d'Annonai. Leur fuffrage indique 
que Gamon jouiffoit (a) de Teflime publique: 

( a ) A cette ëpoque le relîef attaché aux fon^^ions 
municipales donnoit une eziftence intéreflante à celui 
^ui en étoit revêtu. L'lnftru6lion de Catherine de 
'Médicis a Charles IX le prouve, a J'ay ouUié ( lui 
» difoil-eUe ) un autre point ^ui cft bien néceilaire^ 



t^6 N o t I c E 

au moins ce choix, fi on le fuppoTe libre y 
permct-îl. de le conjeduren ^ 

Les Mémoires que fiamon nous a laiffés , 
font cjrconfcrits dans une efpace affés étroit. 
Gamon s'eft contenté d'écrire ce qui i'eft 
pafTé de plus intéreflànt dans le haut Viva- 
Tais depufs lyyS jufqu'en ijSô. Rarement 
il. fort d'^ et derclè* Ses Mémoires riéan*- 
moins contiennent des particularités qu'on 
ne.Yrouve point ailleurs. Par rapport à quel- 
ques-unes de ces particularités , le filence 
de M. dé Thoii ^8c des aiîtVès Hifloriens 
autorife à croire que l'ouvrage de Gamon 
leur û été inconnu; On n*iènofe jpas le cas 
que M. de Thou faifoit des Mémoires par- 
ticuliers, l8ff combien il en (a) a profite dans 
fôn travail. Ce iagé Ecrivain étbit convaincu 

» c*cft ^u,*cn. toutes les principales- villes ;Je voftre 
»* Royaume, vou^ y gagniés trois ou (juatre des pçinr 
p dpaux bourgeois } & autant des principaux mar- 
9 chands qui ayent bon crédit patoi leur^ concitoyens. 
Ui Et quand ils viendront à faire J.ciirs cleûions pour 
» leurs magiftrats partîculîèts felôti laari privilèges , 
» que ceux-cy par leurs ainîs & . pratiques faflent 
» toujours faire ceux qui feront à vous du tout »... 

(a) On en a la preuve par les titres de ceux qu'il 
«îte dans le corps de fon ouvrage , & qiiî font perdus 
pour nous. Tels font entre autres les Mémoires d'Anne 
4e Levi de Ventadour^ ceux de Claude de la Chadrei 

que 



D 2 s £ P I 9 V U E s« aj7 ^ 
Jï«e::dçrk«r rapprocbeinent naît la vériii 
des fms !biilQnquç9» & que ]a méthode h 
plus (ike p^»iic .canflater leurs récits , eft d^ 
vériSifiV s^iis ne foot point contredits par les 
«lutr^s moiiumeos du t^ips* 

Pew-èue nous objcâera-t-on que lei 
Mépr^ok^SL d^e Gaxpon 9 ne renfermant en 
gfgad^ partie que. 4^$ événcmeris, dont le 
haut Vivarais a été le théâtre , ils ne peu* 
verit gpèfe^ piquer la Cyriofité. Nous répôn- 
dropf qsxey quapd il s^agit de réunie fpus 
'les j/pm ^u public ies. m^téri^ux néce flaires 
pour biesi)étpç}ierl'hiftp/re,. fies troubles, qui 
pendant .-qu^çante ansî. ont agité un vaft« 
.P93p»W* Qh ne doitjîégliger auçun.e fource* 
Il-fet0i^ i foubaiier quo, chaque JPwvinçe 
dtt ;Roy?ttqne nous fournit lîes Mémoifts de 
peiçesi^fpteei, ii& Cartflut' qu'ils eulfent éii 
rédigés par des témoins oculaires & impar- 
tiaux. Nô)lw y pourrions trouver îa folution 
de plus d'un prablême hiftorique, fur lequel, 
fauçe de .dox:umen« % QP..çft réduit à des coof 
]eâ^fe,% pu à (les probabilités* p^ailleurs il 
nous feiràde que pour exprimer avec juAeŒe 

ks.Commfttitaltes manoTcrits dd Gonditi, & use foule 
, «le ÎQurnattx militaire!^, i . . 
. ' (a) Recueil de pièces fautives pour fetvîr à THiC 
Ipixe de BtariGe. fséS^ci^H^mt i, f« v« 
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les réfiUtats des grands- étrénemensv'il efl 
indifpeflfable d'avoir difcutè préalablement 
les léïuoignages de tous ceux qui y ont par- 
ticipé, de quelque manière q lie ce fok. Ce 
qui tfi minucîe pour Cun ( a remâ^rqué avec 
faifon M. le Mar-quis d'Aubaîs y efl un fait 
tffkntiel pour Vautre-: il faut écrire^-p&ii.r tous 
'les hommes^ & non pdP pour ceux qui ont des 
^ûts particuliers. "' ' ./ ' 

T^! eft le point de vue fous^ lequel on 
doit envifager les Mémoires de Gâçfton. La 
peinture qu'il fait des calamités auicqUelles 

- jufqu'en 1570 le* Vivarals fut eiï proye, 
•prouve ^ue Cafleln^au n'a point exagéré eii 
décrivant l'éiat d'épùiffeiticnt de la France à 
cette épioque. Les détails de ces calamités 
font bien -plus frappans qu'un (a).rérumé 
général où ' l'uni ver&lité du rU^al .peinte à 

^ .(à)" Cie feroît un .nprc^au . curieux^ 4 4onner an 
public qu'upe analyfe bien iîitc des Mémoires Sefiat 
de M^JJire Jian de MoryilUers y Eve fque d^ Orléans. Selon 
le Continuateur du' Pè^e^lc Long { tonte II de la Bî- 
Hio'tlicquc hîftorique de I^rahcc i p; 17^ )', le manuf- 
crit exlflé i Dijon*: Çi^ Mémoires s'éteniËtu depuis 
XÎ71 jufqu'en 1576. Ils contiennent la defcription la 

. tptus vraie ^la plus touchalîte idc la misère du Royaume* 
L'Auteur y démonire que la paix eft Indirpenfabi» , 

. & qlul faut la faire à quelque prix que ce foît. : On» 
con^^it aUcfflent jque lltumme ^ui a voit eu le courage 
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Iprands tr^iU5 produit ? reflFçt dcj ces ruines, 
qu^bn examine à l'aide d'un yerre d'opti- 
que. La mémoire ,p'efl conferve q«e . des 
idées vagues ^ ind^terpaînées* L'efpfit ou- 
blie ^e que l'oeil a va» CpiiCdère-t-on en- 
fuite la portion des Mémoire? de Gamon 
qui s'étend depuis 1572 jufqu'ei) ^^76;. on 
y apperçoii hp^^ tracés yjfib]es de çe^tp;^9^rr 
chie* dans laquelle ^e Royaume fe. p}f)9gpjOi^ 
de plus eA'.plt^s,. Pxi y voit qu'i^Ipr)? tpuç 
tcndoît k\'d diiroliiti9n^4ç.J4 Moi^aççh^e^ 6ç 
qu^ îà 'p\\' rfiuv)rijé;j;oy^l!eH n'eft qu'^^ -liixiuf 
l^prç.dpmon fe j,QtU€ impiinéQi^^ntj^ lesTévOf 
luiion&.Ôc les catafV"<yp)i^ doivent %-JSacfédef 
rapidemenx. Quoiqjie la reUtioi} de, jÇ&mQtç 
ibit locale pour le çaniffm;^qu!il ^^iiK>i^ 
01^ la cpmpare avec le tableau plus-^éyçjppgé^ 
qu'on trouvera dans les Mémoires de Phi- 
lippe, on fèntîra que -le técît de ï'un: fert à 
con&mer cduî de Pabtre.- 

Gamon te'rmîne Ton ouvrage par uné*de^ 
cription des maux que la fami^ie 6c là pefle 
causèrent en ijSj & i j'86 dans lé Vivarais, 
le Lyonnois,' le Forez- Ôe4e;l>aupb^né. Son 
récit offre des faits propres à intéreffer (a) 

de regretter hautement l'Hôpital , ait prêché cette 
ioârine. 

( a) On doit d'autant moins les négliger, qu'ils oot 
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i'homme ^uî étudie l'économie polîûqpe, 
celle fcieiicé fur laquelle peu de gens médi- 
tent, & que tout lé moiidé'croît pbflcder, 

VoilS en peu de mois l'idée que ^rious 
avons Conçue des Mémoires de ûampn. "Efi 
îifant fon ouvrage rédigé dans la • forme (a) 
qui lui va été donnée ^ar M. le Marquis 
xf Atibais , on' diOinguera difficilement' ô 
VAiaeilf 'étoit catholique ou proieftant; & 
cela àttéfle h modération de PEcrivaîn. Les 
bblêfvaiîons' qui accompagnent ces Mémoî- 
ïès) Tôht' le fruit du travail de M.' le Marquis 
d'Atibais; Nous liè revendiquons que les 
'nôt€s;tïom Pobjet éft ;dè fuppléer auit omîf- 
fibni'^e PAut'cur,' d^éclaircir fcrn texte, & 
d^àlyKr, felott tiotre ufage, la concordance 
de foîV récit avec celui de fes contempofaihs. 

/|4appé à JJÏ. de Tt^u yj^ §xkj autrfs i|ftpiien$; 

(a) On revicndrt fut cette forme ^$ la f^otiof 
<^!s, Mémpircs de PHUippî ^ui fiiivcat fcux ^Acîjili^ 
Gâiidï.! ' . !. 

,:'■':■ ,..•' V . .; • s;- /. ■ j. . 

'•'*'' Fin âiîa 'Notice des Editeurs* " ' ' 

a. •.. : ■ ■ : . ■ .' j... ■ ' . 

, ; . • i' . "r .■,... 



M EMOI R E î» 

D'ACHILLE GAMON^ 

AVOCAT RT CONSUL ; 

» 

D' à N NO N AL 

Xi'*K mil cinq ceni etftquahte- huit le 1171^58^ 
DéCenAxe , furent iéltis xonfols d'Aimonai , 
AchiUes Gamdn , Avocat ^ & André Marclaiî, 
pour lès dieux années fu^ante^ ij;y & 1/66. 
G'eftdanï céllendâque cùimii^ncereht les trou- 
bles &jes' émotions aa fu}et;de la religioit. 
Xi^ Compagnie des Gendarmes du Comté de 
iVillâr^u Lieirtciiant du OoijVcrneut du Lan- 
jueâoc , ' fut en vôyéçi cufgàf hifon à Annouàî , 
;d'où elle délogea bknrtQt frar. ordce de Maril- 
lac (i) , Abbé de Thîers. 

Il y eut deux aflSbmblées des Ekats ^ de 4 jyp^ 
ilaoguedoc » tenue Pûne k Beaucalré, au mois 
d'Odqbre ijfp, & l'autre *à Montpellier au ^ 

mois de Mariij6o, ourles Etats Rirent ex- lyda 
traordînairement aflTemWiés, après raflerilblée 
géhéralé de ceuxdétc^nléRoyainne, ténue 
à Orléans au commencement du rcgilè de- 
Charles IX. . 

Le fujet de ces âïfembîées ctoît l^aquît des 
dettes du Rai> qu'on ctijoit goionter à. plus 
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ï ^(ÎO. de 42 millions (a) , & dont le Cierge d# 
Fr^'nce ôffroît (fe) d'acjiLMter iliic-rçpt.''Céuc 
offre fut propofée dans Pâffemblée, & ap- 
prouvée de la ndbleTei mâîs Terloni/Mjocat 
'& capitoul de Touloufe, qui portoit la parole 
au non)?duAiers £làt,fdit que/l'expedieht le 
plus prompt étoit de prendre tout le teni* 
/ pocd de rEglifev(c) , en réservant iiifc bi* 
^éficiers les maîfGmsr&)ids:ierïe$ a<!^cênte< 
^de îeurs bénéfiees'* Çc rtme penfion éqinviâléme 
-aux revepiDi de cer^erniers , que le Kbrleuf 
•afljgiieiioit iur les bonnes villes 'du Royaiime^< 
.Cette: prDpoGiioniîfirt: virement rejètwe* par 
rEvequè d?Ufe2V'aiiff^^i^n <ï^c 1« plaintes 
'que Chabot (3) 5' Advétat^de Nifiiiesv à qtiî ^ 
.Faudiericé fqt d'abpfd fefoffée ,' & enftiite ac^ 
• cordée à caufe âef: danffeùrs : & des murmures 

^ V y ' ' {^^ Les 'Mémoires de Caftclfiau donnent la tnêm« 
: éYdbâtîonrà la deue mlîonale de .'Cfcis.tcais-la. i( T. XLÏI 
: dpia Collçftitxri, p. noj,) . . ^ '_ 

•c -* .(b) Le Clergé ne ctmkpûv^ Ct cliarger qne de 

ïi€ï{\ùt deqttiDze vn^pfSm'll joigiiît à,ceXte offw 

, cellje.de jquatre déciaips,.( , Liiez les obfi;ryatioDS fur 

les Mémoires de Caftelnau^ tome Xl-II de la CoUcç- 

tioQ, p. 41T. ) ,- , , 

(ci Cette prppofition avoit été vivement agitée : 
*raflèmblce des Etats Généraijx. ( Voyez le voli Xl^l^ 
^dcla O^UeftiQû, p. 4*17 &fuiT.> ' *• ^'' ---"' 
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ijn pëupli» fit à l'aflemhlce contre kiecclé- tj^** 
.fiafiiqities 9 fur lefquels it requit qu'on fit 
tôtpber les charges de laprovkice^ pour les 
dédomager des .maux qu'ils en avoient reçus , 
& foulager le peuple ; ajoutant à ces plarâtes^ 
& portrait ^u'il^fit de l'ignorance & de la 
corruption des mœurs des prêtres ^ la demande 
qu'elles fuflen^ inferées dans le cayer des Etats, 
pour être préfentées au Roi avec la fignàiure 
de trente fyndicats favorables à Irréligion re- 
formée, dont Cruflbi , Dqc d'Ufea:, fe chargea y 
au refus des Etats. Ledit Chabot étant forti 
de la falle, tout le peuple , dont il étoit at- 
tendu, fè retira fans bruit. '■ 

La crainte d^éxciter une fcdition parmi lé 

peuple , empêcha les prélats , les Barons , & 

les autres, qui compofoient l'aflemWée des 

Etats , de faire arrêter cet Avocat : ils vou- 

loient le faire* punir comme un perturbateur 

du repos public Leurs fentimens étoieût 

d'ailleurs fi partagés fur la religion, ils fe 

'^deflSoient tellement les uns des autres , que 

• perfonne n'ofa propofer fa punition. Un ^ir 

' de réforme, dont les prédicateurs de la mià- 

yelle Religion faifoieat voir la nécetfité,, fé- 

, diiifoit les uns j la liberté qu'elle favorifoiç , /" 

corrompoijt les autres i & dans l'inçeriitude 

ou pour mieux efircj f ignsbranc^de la relîgioîi ' 

R 4 
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f X^^« cithoH<]ùe & de la religion reformce i m dn 
étoit^ on ne %avbit à (Quelle dçsrdeux on 
dévoie s'attacher^ & quels pafienrs ii fllUok 
fairre». Là nouvelle reHgîon fît en peu de 

^tems dei progrès écohnans dans la ville d'Ailr- 
nonai & dans tous autres lieux voifins^ d'où 

•elle fe communiqua > & fe répandit dei'un 
à l'autre. Quelques*uns touchés dti difpdur^ 
de l'Avocat, dont nous avons parlé , devii»- 
Tent FroteAans ; leujr exemple en entraîna 
d'autre^; & le nombre de ceux qui les fùî- 
vîrcnt, s'acrut léllecàent , & leur parti devint 

• fi fupçrieur à celui des catholiques, qu'^s 
IJ^I. abbattir>ent pendant la ntoit du $dc Mars ty^J» 
toutes les choix de la ville i du faui^boarg, 
pc âcs lieux circonvoifins. 

Le i^ fuivant, les autels forent renverfés, 

. les images (a) brûlées dans les Ëglifcs , & 

. la nouvelle religion prêchée dans les phces 
publiques. 

. Le maffacre de Vaffjr donna lieu aux pre- 

. miers troubles au fujei de la religion. Ceox 
de la nouvelle , plus forts que ceux de l'an- 
cienne , s'emparèrent des villes de Lyon , 

(t) Le Compilateur de THiftoire des cinq Roys 
tvoue ces faits, o Les images ( dît- il, p; z4f ) fbretit 
» rtbatucs , & une célèbre chaffc «omlBëe les SainUs 
.n Vmus^ ouvtrtc ti bru/l^c publicpurmeat «f. 
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de Tournbn, de Romarin, .dé Vaîcncc,&^ylSbfi 
(d'Arrtionai ,- fans troitble ni fcditioh ; au mois 
db Mai de l'an is6z. Le facrificc de la meflfft {^(^a» 
fut fiifperidtij & coifimc-iotcrdit 5 on bâtirdèis 
temples j on apclla les Miniftres Pierre RaMhet 
& Pierre BouUod $ & on fit Fexerciéc de la 
nouvelle religion. Quoique la viUe rfAnnonaî 
fût fous les ordt-es des cojrfuis-, Pierre Gue& 
ron, fîeur déProft, y fut appeUédeLyon pour 
en prendre le commandement. 

Le 27 de Juillet^ les religionnâtres-enlér 
Verent pendant la nuit les ornemen», lés 
vafes fecrés, Tai^genterie & lès faintes reli- 
^qncs. Ce qui irrita extrêmem^t les catholi- 
ques de celte ville tous leurs VpiCns , & eft 
particulier le Baron dé faini-Vîdal (a) j l'Evêf 
que (b) du Pui, & plufieurs autres Seigneurs^ 
qui (c) menacèrent de les aller afTiéger pour 
les en punir. 

Les confuls craignant de ne pouvoir :pâB 

( a ) De Thou { tW. XXXIV ) l'appelle >^ntoine 
de la Tour, Baroja de St. VHal^ i'unc des pks illaf- 
tres Maifons de U province. .^ , 

( b ) Ce Prélat ( ielon M. de Vhou; Uv. XXXiV^) 
s'appeiloit Ncâain de Stnnt&tn. * , ^ . - t 

(c) Jarnîca, BaHii d^Atuiofial,^ fit eti variii d^s^iwi- 
,.pb(îtîons avantagea/es au màt Ja..Bac^d^ JN^mêvfri^: 
on ne l'écouta pas. ( De Thou , ibid. )( • -- : .»i 
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l^ffSxgnrder la ville,, bî contenir les habrtans à 
caufe de la divèrfité- tàcs fcniimens ht fa 

.: leltgîoa, y appellereiit Sârras» Françoi» de 
Bôiilbn, nouveau Proieiïam , A lui en don- 
neilMit le commandetnent (a), fous fe bon 
plaîfir & la coihnriflion du Baron des Adretsw 
Ce commandant maltraita les Gentilshommes 
▼oifîiis> & vexa les cathoKqnes, 

Sur la fin d'Oâobrc lytfa, ledit Sarras, 
fbas une prétehdae commiffion du Baron des 
'Adrets, lit armer environ cent quarante ar- . 
d&Bs ou laboureurs d'Annonai, avec lefquek^ 
a furprit S» Eftienne de Forbz ,* dof>t après 
avenir enlevé les armes , & fait un bmîn coi>- 
£derable^ ît fut chafle au plus vite par les 
itabitans des lieux voiGns, avec perte de tous 
iCeux qu'il avoit emmenés d'Annonai, &dc- 
taàtzrcc le refle de fes troupes. « 

Le bruit de cette défaite , où le frère de 
:Ssms fut <)aisg^rèufbnAént bleife & fait pri- 
fbnnier 9 découragea la plupart des habîtans 

' (à) Le Baron 3c9 Adrets Jiftrîbaoît iiartiîinenc ces 
fyt^ iiecotninîlCons, foit en s'kititulant Lieutenant- 
(ÉT&rffal ;*! Sri^îb' d[c Condé eii D^nphîné, fort en fo 
Boasmant le Chef, Gowcmeur Vf jr éàmpagniâs affembléés 
ftmr:k fiPvke '4e^ PUu.^ ( Lîfcr là wc* de ^Franco» 
:4ç: R(paurt»Rt:^aiuô» ffcs Adrets , par Giiy AUaré^ 
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d*Annonai, qui fe voyant fanj armes & fansij'i^^ 
fecours , abondonnerent la ville j & fe reti- 
rèrent ailleurs. : 

Quatre jours après , fçavoir lé dernier 
d'Oftobre 1J62, fieur Chamond accompagné 
de douze à quinze cens hommeS^ , «'étant 
préfénté devant la ville d*Annonai par ordre 
du Duc de Nemours , fomma la ville dé fe 
rendre au nom de ce Seigneur , & de fe 
foumeitrc à Tobéiflance du Roi ; ce qu'ils 
refuferen t d'abord , quoique dénués de tout fe- 
cours; jufqu'à-ce qu'ayant fauve les Miniftres 
Railhct^ BouUod, & fait conduire en lieu 
de fureté , ils capitulèrent avec faint- Cha- 
mond , qui âpres avoir fait brûler une partie 
du pont de Dcome, & abatre le mur près 
du pont de Valgella , entra dans la ville avec 
fes troupes , p^fla au fil de Tépée tous ceux 
qu'il trouva fous les armes , fit précipiter 
ceux qu'il trouva dans les. tours, épargna 
les catholiques retirés chez du Peloux &. 
Jarnieu; & après avoir fait- br«!er ou ren- 
verfer lei tours , & permis le fackgèment (a)^ 
delà ville, fe (b) retira avec fes troupes, 

' ( a ) De Thou ( Lî v. XXXIV ) attcfte ces cruauté î 

'mais le compilateur de rMifiôife' des cinq Roys 

^ ( P^S^ ^4^ ) ^tre ibns des déi^W qui font ffémir. 

* ( by Lita^fe de cette retraite , ft Ton s*«n rappox;tç 
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ffjro2«& alla joindre le Duc de Nemours^qi^i cam- 
poit devant Viennt , dont il s'étoit tendu I« 
maître , 6c arrêter les défordres que le Baron 
des Adrets faifoit aux environs de^cçtte ville; 
il i^it en garnifon Jarnieu dans le château 
de Céleûitis dç Colombier-le-cardii^al , peu 
éloigné de la vilte d'Annonaî. 
. Pendant le pillage d*Annonai ^ le Chevalier 
id'Apchon faifoit de fon côté piller par fes 
Jiommes'les^lietix voifinsi où les religionnaires 
s'étoient fortifiés. 

^ La retraite de (àint Chamond donna lieu 
à Pierre Peichon , fuccefleur de Pierre Fou- 
rel , & aux deux confuls qui s'étoicnt retirés 
.à Tournoa & à Valence , d'appeller les chefs 
des religionnaires pour s'en faifir de nouveau ; 
ce qui fut exécuté en vertu d'une délibération 
prife dans une afTemblce tenue à Bais : & le 

à M. ic Tbou , ne donné pa^ ûrtc grande idée des 
• trofupes que conunsmdoit St. Chàmond. Elle aanonco 

plutôt une horde de prilUrds Bc d^jrncendiahres qu uûe 
.troupe de (bldats. ht bruit s'ëtant répandu que le 
.Saron Acs Adrets veooit^ ils prirent la fuite. Il dk 

vrai que. ce Baron avoit une terrible réputation. NouS; 
'verrons dans les Mémoires. de Brantfinie qu'à cette 
.: dpoque on apfréhcrtià liani RomtqïiU n*drmâifurmer^ 
; & ipiU. nint la vifiur. Anfli d'Aubigné ( Hift. Uni^erCy 
. JAi. m* Chapi t ) a-t^il AMqut Su Chamond ftàtjX 
, la viHi i^Annonaj au feul nom du Baron du Adrefu 
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Comte de Gruffol, Chef des EgIîfes^protef-jj<^2| 
tantes de Languedoc , fous l^obéiflànce d.e 
IDièu & du Roi j en donna la commiffion % 
faint Martin , fon Lieutenant au pays de Vi- 
varaîs , lequel y entra fans rélîftânce le a^ 
Décembre 1562 avec quatre cents homme» 
de pied ou de cheval , en fit auflî réparer 
les murailles, & tâcha de la mettre en état 
de deffeilfe. Après fon entré dans Annonaî, 
ledit faim-Martin iomma,' mais inutilement, 
le château des pères Celeflins de Colombier. 
Le Duc de Nemours avef^i de la prîfe 
d'Annonai par lés religionnaires, y envoya 
Saint - Chamond avec trois mille homme; 
aflemblés du prays de Forez \ pour la repren- 
dre; ce qu41 fit après deux jours defiége, 
que ies habitans foutinrent malgré la retraite 
de faint-Martin. La crainte ^des aproches de • 
l'armée fit fortir faint-Martin , & fc retirer à 
Tourndn, fous prétexte d'aller chercher du 
fecôurs; mais privés de fecours& de munitions 
de guerre, ils furent obligés de^fe rendre par 
capitulation le 11 Janvier ij<Î3 , dont lesijtf^ 
Conditions furent , i"*. Que les troupes étran- 
gères fortiroient avec leurs armes & leurs 
chevaux, & que fans emporter leurs enfei- 
gnes , ils pôurroient Î6 retirer où bon leur 
'&xnbleroit. 2i*^|giic la ville ne feroit pas donnée 
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f J75» au pillage. ^ Qu'on ne feroit aucuh préjn-^ 
dice aux habitans* 4*" Qu'il fçroit libre à ces 
derniers de fe retirer au château, s'ils vou^ 
loient , & leurs femmes âvçc leurs enfans 
dan^ les maifons de Jarnieu (5) & du Peloux* 
5** Que l'infanterie n'entreroit point dans la' 
.ville. &" Que laNcavalerie n'y logerait qu'une 
après-dinée, pour y prendre quelques r^frafe* 
cbifTemens. Ce fut fous cette cafîtulation , 
qui fut reçue par une pauvre femme qui fervît 
îde trompette , que les habitans ouvrirent les 
portes à fain^-Chamond; mais nonobAant 
ces conditions , après avoir fait pafler au (il 
de l'épéc tous les habitans qui fortoi.ent avec 
la ganxifon , il fit fuivre & charger celle-çi 
par le Chevalier d'Apçhon , qui* ayant été 
vivement T^pouffé par le Capitaine Montgros^ 

. ^ fit piller & tuer tous les religipnnaires qu'il 
rencontra fur fon paflïage. ^ 

Saint - Chamond fit efntrer fon infanterie 
& fa cavalerie dans la ville d'Annonai 9 où 
le fer & le.feu furent également employés, 
& où le foldat ejterça toutes les fureurs de 
la guerre , jufqu'à précipiter du haut des tours 
quelques habitans & Officiers de la ville, qui 
avoient été les plus feditieuic & les plus re^ 
belles •(a), plufieurs catholiques eurent le 
^ '(a) Il f ft inutile de répéter le détail des a^es dft 
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toêmc fort que les r€lîgi<!>rinak« ; & il ri^yi$6^ 
€ut de fauves que ceûK qui fe retirèrent chc* 
des Gentilshommes vbifins , 6ix qui s'allèrent 
cacher dans les hoh j le pillage dura €tn<| ^ 

jours* ' .'.. i: /.'■ - • i . » 

Le 14 dts même mois,- feiot-Chatnon3j| ^ 
après avoir fait brûler les portes d'Annonaî, 
idéinanteler' îfes' tours, ^^ràfer les murailles 
delà ville jufqtfaux fohdeméns., feTetire m . •/ 
fioulieti , voifiiî & dcpfehdânft d^Annonaî , ou 
4es felîgionnâires qui l'hâbitoîent, ne fureïit pas 
mieux traitéisqué ceux de celte dernière ville. 

• Le 14 de Mars de Pan 15^3, le Roi fit 
publier un Edit de pacification , qui donn^ 
à chacun la liberté de cdnfcîëhce avec le 
libre exei-GÎée^jdfe ta religion reformée ca 
<:e«aines VtRes dé& baHlàgei ,- fènechauflees -^ 

Se gouvernement* 5' &-'en ^e41és,où elle avoît ^ 

été iexercée jurqu'au/^ duAië mois; ce qiiî 
coituTiença a «rétablir les religtontiairès, aux- 
quels on donna ila ville d^Annonai pot» la / 
fenechauflee de de BeaiiCaire & de Nifmes. 
Ce fut en vertu des lettres patentes du Roi i$6^ 
du ^20 '«'Âôûk 1^64 ,* que -ïe 'BaiMif Royal 
d'Annohaî tèuî:' àflîèna dani le' fauxbourg de 

* férocité 4ui fqrent '-cdmcHis • par les alfliîége^ns,. Ccft 
bien 'affcï de- les avok cortfignfc dans les notes ^uî 
&nt joinU« à notre édition^ 4cs Mémoires* 4ç,CaAelaatt« 
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^j^.|aRecIu(ierf ) la maifop de Gonnet Merle ^ 

pour i'esçertîce de leur religion , où le Mi- 

j)iftr$ il%il}iet fil le prêche f iufqu'au tems des 

pouvçaux troubles» Çe$ (a) ieittes patentes 

furent fuivies de l'exemption des tailles Sf. 

^ûapc^tions , que le-^oi ^corda pour un an 

^ la ville (5c baronnie d'ÂPtiQnai. 

, Le jour ^e.faint Michel le 2lp Septembrt 

1^67.1767, on prit les arnies une féconde fois 

d^ns le Royaume, au fujet de la religion. 

Les religionnaircs fe faifir^nt des villes de 

yienne, de Valence, & fe feroîent rendue 

maîtres 4e.plufieurs autres, fi la faifpn leur 

^ût été plus favorable^ 

^ Le^ hjbit^ns d'Annonai 4e Tune & de 

Ji'auire reU|{ioa, voyant l^^verre ^'allumer 

,dans tout Je Rpyauqie , epnvinTf nt entr'eux 

:4e vivre en paix ies yns avw ies autres fous 

robéîflan<ie duiRoi, & la foumifCon à fe^ 

£dits« Cette paix dura jufqu'au fécond £dic 

!ij:58,dei; papificapon du aj MSrs «^^8, 

Dans iie tùème lems » le 4)ruit s'étan^ rc- 

(a) Cf fot le ila^éciial icYmOfyijk^i ^ccor^a 
,aux PiotcftaiJs, l,a liberté il*y tppi.|: îeuK jiflcnablces. 
Damville, Gouverneur de la province, les en dé- 
pouilla prefq^e iuffli*t6t. Deux aqs après Cbarlçs IX . 
: leur rendit ce droit â la recoKnmandatîon .de Jes^a <ic 
MonUuc, JEvl^uc 4e Vskiicc. ( DcTUu, L. XXXIV.) 

paiidu 
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pandu que l'Edit n'auroît pas lieu , deux jeunes t^49» 
Genti!shoîr>me$ cadeis de la maifon de Con- 
damin* (4.) Se Baj^ar, foutenus d'une vingt-» 
aine de fbldats, fe faifirent en Juillet 15*68^ 
de là viWe d'Annonai y & mirent aufli-tôt 
des gardes aux portes , en faifant enie^idre 
aux habiians , qu'ils dévoient être joint in* 
ccffamnwin par cinq cens hommes corn-»» 
ma^ndés par la Condamine & Bayarj mais 
ceux d'Aniionai s'étant aperçus de leurrufe^ 
les for4erent de fortir de ja ville, & les pour^ • 
fuivireiit* (eus le commandement de Janiieut 
Bailli f d'Annonai. 

Au commencement da mois de Septembre 
iy68 , ies Seigneurs de faint-Romain , de ^a 
tnaifon de faint-Clfcmônd , qui fut Arche»- 
Vêque d'Aix , de Viricu, & <ie Changy, à 
la tête de 700 hommes de Daufiné ayant priis 
les armes en faveur des r^ligionnaires, s^viiv- 
cerent vers la ville d'Annonai, i'en rendirent 
Jes maîtres , & y féjournerent pendant huit 
jours; ils y, firent entrer contrôla foi do fcaité, 
80a hommes, brnlerent les bâtimens & l'Egliïà 
.<les Cordeliers, firent abattre ceîl« delà pa- 
roifle, rompirent & ven<ïirent * les tloches 
de la ville , êc huit jours après fc retirèrent 
par les montagnes du coté du Poitou avec 
plus de 2CSO habitans de. la ville, qui avoîent 
Tome XirL ; S 
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iJ'W.favorîfé Icut entrée & tous leurs défordres. 
L^ 12 du même mois lyéS fur les- dix 
heures du foir, les efpions d'Annonai ayant 
raportéque faint-Chatnond, frère aîné dudii 
iàint-Romain ,. étoit en marche pour s'y rep«' 
dre^ à deflcin de la rafer, parce qu'elle étoit 
la retraite des religionnaires qui s'aflembloient 
en armes , & qu'il conduifoit avqp lui les 
compagnies des Gensdarmes du fenechal de 
Lyon, du Seignepr d'Urfé, Baillif de Forez, 
& du Chevalier d'Apchon , & qu'il étoit 
fuivi d'un grand nombre d'argoley^ , com* 
mandés par (aint-Prieft, & quelques com-* 
pagnies de pied, levées dans le Forez, fous 
la conduite du Capitaine le Blanc , Fourel , 
& Clair-Imbert, tou$ les prote£taii$ , & fur- 
tout ceux qui avoient favorifé les derniers 
<léfordres, fe nûrent en fuite, & fe retirèrent 
|iartie chez les Gentilshommes yoifins, & 
partie dans les villages ou dans les bois des 
environs.* • 

Xm lundi i;, iaint -X^hamond entra dans 
Annonai qu'il trouva ouvert, & abandonné 
de prefque tous fes habitans, & alla enfuite 
loger chez les Celellins de Colombier , d'où 
le jeudi fuivant, il prit, li route de Tournon 
avec fes troupes, pour defFendre le paflage 
du Rbone aux ennemis i d'où après un pil- 
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lagè affreux, de| eifadions & des violences x>^8« 
horribles, & avok mis le feu aux quatre 
coins, il alla le lendemain dans le Forez & 
le Vclau 

'Avant fa foriie d'Annônai , il tenta de 
furprendre les religionnaires , qui s'étpient 
-réfugiés en grand nombre & avec leurs effets 
dans les châteaux -( y ) & villages voifins ; 
mais la Tour.Mauboiirg Payant prévenu > ren- 
dit fa tentative iautile. 

A peine faint - Chamond fut arrivé en. 
Vêlai , qu'il envoya trois compagnies de k'i 
troupes à Annon|ii, qui fut pillé, faccagé, 
& rançonné pour la cinquième fois le 2-f 
Septembre ijdS. 

Pen^nt ce tems-là, les troupes de faint- 
Romain &clcVirieus*étantjoiniesà celles d'A-i 
cier, frère du Comte de Cruffol, fe rendirent 
par le Gevaudan dans les provinces de Guien- 
nc, dcXaintenge» & du Poitou, où la guerre 
étoit ouverte , & où il y eut deux camps 
pendant tout Thiver , qui fut très -rude, 
commandés , i'un par MonGeur , frère du 
Roi, & l'autre par le Prince de Coiidé. 

Le Duc d'Anjou, Comte de Forez qu'il tc- 
noit pour une partie de fon apanage depuis la 
révolte du Dtic de Bourbon , Comte de Fo- 
rez , la ville d'Annouai lui appartenok en* 

S 2 
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IJ<J8, cette qualiié , ayant aprîs qiie le Caphame 
Praulx s*ëtoît jette dans la ville de Beauiieu 
par ordre de Joyeufe, qnî pour Ton aitretien 
& celui de fes troupes i-liii avoit afTigné une 
grofle fomme à prendre fur la ville & baron- 
nie d^Annonaî, donna pour cellp-cî des lettres 
de fauvegarde & d^exeitiption , qu'il fit Gguiiîer 
à la Toureie, Commandant pour le Roi dans 
le haut' Viyarais ; & les habîians furent dé^ 
chargés de la garnifon dudit Capitaine Praulx, 
à la place duquel il mît le Capîtaii>e la Ga- 
renne avec 40 auxquel? il alTigna 400 livres 
par mois fur la ville d'Atiiionai > enfuite fur 
\t pays, & furtoitt fur les religionnaîres & 
fur les biens confifqués de ceux qui s'éioîent 
retirés , & portéiént les armes coince les 
catholiques: ceux qui relièrent dans la ville^ 
furent privés de leurs charges, tant par l'Edit 
tiu Roi , que par Arrêt dnj Parlement de 
Touloufe ampliattf de celwi qiii fut publié 

1^5^. au Bàillage d'AnnOnaî le 17 Février ly^p. 
' L'armée des Princes de Navarte: & de 
Cofidé eij faveur des rejigionrvau-çfcs s'étant 
ralLée après la déroute de Monrcontôur , fous 
la conduite de Galpatd de Colîgnî,: Amiral 
de France , courut quelques joufs aux en- 
viron de Touloufe, & de là fe rendit à Mont* 
pellier I à Nifmes, ^e^fuite dans le Vivarais, 
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& réjourna environ ij jours à Charmes» SuiS^f* 
Peray & Cbalançon 1 6c quelques autres en- 
<lfoits j d'où il pafla en Mai 1770 > à faint- ISJO. 
Etienne en Forez ; & delà à^ la Charité $ Se 
Sancerre » commettant (a) mille défordres dans 
leur pâflfâge Se dans leur route» 

Su^e s'étânt mis en marche pour côtoyer 
ct;tte armée & l'attaquer aux environs de 
faint^Didier ea Vêlai avec yoo xhevaax & 
i^oo hommes de pied ^ il la fuivit jurqu'au 
bourg Argehtal & à faînt Sauveur en Forez ; 
mtils U fut obligé de fe retirer » & de patfbr 
le Rhône , par la defef tion d'une grande partie 
de fes troupes , qui craignoient qu'il ne vou- 
lât Its ramener en Guienne, où elles avoient 
pafle uft mauvaiis quartier d'hiver* 

L'Edit de pacificatfon , donné à faînt- ; 
Germain en Layeau mois d'Août iJ70j fut 
publié au Baillage d'Annonai » & fa publia 
cation fît celfer ci'abord la guerre & les hof- 
tilités de part & d'autre. 

Deux ans aprè^ , le 24 Août iJ72.> le i;72^ 
maflacre furhommé de faint^Barthelemy^ fait 
à Paris , Orléans * Meaux , Maçon , Lyon ^ 
Romans , Valence , Touloufe 5 & dans les, 

(a) Cela ne ))oiivait guéries être autrement, puif- 
que l' Amiral n'avoîi pokit 4'argetit pour payer fia a 
armcc. 
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tj/i» autres principales villes du Royaume, jeita 
une fi grande terreur fur les religionnaires 
d'Annonai, qu'au moindre bruit ou mouve- 
ment des catlfoliques (a) ils fe mettoient en 
fuite fans être pourfuivis de perfonne. 

Environ noël de Tan 1 5*72 , Henri de Mont- 
morenci, Seigneur de Dampville , Maréchal 
de France, vint en Languedoc , avec la 
commiflion de Lieutenant Général pqur le 
Roi dans cette province , & celles de Lion- 
nois , Dauphinc & Provence ; en paffant à 
Vienne, il donna le commandement de la 
ville & baronriîe d'Ânnonai à Nicolas du 
Peloux, Seigneur de Gourdan & de la Mote, 
Chevalier de 4'ordre Roi. Ce Commandant 
fît publier la commifTion au Duc de Mont» 

tj73^morenci en Janvier 1^73, quiportoitPaflu- 
rance de la liberté de confcience en faveur 
des religionnaires , pourvu qu'ils fuflent tran- 
quilles & foumis aux ordres du Roi , à la 
referve de ceux qui avoient commandé dans 
l'annéç contre les catholiques. Ledit du Pe- 
loux déclara enfuite de bouche^aux habicans 
d'Annonai, que l'intention du Roiétoit qu'il 
n'y eût qu'une religion en France , & que * 

(a) Cette frayeur ii*eft pas étonnante. Affuréaient 
les Calviniftes dévoient vivre dans une anxiété ccm»- 
tiAuelie^ 
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tous Tes fujets altaflTent à 1^ meSéi & aprèsxj^j« 
avoir fait lire les inflruâions & les ordres du 
Roi à tout les gouverneurs fur cela, il con>- 
manda au Curés de teiûr un regiflre^de tous 
ceux qui iroiem à la meflfe » & poudroient 
faire profeflion de la religion' catholique 8c 
Romaine , & exhorta les habiians de fe con-* 
former aux ordres de fa Majefté. 

La memqire récente des châtimens paflTés 
fît que le dimanche fuivant , la plôpan det 
pcoteflans d'Annonai , & à leur exemple « 
ceux des villes & villages voiGns , affiflerem 
à la mêJTe* 

Du Peloux ayant mérité par fa fage & 
prudente conduite le commandement du haut 
Vivarais, fe comporta aveq tant de douceur 
& de modération dans fon gouvernement » 
qu'il contint tout le pays dans la paix & dans 
la fôumiflion ; mais fur ravîs(rquM eut qu^à 
Toccafion du maflacre de la faint-Barthelemi» 
les religionnaires d'Aubenas & de Privas 
avaient pris les armes , & qu'ils s'étoient em-* 
parés de nouveau de la ville Dezaignes^ 
auffi'-bien que du château de Bozas > il fit 
réparer les brèches des portes d'Annonai ^ & 
fortifier le château; il' mit quelques troupe» 
aux dépens divpays dans le château de Quin-^ * 

• 8 4t 
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4j73. tcnas , & envoya fon frère Charles du Pe!ôu<, 
£cur des Colaux , pour comoiander dans la 
ville de Chalanijon : celui-ci y fat bien-iôt 
après affiché par les religionnaires 9 qui (k jet- 
tcxenc & fe retranchèrent dans le faux-bourg; 
mais du Peloux ayant raOemblé quelques 
troupes , auxquelles |)luGeurs catholiques 
d'Annonaifê joignirent / il attaqua le renfort 
qui venoit fetourir les aflfiegeans,^ & TobUgea 
lit k retirer avec perte & confulion. 

Parmi ceuxqui avoient pris les armes pour 
la religion ^ il y eut un jeune homme nomtrté 
r Erard , du pays de Vernoux , qui ayant quitté 
la bazDche de Nifmes , fe mît à la tête de 
So hommes de fon génie & de (k façon , 
avec lèfquels, fous un guide d'Annonai , qui 
connoiiroit le pays ^ il fe jetta dans lés tours 
du Seigneur de Munas (6) près d'Ardois & 
d'Oriol , qu'îi fit réparer ; de là pour* faire 
fublîfter (k troup6 j il faifoit des courfes fiir 
les villages Voifins, qu'il chargéoitd'exadions 
& de contributions ^ du Peloux l'ayant affiegé 
inutilement dans les tours de Munas & d'O-* 
tiol , 

Au mois de Novembre îyy^^ lés Capi- 
taines Roy & Tremotet» avec leurs iroupes, 
U jëtterent dans les maifoQs de Aiiinas & 
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Manoa , qa^ils pillèrent , & dont ils empor- i J7). 
lerent tout ce que les villages voifins y ayoient 
mis , comme dans un lieu de fureté. 

Le mois fuivant fiu remarquable par la 
trêve qui fut traitée & conclue à Lotoire (7), 
pareille de Qi^intenas , entre François de 
Barjrx , Seigneur de Pierregoutde , Goni-^ 
mand^ait dans le Vivarais pour les rcUgion*- 
naires , & du Peloux» Selon cette trêve > il 
fut die que les garnifons des tours d'Oriol 
€i defdites matfons de Munas, Matioa» & 
Lotoire» fe retireroientj que Boifres feroît 
ouvert 9 & que Quinténàs & quelques autres 
châteaux feroient rendus à leurs maîtres ; 
Se que CDoyennant cela 9 les reltgionnairés 
abatidonn«roieni tous les fhrxs du Vivarais, 
à la refe'rve de Dezaignes (8) » &, ne feroient 
pas la guère dans le Vivaraâs. Ce traité fut 
conclu à Brogieu (9), p&roîlTe de Rofiîeu , 
audit mois de Décembre ï5'75, fuivant lequel 
les tours d'Oriol furent abandonnées j & en- 
fuite abatues. Quimentts» Lotoire , Manoa > 
^ Munas furent rendus à leurs maîtres ; BoiTro 
fut abandonné ; Chalençon fut épargne, & 
ne fiK pas démantelé » à la prière de la Pâme 
de Tournon , Claude de la Tour de Turenne, 
* & de Hautevillars. 

■m » , , 

La guerre terminée dans le Vivar^iSi coM« 
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■r74- incnça en Velaî , où Pierregonrde fit venir 
fcs troupes au mois de Janvier i j'74* Erard 
s'y rendit auflTi avec les fiennes , & fe jcita 
dans la ville de Tence, qui^voit été déman- 
telée, & la fortifia; il y fut enfuite afficgéi 
battu , fait prifonnier , & relâché. On ra-* 
conte du fufdit Erard, que curieux de fçaVoîr 
combien de temps pou voit vivrç un homme 
fans aucime nourriture, il laifllà nraurir de 
faim plufieurs prifonniers (a) , & que l'un 
d'eux vécut jufqu'au neuvième jour. Les re- 
Jigionnaires furent chafTés des maifonsou forts 
dotu ils s'étoienffaifis, par faint* Vidal , l'E- 
vêque du Pui, la Tour, Sauflfac, & autres 
Gentilshommes ; dans l'e^ace de cinq ou fîx 
mois reprenans les châteaux d'Efpallt près da 
Pui, Saint-Quentin, Bellemonte,BeUecombe^ 
& autres forts ^ au nombre de' dix à douze; 
Baudifner fe deiGsiidit> parce qu'il avott tenu 
& gardé depuis le commencement des trou- 
bles par le Capitaine Yacherelles. Les Pro« 
tcilans perdirent 4 ou joû hommes en Velau 
Les Etdts de Languedoc , tenus à M ont-^ 
pellier , ayant; réfolu de ne rien impofer fur le 
hit de la guerre, dii Peloux voyant que le 

(a) Voila bien rezpérience la plus abomÎBaUe 
qu'on ait jamais pu faire. •Ce rafinement de cruauté 
azoit écbappé aàx CalJgula & à leurs femblables. 
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pays ne lui fournilTôît pas de quoi la fcni- ^J74* 
tenir , fe démit de fon gouvernement fur la 
fin de Janvier de l'an 15*74, ^^^^^ ^^ '^^^'^ 
d'Annonaî à la garde des habitans , & le 
château à celle des Colaux , fon frère ; ce 
qui donna lieu aux habitans d'élire pour gou- 
verneur André de GuVin ; fîeur de Matré, 
Geniilhoïhme ; ils nommèrent enfuite trois 
d*erttr'eux pour la garde des portes de la ville* 
& bien-tôt après fe chargèrent de celle du 
thâteau , arec la réfolmion de vivre jeh paix 
fous l'obéiflance du Roi , & de ne favorifcr 
eh ^cune manière les troubles , ni les dif- « 
ferents partis. 

Au «lois de Mars de l'an 15*74, Peraud, 
qui jusqu'alors avoit fuivi du Peloux , foutenu 
de préfque tous les foldats congédiés du châ- 
teau d'Annonaî , & d'une cinquantaine de 
|eunes hommes de la ville & de la garnifon . 
du château de Bozas , ^'empara de celui de la 
Barge 8c de Serrieres , mit garnifon dans fon 
château de Peraud fur le Rhône, & enleva 
une voiture de marchandifes de Lyon pour la 
valeur de cent nrille livres. 

Eu 15*74, les habitans de Preaulx & de 
Saint-Jure, à l'exemple de ceux d'Annonaî, 
prirent le parti de fe garder eux-mêmes contre 
les PrpteSanss mais uile compagnie ée ce» 
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*574 <icrnîérs ayans furprîs PEglife , où ils avoîent 
poné tous leurs effets, furent piUés, aufli- 
bien que ceux de faînt- Jure » qui furprîs par 
Je Capitaine Clavel dans l'EgUfe où ils s'é* 
' toient fortifiés , dans le temps , même de la 
capitulation , furent prefque tous tués ou 
bleffcj. • • • 

Montrond (lo), de la maifon d'Apchon, 
Chevalier de l'Orde du Roi, fut fait prifon- 
itier par les foldats. de Peraud , dans une 
fortie .de fon château de Luppé , qu'il fît 
pour les reconnoître 9 Se tué le dernier Mar^ 
• 1574 par un de fes fujets ^ qu'il avoit autre- 
fois maltraité. 

Le 6 Avril de la même année 1574, la 
ville de Malleval fut furprife par les foldats 
de Peraud , à la faveur d'une grofle pluye; 
^^^. ils y mirent garnifon , brûlèrent quelques 
'• > maifons, & s'y fortifièrçnt avec perte de la 
pan des babitans j ^s mirent atlffi garnifon 
dans fe prièitré de Charnas. . ^ 

Ces nouveaux troubles, qui annonçoient 
«ne nouvelle guerre dans le Vivaraîs, fureiit 
caufe que le habitans d'^Annonai prijfent de 
nouvelles réfolutions de vivre en paix fouS 
les Edits du Roi , s'unirent eûfemble , & fe 
promirent une fidélité mutuelle. Pierregour- 
«ie,*qui le lundi de Pâque 10 Avril in4> 
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ayoit pris par compofi lion le château de Quii}- i f ^.j, 
tenas , & y âvoû mis garnifpn , les fomnia de 
recevoir l'exercice de la religion reformée « 
8c d'en feire profeflion publique, comme aufli 
d'abatifela grande Eglîfe de la place vieille, 
afin que perfqnne ne ^'en faint y ayant ipris 
leur union 9. il ne les prefTa plus. 

D'un autre côté Emraguès» (il), de la 
raaifon d'Urfé , Gouverneur' de Forez, & 
St. Chamond , le voient dçs trûup^. avec' 
l'artillerie qui fortoit de Lyon , pour affiéger 
Peraud , Serrieres & Malleval. Voulant fe' 
rendre maîtres d'Annonai , ils fommerem les 
habitans de recevoir une garnifon ; maif 
ceux-ci voulant s^en déchaîner,. & fe garder 
eux-mêmes , promirent de ne recevoir au* 
Gunes troupes contre la volonté du Roi , & 
donnèrent poui otage de leur parole & de 
leur fidélité deux habitans des plus confîde-- 
rablas de la ville , de l'une & de Tautre reli- 
gion ; ce qui fut arrêté au château de la 
Condamine (a) près d'Annonai , le ay Avril 
1574. 

. (a) La Condamine eft ua châttan, ^ un &f daoc 
la paroifle St. Jalien-Molin- Molette en Forez, ia 
Jiooèfè de Lyoti. L'Almanacli de cette ritle de 1759' 
lui donne ppur Seigneur N. du Hajnenc de la Con-* 

daminc. Où tpiotp, i <fcStU raémç*dont il eft parlé 



i 
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1^74* Le même jour les troupes de St. Chamdnd 
& d'^rfé partirent pour aller à Serrieres ; 
à l'approche dcfquelles les Protellans qui 
tenoient la Mure & Charnas, les abandon- 
lièrent, après def^ grands dégâts. Peraud fut 
attaqué & aflîégé le 3 Mars zyy^, & forcé 
d^abandonner fes deux châteaux. 

Ceux qui pccupoient le château de la 
Barge, & qui s'étoient retifés dans celui de 
Serrier^ , abandpnnerent celui-ci de nuit , de 
niême que ceux de Mallevai, fur le bruit 
de la marche ôc de la batterie de Peraud: 
cette ville fut brûlée par les fpldats. Qiîia* 
tenas fut fommé de fe rendre fans êlre atta- 
qué, après, quoi les troupes de St. Châmond 
fe retirèrent. 

Le Capitaine Cellier, cadet de fa famille.» 
Commandant alors de Quintenas, fous Pierre-^ 
gourde , devenu fufpeâ , fe démit de fon 
commandement , qui ftit donné à Perâud ac- 
compagné de fes troupes. 

Quoique les habiiahs d'Annonei fuflent 
fouî la protedion du Prince (a) Dauphin , 
Lieutenant-Général pour le Roi en Langue- 
doc, Provence & Bàuphiné , qu'ils euflent 

«Uns robfcrvation n\ 4, ( Voyez le lorae III du recueil 
Ik JH. le Marquis d'Aubais« — Additions | p. »07. ) 
{a) EiJES an Duc de Jlftontpenfier. « 
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pcrmiffion de fe garder eux-mêmes ^ & qu'ils ir7t# 
cuflcnt fait fupplier par des députés St. Cha- 
mond de les laifTer en paix & en repos , 
ce dernier, après la prife de Pexaud, ne 
ceflbit de les folliciter & de les prefler de 
recevoir une garnifon catholique : ce qu'ils 
refuferent , auffi bien que ceux de BouUeu. 
Ceux d'Annoiîai furent alarmés fur le bruit 
qui fe répandit , que depuis le décès de^Char- 
les IX, la Reine mère, Régente du Royau- 
me, avoit donné à St.Chamondle commai> 
dément du Vivarais. 

Sut ce bruit. St. Romain, frère de St; 
Chamond, Commandant dans le bas-Lan- 
guedoc, les Cevenes, le Vivarais & le Velay, 
pour les religionnairps , fe rendit au château 
de Bozas avec un grand nombre de troupes ; 
d'où il écrivit aux Confuls d'Annonaî, de 
lui envoyer cinq ou fix *de fes habitans les 
plus confidérables , (four conférer avec eux* 
Sa lettre lue dans l'aflemblée de la ville, 
il fut délibéré que Matré, accompagné de 
quelques autres habitans, tant catholiques 
que religionnaires , îroient joindre St. Ro* 
main, & qu'ils le prieroient de ne rien tentejr 
contre leur ville^ & d'en éloigner fes mott^ 
pes : c^u'ils crurent obtenir. Mais pendant 
leur conférence tenue à Quintenasi^ deux 
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•t]p74'OU trois compagnies s'étani approchées & 
logées dans le fauxbourg^ furprirent la ville, 
a la favew de quelques habitans qui étoient 
^'intelligence avec d'autres qui étoieiu dans 
les troupes de St. Romain , dpnnerent en- 
trée aux Capitaines Clavel , le Boucher, 
Cuflonnel , le Bafcou » & quelques autres j 
ce qui affligea extrêmement Ta vilU, qui fe 
vit replongée dans les mêmes malheurs qu'elle 
avoit voulu éviter^ & qu'elle n'avoic gu^ 
trop éprouvés auparavant. 

St. Romain infprmé de la furprîfe de cette 
ville, s'y readit le jour même, le 17 Juillet 
1574, accompagné de trois ou quatre cens 
-chevaux, & de cinq compagnies d^nfanterie, 
mit des Capièaines & des gardes aux porter 
& au château*, & fut maître abfolu de la 
ville; d'où le lendemain 18 Juillet, ceux 
/des catholiques qiîi vouloient fortir, furent 
accompagnés hors de* la ville : on ne '% 
aucune violence ni aux Prêtres , ni aux au- 
tres catholiques qui voîdurent reflcr. 

St. Romain touché de compalFion fur i'ctat 
pitoyable de ces derniers^ détourna la pro'- 
poiitton qu'on fit de lever fur eux deux ou 
trois imiles livres pour le payej^nt des 
troupes , dof7t ils étoient déjà exTOuement 
Ibulésy aaJ^ bicji que les eccleSaRiques, les 

' biens 
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bien^'deFcïuds étoîent employés pour le paye- 1574, 
menidcsfoldais, avec ceux des deniers royaux 
& du dotcaine. 

^ Pendant. le féjour de St. Romain & de fes 
troupes à Annonai, la garnifon de Quiiuenas 
fe retira dans la ville; Me château magni- 
fique de l'Archevêque de Vienne, autrefois 
les ddiiccs de Ja.maifon'de Tournon, fut 
brûié .&, prefque entièrement ruiné, avec. 
VEglik que Von. croit^ de la fondatiçn de 
Charlemagne. 

. . Qùintenas avoît . été anciennement une 
Abbaye de Tordre de §t* Benoit ^ à laquelle 
la maifoB de Tournon avQÎt donné des Ab- 
bez^ qui avoient fourni des fommes confi-* 
dérables pour la conftruâion & l'entretien 
du château, fur l'une des portes duquel on 
yoyoit autrefois les armes de cette maifon, 
qui font de France^ parti de gueules au lion 
rampant, avec 1% oroflTe abbatiale à la cime 
de l'écuflbn. 

St. Romain arrêta par fa prudence & fa 
fage conduite l'infolence du foldat, & empê- 
jcha le pillage & les auires> excès qui çui* 
noient le peuple. 

La ville de Chalançon adiégée cetie même 
année 15:74 par les religionnaires , fous la 
conduite de Pierregourde, traite & capitule 
TomeXLVL T i 
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ïj7-j»av€ic eux, & Su Chamond & St« VidaU qui 
étoiem en marche pour liai donner du fecours* 
Selon ce traité , elle eft démantelée avec les 
éhâseaux de 'Bbzâs'y Ëflables Se quelques 
autres farts} & les reKgidnnaires y font in* 
tro=ctuî(s# La giiert^^ceffc jufqu'à rarrivée.de 
Henri III 'appelle de Pologne , dont il étoit 
Roi ^ a là couronné de Ft/ance, par le décèt 
et ïbi> frère Charles IX ; il vint à Venife le 
jour de k fti^pïîfe de la ville d'Annonaî pat 
les religionnaires* St. Romain établit à Cei 
déperfe une garnifoh à Ànhonâi à la mi-Aouft 
ïy74i il y 4aiffa trois compagnies cfe gens dfc 
pied, et y fèit pour Gouverneur Antoine dé 
îa Vâîflerîe (12), lîeÂp de Meauffe prèsf Mont* 
tnirel en Q^^^^^i } il lit fôïtilïef la ville & lu 
château j fui* le bruît de l'arrivée deia. Reine 
jégémë' à Lyon fut la fin'cki nwis d'Août ^ 
ârcc quelques troupes françoîfes & Cx milles 
Suiffes, & ftir la crainte -d'^àrt fiégç. 

Le 5* Septembre de la même' année t^Jé 
ie fàuxbourg de Dêome fut brûlé parceifx 
dé là. vifle d'Annonaî , comme auffî ceuk de 
la'Vatetté, le Savêr& Bourquille j les de* ' 
hors de la ville furent ruinés avec les mo*- 
haderes des Cordeliers , âe St. CïaiVé, fit la 
commanderîe de St. Geotgé ; le clocher Sl 
le choeur de l'Èglife de la paroifFe fuirent 
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àbàiuis î ce cjui fui accompagné d'un grand 1 5*74^ 
nombre d'autres eàcès & ruîiies , foit des mai-^ 
Ions, foit dei Fàuxboiirgs> foit du dehors d« 
la ville. 

Pierre Knet, l'un de ceux que Su Rô- 
main avoit fait Capitaines ,^ quoique de baffe 
exiraôion , ayant tué d'un coup de piflolet 
Guillaume de Grabias, fieur de Rueillan , 
Gentilhomme de la fuite de Su Romain > fc 
relira le 23 Juillet, pour éviter la rigueur de 
la juftiçe ^ vers du Peloux & âes Colaux, 
lefquels, a fa follicitaiion, tentèrent de fur- 
prendre la ville & le château d'Ànnonaij 
à la faveur de quelques Officiers de fes amisi 
maïs cette entreprife leur paroiffant trop dif- 
- ficile, ils tenterenf celle du château parle 
moyen d'un Gemilhomme étranger nommé 
lafearde, qui ayant été découvert, fut pris . ' 
& arquebufé avec Chaiinois, Commandant 
de Pignieu* 

La garnifon du çhiâteau des Celefiins dp 
Colombier affiege Pignieu , le prend & le 
brûle, après quelque refiûance, le 17 Ocr^ 
tobre iS7^* 

Un moine dé St. Ruf, natif d'Annonaî ^^ 
nonimé Jacques Baud, qui quelques jours 
auparavant avoit tué de fa ixiaîn un cetmh 
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j|7^ Jaron , fut lué lui-même d*un coup d'arqué* 
bufe en fortant de Pîgniéu* 

Le Roi donne de nouveau en IJ74 à St. 
Cbamond le commandement du haut & du 
bas Vivaraîs, & lui promet des troupes pour 
le fiége d'Annonai. St. Chamond fe 'ren4 
aux Celeflins avec les compagnies des' gen- 
darmes de Mandelot , de Roftaing & de If 
Barge, & 10 ou là enfeignes d'infanterie; 
la Barge était Meltre-de-tamp de cette pe- 
tite armée, avec laquelle St. Chamond fit 
fommer le 29 Oâobre ij'74 les hàbitans 
d'Annonai de fe rendre au Roi, s'ils ne vou- 
loient y être forcés par un ficge. Meaufle, 
Commandant d'Annonai , fit répondre « qu'il 
» n'y avoit ni Anglois , ni Efpagnols dans 
» la place , mais dei François feulement , 
j) qui vquloient la garder pour le Roi, & 
» que s'il s'obûirioit à vouloir l'aflîéger , il 
» avoit autant de force pour la defFendre 9 
» qu'il pouvoît en avoir pour l'attaquer » j 
ce qui fit que St. Chamond cantona fes trou- 
pes autour d'Annonai, attendant plus grand 
nombre de troupes & l'artillerie pour le fiege 
de cette ville. 

Pendant ces entrefaîtes , le 'Roi Henri IIl 
qtii reiournoit de Pologne par la voye de 

' iVenife & du Piémont , étant arrivé à Lyon^ 
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tn partit pour aller à Avignon, & fe mit 1574* 
furie Rhône, qu'il defceridit Fe ijT Novem- 
bre lj74;*il alla coucher à Tournon, ac- 
compagné <le plus de 100 bateaux ; le len- 
demain il alla coucher à Avignon par la 
tnême véye. Il fut joint à Serrieres par St. 
Cbamond, qui y alla avee deux bateaux; 
lur le refus que S. M. fit de lui donner les 
troupes qu'il lui avoit fait efperer, il fe re- 
tira par fon ordre à Tournon , où il ne fît 
rien. Les Etats-Généraux du Languedoc fu- 
ïent convoqués à Villeneuve d'Avignon , au 
ay dudit mois de Novembre; ils furent de^ 
puis continués au i*^ Décembre ; le Roi s'y ^ 
trouva , y préfida 1 & harangua aiïez long- 
temps. 

Quelques jours auparavant, Jean de Fay^ 
fieur de Virieu, oncle de Peraud, qui avoit 
fuivi le parti des relîgîonnaîres jufqu'àux 
maffacrcs de Paris , où il fut fait prifonnicr , 
& fauve par Cauffac , follicita par fes lettres 
le Gouverneur , les Confuls & les habîtans 
d'Annonai, de vouloir conférer avec lui de 
la. part du Roi; mais le refus de Gerlande 
& de la Gondamine, père & fils, qu'il de- 
mandoit pour otages, empêcha les confé- 
rences. 

Peu de temps après, Imbert d'Angeres, 
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lj74jlîeur du Mein (13) ^ Chevalier de Tordre du 
Roi,' natif d'Annonai» par amour pour Tes 
concitoyens , n'omit rien pour poner le Gout 
yerneur & les Confuls de la ville à recom^ 
mencer les conférences avçc Virieu , pouç 
rétablir la paix & la tranquillité parmi I9 
peuple ; elles fe tinrent au château de Mein» 
mais elles furent inutiles ; & Meaufle piqu^ 
des propofiiîons qu'on lui-faifoit, renvoys^ 
auflî-tôc les -otages qu'on lui avoit donnés ? 
cela arrivai la fin de Novembre I5'74, 

Du Mein , après avoir négocié dans dcwç 
voyages qu'il fit à Annonai une trêve cnrrt 
MeaufTe qui en étoit Gouverneur» & St^ 
Chamond, la conclut heureufement le 6, Dé- 
cembre lyv^, fous les conditions ftiiv^ntes j 
I**. -que Meaufle refleroii à Annonay avec 
ijo hommes entretenus aux dépens & fur 
les contributions des villages voifins. 2^ Qu'il 
ne feroit ni courfes ni hoflilités. ^^. Qu'il ne 
feroit rien entrepris contre eux. 4^ Que ceuiç 
qui étoient hors de la ville , pourroient y 
jrentrer, & y jouir de* leurs biens» j*". Que 
les étrangers ne pourroient en^rçr dans )a( 
Tille fans la permiflion du Gouv^ri^eujr , à 
la réferve des marchands & riégqcians.^^ Qiict 
ceux de la campagne ne feroient pa^^tr<ni-r 
blés dans leur .travail) ni dans h gard^ de 
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leurs troupeaux & de leur bétail j 7"*. qu-en- ISl^* 
fin la trêve dureroît jufqu'au 1" de Mai fui^ 
vant , fous le bon plaifir c}u Roi & du Marér 
chai de Pàmpville^ èc de St. Romain, aux- 
quels on conimunïqueroit Jefdits articles ;i 
pour les ratifier; & qu'en cas de refus de I9, 
part du Roip les habitans d'Annon^i en fe- 
relent avertis trois fernaines auparavant. 

St, Chamond ne convint, dit-on, de cette 
trêve , que par l'impoflîbilïté où il fe trouvok 
de tenter aucune entreprife, par le défaqt 
des vivres , les fatigues & hs maladies de 
fes troupes, .& enfin par la défertipn de 
quelques cooipa^gnies qui avoient abandonné 
les Capit^nes Ropianec & Tanton. 

Le Roi averti de cette trêve par un coub- 
rier exprès que lui dépêcha en Avignon Sr. 
Chamond , refufa de la ratifier. 

Pès le 8 de Décembre. ijy^ les çompàr- 
gnies de Mandelot , de Rollaing Ôc de ki ' 
Barge , étoient déjà délogées de Quintenas 
& des environs; & fuivies le lend^içain.^ 
celle de la Guiche qui étoit à Boulieu , elles 
prirent la route du Forez Se du Lyonnois.: 
par-là le l)locus d'Annonai fut levé. 

Les troupes catholiques ravagèrent, tous 
les villages julqu'à la rivière de Doubc , & 
<:0Himifcnt tant d*excès & de violences, qw 

" X4. 
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|[jr7^Ies habitans ^ qui vcmlurent éviter leur furettr^ 
furent obligés de fe retirer ou dans les villesi, 
ou dans les forêts. 

La maifon d'Aftier, près de Qnintenas, fut 
brûlée, la tpur de Munas fous Ardois abatué^ 
& tout le bétail pris & enlevé par Its foldats. 

tSlS* Charles de Barjac (14), fieur de Roche- 
gùde & de la Baume , Commandant dans le 
.Vivarais , en l'abfence du Maréchal de Dampn 
ville & de St. Romain , fe rendit à Annon» 
le ^i Janvier i^jj; , accompagné de fiji à 
fcpt cens hommes de pied & deuj^ cens che-. 
vaux, tant catholiques que religionnaircs , 
parmi lefquels il y avoit beaucoi>p de Gaf- 
tons & de Provençaux, qui, quoique en 
partie catholiqi>cs , ruinoient les Eglifes, & 
maflacrpient les Prêtres; durant ces troubles, 
on fe fervit également des uns & dts autres : 
ce qui caufa des défordres & des fcandales 
affreui. 

. Toutes ces troupes fe jeiterent le jour 
fuivafit, fête de St. Vincent,' à Vaucance^ 
où ils mirent le feu après Tavoir pille. Se 
niaflacré tous ceux qui fe préfenteçent i eux; 
la plupart des payfans fe rendirent , les uns 
dans les Châteaux dé Vaucatice, h Monef- 
tier^ Gerlande, & les autres dans les forêts 
voifînes : ks villages de Maumeyre , Ville- 
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plas, le Clatix, Poulhas & Vaucance, furent tyyjv 
brûlés avec plufieurs autres ; la maîfon de 
•Detourbe , Péglife & le clocher de Vaiïofc, 
où les faabitans s'étoient fortifiés , fe rendirem 
par compoluion. ' -, 

Quelques-uns attribuent tous ces dcfor- 
àrés au reflen^iment de ceux d'Arinonai 
contre les habitans de Vàucance , qu'ib 
crbyoient complices des maux: qu'ils avoient 
foufFerts dans les troublés précedens ; d^autres 
les attribuent à Meaùffe qui youbit punir les 
habitans des vallées du refus qu'ils avoient 
fait de contribuer à l'entretien .dé fa garni-? 
fon, & du logement qu'ils avoient donné 
aux troupes de fcs ennemis. 
. Au mois de Février ijyy fe fit la trêve 
ou fufpcnfion d'armes entre ceux d'Annonaî, 
religionnaîres , & ceux de Boulieu , catho- 
liques, par la médiation de du Pelbux; trêve 
d'autant plus nécefîaire ^ que les terres des 
habitans de ces deux lieux demeuroient in- 
cultes & ravagées paroles côurfescantii^uelles . 
qu'ils faifoient les uns fur les autres. 

Peu de tems après, fçavoir le 13 Févricf 
iSlSi fur les onze heures dé la nuit, les 
7eligtonnaires:d'Annonai furprirent . lat ville 
d'Andance du côté du Rhône» à la faveur 
de la maifoo du Capitaine Carraillei qui fut 
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yjr7^« bruléct CVfi à ce même Capitaine > qui fut tiré 
dans cette occéfîon, que St. Cbamond avoic 
donné la garde de la ville tl'Andance y & le 
cominandement de la gamifon , dont , à la 
prière & foUicitations réitérées des habitans^ 
il les avoit déchargés • 
i Le'jcNlir (uivant Meaufle fe rendit à An^ 
dance avec un plus grand nombre de troupes ^ 
& fit conduire les prifonniers à Annonai ; 
comme les habitans de cette ville ne penfoien« 
i rien moins qu'à la prife de leur ville, la 
plupart furent maflacrés dans leurs liu par 
lès ennemis. 

MeaufTe , après avoir donné/ la ville au 
pillage , & en avoir fait brûler les fauxbourgSy 
la fit fortifier du côté du Hhône , que le paf- 
làge de cette rivière rcndoit fort important 
pour ceux de fon parti 8c pour fes deflfeins. 

Le 20 Février 157^ , quelques habitans 
tf Annonai furprirent pendant la nuit la mai- 
fon de la Bivoire, appanenantà la Dame 
de Luppé, près le bourg d'Argental en Forez^ 
& y mirent garnifon fous le comihandemeni 
du Capitaine- Pinet. ' 

Au retour de cette expédition , Rochegude 
fc retira. au bas Vivarais ; & informé dea 
brigandages commis par le Capitaine Erard 
& fes troupes j avec lefquelks il s'ëtoit em* 
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paré de nouveau du> lieu 8c châteaiï'dé la i/7^ 
Maflre (ij)» il. y marcha, & fe iàifii adroi* 
temem du^it Capitaine Erard & de (on Lieu-^ 
tenant noinmé le Chan , qoe Rochegude &t 
pendre , après quelque procédure > & étran** 
gter aux çi:en<3aux du fort ; il mit en liberté 
fijc ou fept prifonniers laboureurs & plufieurt 
fiutres qu'il tenoit dans de baflès fofles , & 
à qui il l&ifoit fouffrir les plus rudes traite*^ 
mens ; de ce nombre étoit G'uillauiBe Baud ^ 
Châtelain de Rocheb*nne , natif d*Annonal 
Çl d'une bonne famille* Ce Capitaine Erard 
avoit été fait prifonnier deux fois par les Ca^ 
tholiques fes ennemis , & délivré par argent* . 
On dit que fe voyant en danger , il demân^ 
doit ^QUvem fi fon plein chapeau d\ciis ne lui 
fiiuvtroit pas la vie; ce (a) qui lui fut refufé. : 
François de Mandelot, Seigneur de Paffy^ & 
Gouverneur pour le Roi du Lyonnojs, IÇ'orez 
& Beaujoloii , & Saint-Chamond lèvent des 
troupes pour reprendre la Rîvoîre & la ville 
d'Andance , qui étôient deux polies impôt- 
tans, par rapport à leur fituationTui le Rbo^ 
ne. La première fut attaquée par trois com-» 

(a) Ce Capitaine EiarJ le méritoît bien, ^n ral^ ' 
fon de cette liorriWç expérience par laquelle il avoi| 
voulu conftater combien un tomme pouvoit vivre fans^ 
manger. - ' . ' 
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^/7y«pdgnk$ d'infanterie le jr Mars i^; mais IcMt 
babitans l'ayant abandonnée > Te retirèrent à 
la faveur de la nuit à Annonai : on y mit une 
g^rnifon catboKque fous le comnaandenoeRt 
du Capitaine la Goujonniere. 
; La prife de cette ville fut fuivie de celle 
fl^Andance , afliégée le 3 Mars 1575 par Man- 
deiot & Saint-Chamont, auxquels fe joignit 
Oordes, Gouverneur deDauphiné, en Tab* 
fencë du Prince Daujiihin d'Auvergne , ac- 
f onipagné de quelquea^ompagnies SuiflTes & 
Françoifes, qu'il porta par de -là le Rhône, 
du coté d'Andacette. La batterie commença 

\ |c 10 Mars ijyj. Meauflc y avoif mis i^ 
l^DQimes pojir la défendre , tirés de la garnifon 
d^Annonai : la terreur de ce fiége dans l'eC- 
prit des habitans facilka Se avança la reddi«p 
non de cette ville ^ fans aucune capitulation , 
les habitans l'ayant abandonnée avec leur 
pouvemeur, Meaufle n'ayant pas cru qu'il fut 
de fou honneur ni de fon devoir de les fuivre 
dans leur retraite & leur fuite précipitée', 
qu'il ne peut empêcher , fe retira dans la 
tour du Prieuré, avec trois pu quatre de fea. 
foldats , qui ne voulurent pas l'abandonner ; 
ils furent faits prîfonniers : la plupart des ha- 
bitans furent maflacrés , & les autres fe reti- 
xèrerit à Annonai j tout ce qui refla dans la 



D* A C » I L L K . G À M O N. JOf 

Ville d'Ândance fut ou pillé ou brûlé , & on y xj^fét 
mît une garnifon catholique fou$ le Capitaine 
Carmen - _ l * 

La reddition de cette place dprïna lien aux 
Officiers catholiques de tenter & de foUicitec 
celle d^Annonai , dont ik avoient déjà fait 
prifonnier le Gouverneur ; on leur promit dé 
leur^laiirer le libre exercice de la religion» 
d'oublier leurs fautes paflees, s'ils youldient£r^ 
foumettrè fous robéiflancc -du Roi , & rec^ 
voir un Gentilhomqie catholique de leur voL 
itnag^ à leur choix 9 & congédier l'étranger ; 
mais fur ces entrefaites , Jes, habitans d'Ann 
nonai ayant Jeçu du fecoux?, répondirent 
qu'ils ne pouvoient rieatiçjçoçder &ns Tordre 
de Dampyille , offrant feulement de. recevoii 
diiPeloux, Bailly & Capitaine d'Anrionai. 

Cette réponfe obligea Man^delot & Saint** 
Chamont de fe retirer le 13 Mars ifj^ aveà 
leurs troupe;s à BouUeu peu éloigné de la ville 
d'Annonai , qu'ils tentèrent de nouveau , 
mais inutilement , par les menaces d'un iiég» 
qu'ils n'étoiènt pas en eut de fi^rmer 9 à caufe 
du petit nombre de leurs xroiïpes , dont ils 
laîfsèrent une partie dans Bouheu , tant pour 
s'aflurer de? yivres , que pour fe defFendre des 
j «ourfes des habita n$ d'Annonai, ♦ 

Peu de jours après , Rochegude , Gouy ciy 
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I57y% fleur ^u VivWaSi pour eeuxdé la tdiîgîoti St 
de runion , éittVn à Aniiohâi pour y régler 
les affaires de la ville , & y établir un Corn- 
mandaiu à la place dé Mcaufle', que les Ca- 
tholiques avôtent coiiduit prifonnier à Lyon • 
II ttaifa enfttite arec Je CotxMâiàhdant tîé Bon- 
iièu pour là sàreté des laboureuts & dû bétail! 
A pbine ce traité fut conclu , que le 19 Mars 
»5'7 j* la compagnie de Gensdarmes de la Bar- 
ge , qui étoit à Argental , foUs le tommân- 
dôttîènt de la Beauiie, ayant paru à la vue 
d^Aniioriai, pour^n attirer les hâbitans j ceux- 
ci firem uf>e fortîe jufqu'en Lapra , fous la 
montagne de Mantmiandon ,' bir il y eut un 
fûdvchoc entiVttx-Mcs troupes dé Ta Ë^rge, 
^ui auroi^nt été vivement rc^poùfîïfes, fi elles 
n^avoient été foutenuesà propos par quarante 
aTqiiebufiers^: il y eut nombre de mbns & de 
bblSés de part & d'autre dans cette adion. 

Rachej^ude voulant railler fes troupes , fut 
frtppé malheureufement & par mégarde , d'un 
cou|i de piflolet, & trarifporté à Annonai, 
où it mourut le 22 dudit mois de Mars tSlS* 
Il fut enfeveli avec fon neveu de Barjac , qui 
mourut le même jour d'une blelfure qu'il 
avoit reçue au fiége d'Andance : tous deux 
furent enfevclis avec des marques d'honneur 
& de diflinâîon j & le premier fut également 



ïegrettê des deux partis , àcwfe de fes belle» iJ7Jfi^ 
qualités & de fon rare méfûe. . 

Sur le coKîmencqmeni du mois d'Avril 
'^515 5 ^^5 religionnaires reprirent par fur- 
prife le château de Poufin , dont le Capi- 
taine Geys , qui y fut lue , étoît Comman- 
dant. Cette prife avoit été précédée peu de 
îours auparayani; de celle de 1^ ville, de Bfiïn 
^ des deux châteaux vieu4^ & nouveau » oà 
ils fe fortifièrent/ -< 

On apprit, éh toêmetems que le Viconité 
de Tttrenne (a) , neveu des' Maréchaux de 
Montmorency & de'Dampville , /& leur par- 
tîfau contre les .Catholiques , quoique Ca- 
thplique lui-même , avoit pris les armes , : ^ 
qufil ^'étoic mis en .campagne avec 4fio çbe^ 
vaux ârdéux ou 3000 hommes de pied# 

Peu de tempà après , Cruflbl (b) , Duc 

(a) Ce Vicomte, de Tnrenne étoît Henri de la 
Tour d'Auvergne , depuis Duc de Bouillon. Dans fcs 
Mémoires , que nous publierons Inceflaihmenc , oa 
trouvera l'explication du fait raconté' ici par Acfailk 
Gamon. 

( b ) Jacques dr Cru (Toi étoit ce Seigneur d* Acier » 
fi célèbre parmi les chefs du proteftamifine dont par« 
ient les Mémoires de Cafielnau« Devenu Duc d'Usés 
par la mort de foa frère, il changea de manière de 
penfer. « Quoiqu'il n'eût pas eifcore abjuré la religion 
m réformée ( dh M. de Tfaou, Liv. LX ), il avok 
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^175* d^Uzes ) affligea la ville de Bais ; Se après 
l'avoir battue , y entra le i Mai ISIS^ I^ ^^ 
battre avec l'artillerie que comtnandoit Vi- 

9 pris le pafti <iu Roi pat haine pour le Duc de 
» Damville «>.•• C'étoit un (peâacle affez (îngulier de 
voir le nouvcau'Duc d'Ùscs armé contre les ProtcF- 
tans, & Danivillè combattant poar eux. « Cette ré-- 

* volutiônr imprévue ( a obfervé le Laboureur, T. II 
4c Ct$ -additions au Mémoires de Giftelnau , Liv. IV, 
m page 57 ) fift connoiftre â bien des gens que la 
» religion nèik>it qu'un prétexte de part & d'antre» 
p dont on eftoit obligé de fe fervir, pour eftre ap- 
9 puyé contre riaconflahce des faveurs de la Cour, 
9 ou contre les entreprifes de (es ennemis^ car tout 
i» eftoit fi brouilK, que non -> feulement le Roy^ la 
1» Reine (âtnere, 8c les Princes du' Sang, mais en- 

^ 9:>core^cbaqtt* maifôn pu2&nte avolt des deâelns ^ 

• des maximes tous difS^rens , (bit pour fe maintei^ir 
» ou pçor s'aggrandir. Tout le monde prévoy oit la 
» ruine de TEtat y Se chacun iies Grands ayant la vue 
9 fur quelque pièce de ce futur naufrage, le Duc 
9 ê^Usès , comme le plus grand terrien & le premier 
» en dignité de tout le Languedoc, s'y vouloit éta'« 
9 blir fous un titre plus fpécicux en apparence, mais 
9 en effet moins heureux que ne le fut celui de chef 

^ > des Hugoenèts, parce qu'il ne trouva pas la mefmc 
9 chaleur dans les afprits des . Catholiques de la pro- 
9 vince, prefque tousdéfabufés, ic d'ailleurs partagés 
9 d'inclination enue lui & le Marefchal de Damville 
^ qui donna i ceux de fan party le nom de politiques^ 
' » qui foufFcoit communion d'iatérefts entre ceux de 

rieu ^ 



liteù 9 dont il étoit maître eiî lîabfénté de Ri- *X7/^ 
Ves '9 mai^ inutilement , les dëut châteaux 
Vi€uk 6c faduveau, où leis afïiégés s'étoiént re^ 
urés : le Duc d'Uzès voyant fci efforts inuti>- 
les^ fit iruinér l'es deux tiër^de Id ville , & fit 
fortifier l'autre j où il lâiÔa quelques cotnpa^ 
gnies dé gens de pied pour garder le pafîàgâ 

' du Rhône ^ Si tepHt énfiiite le chemin dd 

Xangûcdoci 

La Bàrge^Ghévaliér de Tordre du Roi, ayant 
été pourveu par lé Rdi, du gouvernement dU 
Vivarais î vacant par h déitiifiion de S. Cha«^ 
tnont(ilàvditrefufé tétt^ charge dès fexiom- 
mcncement ^ ttiaîs il radcepta fur rafltifanctt 
qu'on lui donna du tècouts dé Mandelot ) j fii 
rendit au château des Céleflins dé Coiombièx 
au mdis de Juiii àve^c fa torhpagnie & quel-^ 
quès enfeignes d'infiinterië ^ dans l'efpérancé 
d'être foûtenii dès forcée que Mandelot avoic 
IfiouVcllcment levée*. Il fit d'abdrd convo- 
quer les Etats à TournOd ^ où il propbfa lili 
fecoUrs d'environ ^6000 livres par mois poiiii 
le^ frais de la guerre qu^il avdit deÀeiii de! 
£ftiré contre ceux d'Aunonai } mais parce quel 
t>en de pérfdnnes s'y irouvétent i après àéwt 

m i^ane èc 1 autre religion , èc qnî avoît pour fonié-^ 
A medf lé prote^on d% pays éoltire le niaiiTais gou* 
|i vctncméat »é . 
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'ij7j^conVoc5)tions , il renvoya raflembléc à Pn^-J 
délies au pipi^ d'Août fuivant j il refta cepen- 
dant au cbâteau des Célellins avec une partie 
de fa compagnie y 8c mit le refle à Bpulieu ^à 

> Jâ pl^ce de Mandelot> qui s'étoit retiré ajut 
bourg & à Saint-Ju^en en Forez« 
. . La Barge (a) pour couper tout commerce 
avec Annonai > Se empêche^ la, récolte des 
bleds , fait deffcndre de fréquenter les hab|-^ 
.tans de cette Ville» de ieur porter aucune 

/ forte de itiarchandife, de recueillir leurs bleds , 
^ de. leur fournir aucun fecours» fous peine 
de la vie ; ce qui intimida d'autant plus les 
babitans, que le Duc d'Uzès avôit ordonné 
de ravager & de brûler les bleds de Langue- 
doc près de Montpellier, Nifnies & Uzès« 
Les habitans d'Annonai firent pourtant la ré- 
colte fort tranquillement , & fans aucun uou- 
ble. de la part cîe la Barge- 
Cet Officier tenta ,. mais fans fuccès , la 
furprife de la ville d'Annonai, avec le feçpurs 
du Capitaine les Combes de Privas, bon ami 
de Pontus , Commandant du châreau d'An- 
nonai, qui gagné par argent , promit de laiiTer 
efcâladerles Catholiques^: ce fut fur l'affi^ran^ 
ce de ce Commandant , quela Barge fit aflem-^ 

(a) François de la Barge ^ Scjgocur de Ja fiargfs 
dans la Limagne d'Auvergne* 
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Mer tCHftcs les g«(rnjfoçiè du pays i fa ^og^a-* i c^^^ 
gnie de geri^d'^f »ies:, & c^llô de Mattifeloi, ï 
0c avec tes troupt^» il fe ptéTen^ dQvaqf le 
cbateau ^ fit dre&r les éthetles à Tendcoit 
oùiéb9ii.f$n fentîoeUe un pay^fan ^y*%i^ dvoit 
gagnée avee le CoihiHahcJai^ & ^mlc^ti^^dn^* 
très Y miis fè vô^wit: (JéepUyert âsthors d'état 
de fortcr ni Ife dhaeeat* ôl 1^ vlllc> UA retira 
takvtc Tes. troupe%^ 9«v0C,nlenace 4eiin9.flr?ibÇf:r » 
de violer i de piUer & d« brûler la vill^l m&il 
4W^. honte & cjOAfefifta.d'àvoif roanqtjé.foA 
ÇQUp^; Jjp rufdii; pftyfàti qui lui avoit fervi dé 
guide ^ d^efpion -& ^de fentinelle » ayant ét« 
nrrèté dans la villes fur arquebufé dès le jour 
tnéoie* 

. La . gâmi(bn de fioUlieU ayant â^ptis ii 
ptife Ad Prieuré de Rocbepâùre p^ dès Relii« 
gtonii'aires > s'y rendit le 6 de Çep^mbfé dft 
Tan iÈÇTff ^ pendant que la Barge ifenoît 'les .^ , 
Ëtats à Pradelles en Vivacais^ pour obtenir 
quelque fccours d'argent. Le lelidemain ^ 'f 
du îtiêtiie iiîoîs , xciix d^Annonai mirent le 
féu aVfaiïxboUrg de Botiliell, où ctbîent lo^ 
gces \ei compagnies de Leyreie & Éfp^rence^ 
dont la plupart étoîent allées à Rochepaure J. 
ledit fauxboUrg fut ^dùt brûlé /à "la réfervô 
de quelques maifons qui furent deffenduey 
par ceux de la viUfi« . 

Va 
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fj7j. Dès la mêi;ne année 5 là Barge ordbntia à 
Beaune & des Colaux, de troubler & d^em* 
pêcher les vendanges de ceux d'Annonai j il 
fit pour cela affismbler des troupes d'infante- 
rie &«l6*' cavalerie, qui furent vivement re* 
ponfle^s pôr . ceur de la viUe« 

Dans ce même tems y les députés des £gIi-« 
fes de France & de leurs confédérés , étoient 
à Paris pour la négociation de la paix; & le 
Roi accorda une (ufpenfion d'armes jufqu'à la 
SaintJean , avec le Duc tfAlençon fon frère g 
^và tènôit le parti des Catholiques unis, & 
qu'on appelloit les Mécontem (a) politiques 

Cette fufpenfion fut fuivie de la délivrance' 
de Meaufle , prifonnier à Lyon> par ordre de' 
de la Reine , & de foh retour à Annonai 9 donc 
il reprit le gouvernement en Oâobre t5^7J, & 
de la trêve entre les deux partis du Vivà-*» 

ij*76«ïâÎ5 (b), conclue le 3 Février 1/76 fous Ic^ 
conditions fui vantes : ' \ ' . \i 

(a) Le déireloppement de cette guerre « k icL, 
Tanion des Catholiques qu'on appelloit les n^^çontent 
politiques 5. avec les Proteflans , appartient aux Mé- 
moires dé Bouillon* 

j(b) Cette trêve. ( nous apprend M. de Thou, 
Liv.- 1 X II ) fut faîte i riftftigatiofl de ceui qol 
commandoient p0iit les Froteftans dans le Virtrais ; 
sac cette Province comptoit tA^ie ComemaadaASj fa^s 



t* Qn*on feroît cefler tout aâc d'hoflilité i^jMé 
juRju^à la paixn a^ Que le commerce feroit 
aufli libre & afluré, anfli-bien que la culture 
des terres. 3* Que lesf garntforis feroient <ii« 
minuées ^ & qu'on feroit pour leur entretien 
une répartition fur les Paroiffes du pays. 4^ 
Que deux Prévôts feroient entretenus aux 
dépensr des deux partis , pour la punition des 
criminels & malfaiteurs ^ lefquels feroient 
Ëvrés à la Juflice par tes Catholiques ; & 
qu'on n'innoveroit rien dans les autres. 69 
Que tous les prifonniers & le bétail enlevé 
depuis le 12 Janvier précédent, feroient 
rendus de part & d'autre* 7^ Qu*on potrrfui-^ 
vroit Pautorîfation ou la confirmation de la 
trêve , pendant deux mois , pour être enfiiite 
pourveu à la defiruâion , échange 9 & rel^ 
titution des forts inutiles , 8c qui étoient à 
charge au pays. Ces conditions furent arrêtées 
& acceptées de part & d'autre, à la Baume 
de Balzac, le 3 Février in^; 5ç après leur . 
publication I chacun retourna dan^^ la ville j^ 

votf du Boaig pour k Roi , Cag^eres fc Jfiçt^tg^owtiB 
pour les confédérés , c'eft-i-dire les F^çteft^ps 3c les 
CatkoUques méconteas. U n^ avoit pas moiof de di- 
ver&é dans les Gouverneurs- Généraux,, puifqur Jes 
Ducs de Damville & d'Uscs agiffoieat cm m4me tems 
ta ««m du RoK 
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J J7<î. où la garde fut faite , ^ 4a difeipline obfef v^e 

avec la même el^a^îcud^ qac p^ndïiftt la 

guerre* 
I^e la Juin 1^76 par mandeoient du Ma* 

réchal de OampvUle , fat publié & eiiTegtflré 
' au 'Bailliage l*Ëdit de '(a) padficatiûç* Ce 

mêcne Hdit» que Tournon, BailU da Viva- 

ta\$ iyoii dép fait publier à ^oulîeu ^Jîh lu 
.& :pul|lié:de nouveau au Bailliage d'Anno-* 

tiai, La pûpticatibu fui $ccon^pagQ|e de 
' grandes réjouiiTanûes ^ & futvie de Ift^eAcuc** 
:ti<)n..dê touie^ lea £(>rtificatiw$ que <;eux 

d'Anâon^i avoie^r ffite$ 4ans letr ville» 
^pùw fe «héffèndM» Se le mettre à ccmveirt 
: des'iii&Ijtes & des^aifaïqvQS delisur^ eft^nemis. 

Cette pait futni^ ^pwna israublée par Pavadce 
-<le cfyiii 1 qui s^étam xvnpûtét dei. bî^ns 4es 
*£cclé|i&lliq ws ^ avoiem de k peine à s'en 
c dëi&îfir ji & jpcéteiKSokot '^ue tous les b^w^ 

(a y Ce fut 1312 cinquième ëau Se p^cîfecatron tfc» 
'^îptfh fe^îujiJc' Janvier On y iiéhabAita là mémoire âo 
iV'ÂTîiiit^ (fe Céli^Èà Jêç aetonts «^ux çfA ^^ffK6$ h S(« 
^arthëymj ayoieQl été zffnffinis îundiqueoieQft , tels 
^rà HiSl^éinèut, Àrni(iiil' & Càif^n^, fu MoUe, 
^Çocowiw :^ Sçç. Bftfih tf oitïÎ Ùl y aéç(ata ^ualV avoîl 
-ta aiiciitib pbrt i h ^- ^at^Uiaû , S: qa^l âvoU M 
^rès^mortîf ç 4e ^et ^vénenieût. Le M^natque dev«Ç 
*pvôir la «€eif^ç\ié0 qu*éuci^ jei^ <ir4>iro]te pi, Aîofi 



*^çes qui: étoiant au. deçà de la rivière de lyjÇ* 
.PôuU > kur avoient été donnés à ^ail par ceux 
4tt Conf^ii politique , & CommiflTaires dépu-> 
tés , pour le prix de laoo livres. 

Cette paix » •- qui dura jufqu'en Tannée i j8 j. 
ïjrS/ 9 fut troublée , & la guerre recommen- ' 
ça à l'occafion des garnirons qu'on établit 
4ahs iks villes & les châteaux 9 & des gran* 
des fommes qu'on exigea pour leur entretien* 
On impoTa Xur le féul Vivar^is 6000 écus 
par mois. Ces vexations des Soldats deûinés 
pour la levée de ces impoiitions y obligèrent 
la plupart des habitans d'abandonner leurs 
villages» 'leurs maifons, leurs terres & leur 
bétail 9 & de fe retirer dans les bois avec les 
efiets qu'ils pouvoient enoporter. Ces défor-* 
dres^, qui commencèrent au mois de Mars 
lySy durèrent autant que la levée des. con- 
tributions , par les troupes qui s'emparèrent 
des villes & des châteaux. Comme il n'y 
a voit aucun Fort qui fût à l'abri de leur ^ 
infulte f chacun travailloit jour & nuit à fe 
fortifier; mais la çonfnfîou des différents 
partis étoit fi grande (a) » qu'on ne fçavoic 
comment diftinguer fes ennemis. 

(a) Cet état de défordte & d'aparchie n'a rkn de 
fiirprenant , pttifqu'i cette époque les^ troubleis. de la 
Ifffit coo^mencexeat. 
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9S^J* Ce commencement de guerre fut fiiWi' 
d'une flérilité fans exemple , pmfqu'à pein» 
recqeiiHc-on fa femence : cette ftérilité eaufa - 
une cherté Cx grande, qu'on vendoît jufqu'à 
^o & 25 livres le fetier du fronaent , 1 3 & i^^ 
livres celui dé l'orge, & 6 à 7 livres Pavoine j* 
le bled étant enfin devenu fans prix , les gens 
de la campagne furent obligéis de ft nourrit 
de glands de chêne , de racines fauvages, do^ 
fougère, du marc & des pépins des raifin$' 
féchés au four, qu'ils faifoient moudre pour en 
faii^e du pain^ âuflfi bien que de l^corce des pins 
& des autres arbres, de coquille de noir & 
- des amandes , de vieux tuiles & briques mêlés" 
avec quelque poigée de farînfc d'orge, d'avoir 
re 8c du fon ; ce qvi n'a voit jamais été prati-^* 
que dans le pays, hti habiians d^Annonai fis 
diftinguèrent dans certe occafion par leurs 
foins & i!>ar leurs charités envers les pauvres 1 
qu'ils nourrirent pendant Phivcr jufqu'à Paquo 

IjH^, de l'aft. 1586, dont malgré toutes les précaiH 
dons, il mourut un grand nombre de froid & 
de fnim, tant dans les villes que dans les vil-t 
lages, & à la campagne. 

Cour comble de malheur & de misère , la' 
çlievt€<^e§ vivre$, fut fuivie 4'\ine efpece de 
«QQiagip» (a) % qu|4égcnçra çn pefte 4an;i 
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Yéié de la même année 1586, & qui s'étendit ^i*'^^ 
dans le Dauphirié, le Lyonnqîs, le Forez &• 
dans le Vlvarais. I^a plupart de ceux qui 

^ui en r^fiUta •« H8tf « foat 4ttefté$ ps^r le Journal 
de l'Etoile, tome I de l'çdition de I744> P* 4^^' 4ç 
491, On y lit qu'ai; mois de Mai le (èptier de fxoinent 
fbt vendu 7^8 ^cus aux Halles de Paris, & qu'au 
mois d'Août fuivant iis pauvres gens mourans de faim 
ailoiint par troupes couper Us épts à demy mars quils 
mange^i^nt fur le cH^mp % mcnaç^uu les Laboureurs de les 
manger eux-mêmes, , s'ils ne leur permeuoUfU de prendra 
ces épis.mm U paroît (èlon le mime Journal qu'en 1587 
la difette continua , puifque le bled â Paris valoit 45 
francs le feptîer. Quant â la maladie coitagleulè dont 
parle Achille Gamon , le Journal de l'Etoile n'en (aie 
aucune mention. De Thou , d' Aubignë, l'Hiftoire des 
einq Roys, Davila, &ç , n'entrent â ce fu/et dans ^ 
itucuB 4ëtaiL Le dernier quqn vient de citer, fè 
contente de d^re ( toine II, Liv. VUI^ ?• ^i3i ) q^e 
Yzimit y avec laquelle le Due de Mayenne agiffoit en 
Ouyenne , fouffrit beaucoup des mauvais çampemens 
pendant IMiivei de 1586, & qt^e ces incommodités 
jointes â la famine Zc â la pefle qui contlnuolent i 
régner dans ces cantons, oausèrent bientôt la morta* 
lité dans cette armée. Le filence de ces Ecrivains 
indique que la pefle ^ont il s'agît ici n'exerça (es 
ravages que dans les provinces énoncées par Aofaille 
Ganion , Se dans celles qui étoient limitrophes. En 
efict, fi Paris eât été afRigé par ce âéau, pourquoi 
M. de Tbou l'auroii-U td , puifqu'il décrit fi «xaâo* 
ffi/^Vit\ {^,IÀ^\ LXXII } le mal ^ue la pcfte avoit cauft 
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t jltf»fortirent d'Annonai pour Pévîter » en fîivent 
infeAé à lacampague^ & en moururent pcef- 
que tous. Les villages voifîns d'Annonai y qui 
fe reflentirent le plus de la pefie , Se où elle 
enleva prefque tous les habitans , furent ceux 
de Roiffiçu , Brogieu, Lens , Boucieu , Cha- 
tinaîx y Varagnes » les Seux , Eynas , Viflentî ^ 
Clemencieu 9 les Moures , Midon , Bolais , 
Jalencieu , Pignieu , d'Avezieu 9 les SoUods» 
village de Gourdan, Chazaux, Javas, Chare- 
zin , les SouUiers » Efieyres , EfenviUe , Sa- 
moyas ^Saflolas, S. Marcel, S. Cyr , Efterpas: 
les autres villages plus éloignés , furent Sarras, 
Sillon , Revirand, Germes , Ardbis 9 Forany , 
£fclaflàn , la Coulange , Marfan » S. Jure t 
Qnintenas, le Martoret , Felis, Ami, More , 
Loume, S. Alban, Ay, Preaulx, Satillieu, 
iVaudevant , S. Félicien , Bouzas , Boucieu- 
le-Roy , Colombier-le- Vieux , Stables , Cre- 
moliere 8c un très grand nombre d'autres , où 
elle fe répandit. Les grandes villes n'en furent 
pas exemptes ; elles devinrent défertes & (ans 
commerce , foit par la mort de ceux qui en 

ea x;8o dans la capitale. ElU enleva ( raconte -t-il ) 
pins de quarante mille perfoones. De Thon ajoute 
i^n'elle avoit été précédée d'une maladie extraordinaire» 
nommée par les Italiens la maladie des moutons ^ êc 
éonnue ea France fous la déouminatioa 4c ç^oquebsi^^ 



^Ibiem itifeflés 9 fott par iaretrake de€tuxi)84« 
^ui vouloieat réviser, Foufxombie- de mal- 
:lieur , il j^rrivoit <}ue les uns les autres^ par 
Thorreur qu^ils avoient de fc voir ^ A là. 
crainte de fe communiquer la contagion 9 
mouroient fans fecours. Les fruits ne furent 
pas recueillis ; le bétail fut abandonné ; en 
un mot, les biens & les héritages laifTés ou 
à des orfelins hors d*état d'en jouir , ou à des 
abfefcU, que réloignementempêchbit-de les 
prendre & d'en avoir foin , ou à des étran- 
gers qui s'en emparoient. 

Les villes & villages de deçà 8c de delà 
le Rhône , au(G-bien que toutes celles de 
Dauphiné, du Vêlai , du Lyonnois & d'Au- 
vergne, éprouvèrent les mêmes calamités; 
la feule ville de ce'Boulieu, dans la Baron- 
nie d'Annonai qui en avoit été exempte, en 
fut infeflée fur la fin. 

La rigueur du fléau , dont Dieu affligea 
toutes ces provinces, commença à s'appaifer. 
& à diminuer vers la mi- Septembre , ôcceffa 
entièrement fur la fin d'Odobre. On remar-^ 
qua que l'avarice dans les uns & la cupidité 
dans les autres , donnèrent lieu au progrès de 
la pefle j parceque plufieurs , pour s'emparer 
OU par artifice , ou par d'autres voyes , des 



t;S6« biens des mourans, couroient de ville en ville. 
& de village en village , & portoient par 
cqtte communication la conta^on dans les 
lieux où ils paflbienti^ 



IFiii da Manoira ffAchiUc Gamann 



OBSERVATIONS 

VES ÉDITEURS 

SUR LES MÉMOIRES 

' * D'ACHILLE GAMON. 

;(i)MAEitLlC, Abbé de Thîert, pat 
èrdre duquel les Gendarmes du Comte de 
îVillars ; qui étoient en gamifon à Annonaî, 
4Îélogèrent au Commencement de î Ijp. Ber- 
trand Marillac » Cotdelier ^ puis Abbé de 
Thiers & Evêque de Rennes , mourut le 31 
Mars inS* W étoit cinquième fils de Guillau-* 
Itie Marillac, Seigneur de Saint-Geneft de la 
Mottbe-Herman & de Ricon; Secrétaire du 
Duc de Bourbon » Tréforîer de Montpenfîet 
en JJ06 , àhâtelain de Montpenfier en lyitf, 
& de Marguerite Geneft » tous deux enterrés 
dans TEglife de Saint-Quentin d'Aiguepercéé 
Michel Marillac ^ Gairde^des-Sceaux de Fran-« 
ce 9 Si Louis Marillac , Maréchal de' France y 
étoient fils^de Guillaume Marillac » Seigneur 
de Fcrrières , mort en Î573 , frère aîné de 
rAbbédeXhiers.' 

'(A)Châbaud, Avocat de Nifines. Firmia 
Chabaud fut Confeiller au Prélîdial de Nif- 
t»s i6iQ. Pierre Jofcph Chabaud Sieur dea 
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Ifles y le fut en xO^^, II époufa MadeleiitH 
Fabre <^ & en eui Olyinpê Ckdbaud^^ qui 
époufa le \6 Janvier 1706 Jacques de Rozel^ 
d<ibt Jailli eit iSD Avril v^^A \k cbief de la 
dernière hrancbe de la famille de Rozel ^ qui 
lilbfille d4ps le baa'Langueildc* * ^ ^ 

(3> t.e« Maîfons de Jafivett & du pelpttft; 
où le^iemmes & les^enjEauis des habdtans d'An^ 
nonii ^ qui fe rendirent par çapitiilatton à 
Saint-Chamond le \t Janvier xj^^ 1 eurent 
permidlon de fe retireXi I^es maifons^ de Jar« 
liieu £'<}u Peloux font appçUées Châteaux pat 
^ Thou ( LiVé 34> pâg* 477, traduôipn, ) Je 
crois que la maifpn du Peloux eft Gourdan ^ 
château m?i:qué fur une^carte duVivarab^ aile* 
eifaâe » ijc levée en 1^83^ JLç château de Jar-« 
iiieu.n'eit point mjarqué fur cette carte* Jac^ 
gues Pape , Seigneur de Saint* Aub^n, 4^ns 
{^ mcnioires imprimes, par du Bouçhet ^ 
pc^uv*. de la maifonde Coligny ^ dit (pag^ 
665-) en détaillant la retraite de Châtfllon en 
Vivar^if y qu'étant part; avec lui de ..Sa^nt* 
Pierre de Beu/ en Forés, & ayant paflc deuji 
villages, où il y avoit des troupes CatholiqueSf 
ils demandèrent au corps^lè-garde dil dernier 
village , où il n'y airoit point d'Officâers » dd 
qu'-elles troupes ils efoient» Ceuj^i dirent 



^ju'ib étoient à M« Toumon* Châtillon & 
Saint-^ Auban » fans autre cérémonie , tirèrent 
vers Quintenas 9 & après avoir gayé une ri- 
vière 9 ils trouvèrent le château de M* de 
Jarnieu> duquel fortirent à un méchant pafla-* 
ge 9 une vingtaine d arquebufiers commandés 
par un hallebardier qui leur cria de s'arrêter. 
^aint^Auban 9 par ordre de Châtillon , leur 
dit qu'ils étoient au Roy. On les laifla paiTer, 
&. ils allèrent ^ Quintenas. Continuant leur 
marche, ils découvrirent des troupes Se furent 
affei long-temps à s'appercevoîr que c'étoit 
le Capitaine Sparfa qui menoit un gros de 
leur petite armée. Une heure après leur jonc- 
tion faite 9 ils fe battirent au pafTage d'une 
méchante rivière avec des chevaux royalifies» 
Saint- Auban repafla la rivière, en tua cinq ou 
fix & prit un logis, où fa troupe féjourna uii 
jour & demi. Le lendemain ayant paffe tous 
le châteu de Rouziers , Saint- Auban fut har- 
celé toute la journée par la garnifon de ce châ- 
teau, au nombre de plus de cent arquebufiers. 
Châtillon les fit poufler par d'Oi ville & la Le- 
gade , deux de fes Mefires-de-Camp qui les 
obligèrent de s'éloigner & de les laiifer en 
repos. La retraite de Châtillon s'acheva ce 
jour-la, qui ppuvoit être.le, 13 Décembre 
jj87. Il fut très-bien reçu par Chambaud dans 
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,-tin fort qu'il occupoit. Saint-Auban coûclu 
A la Mallré avec les troupes. Sa narration eft 
fixonfufe qu'on a peine à comprendre ce qu'ît 
•.veut dire. On n^a^ que cette relatioiic dp J« 
«retraite de Châtillon (a) , l'une des plus.har^ 
:dieS: & des pins finguliëres que J'hifipire 
jioûs fourni (Te. On donçoit par cette relation^ 
vquè le. château de Jarnieu étoit fort ^ & fitué 
\au ,nord de Quintênas^ 

•V. • . , » . i 

(4.) Condamîne & Sayas , jeùHcs Gcntils- 
tipmmes, cadets de leurs familles, foûtenus 
par vîrigt foldats, fè faifirent d'Aniîohai éa 
Juillet îydàé'Les habitâns de cette ville coin* 
mandés par Jarhîeu leur Baillif, tombèretit fut 
ènx , lès mirent dehors & lès pourfuivirent^ 
Condamine devoit éire André -Aarene qui 
. époufa le ly Mars 1574. Mithelle de Fay- 
J^TaI^eval êc qui mourut après le 3 ÔÛobre 
1660. ÈaJ^as, dont l^orthogràphe a été ehan-* 
gée'en Bayar 9 nom pfus ufitc ^ étoit Gfiarlefâ 
de Pèïoùx fécond fils de ï^^rançoh de teloùy^ 
Seigneur du Peloux , Gôurdon & Marcfand , 
'& de Claudine de Liudoge qu'il avoir époufée 
ïe 3 litai i$^é il prît enfuîte ïe nom des 
Seigneurs ,d'Efcolaux 3 & Gamon détailleplu- 

-' ' (^)'Cêtte*reiatios cariettfe fei^a intitit iu» U ÙàU 

£eiirs 



i 



$ V* % te « -M* * b î if E 1. jM 
fteUf» *î ^c$ feits mîlitESièrtfs*' Il mourw é» 

Cfet^cfon iiScQîn-avtolt çu 5îk:ète dii- Pdouj^i- 
Seigneur cieBâyâtfd i qui époiifâ en i6l& Ca«^ 
^ertnedif î?uH^ cn'ént Marié du Fcloiflc 
^tii 'éponfa François de Beaufc^rt, Seigneur 
ëe Maîtres ^ Chand^au, Motffon & laCham*^ 
Ihttci Sénéchal de Clermom^, v^ufdc Fran« 
^bifé dé Mantmorin , Dame dôSaunatt, de la 
Terrîere , de- Sâint-^Bomîet & dç l^enus. Dé 
ce mariage vint Jacques -Beâa^^nt 9 Seigneur 
âè Martres , Comte de Ba>ard ^ qui époula 
MirîètfHeraudi de iR^oquies^ laquelle rere*<^ 
nîarki avct Pierre Jérôme ; Comte de Broglio 
& de Coûizùdon:^ mati après l'an iji6\. 
Jeanfie de ÎBeaUfort , I)a«ieî <ie Martre^! & 
de Bfcyâl'd, fille dé Jâcqu^et^^A de /Marié 
d'Heraodî , épdufa au cliâtéau de Bâyjird/ÏB 
14 FéVriêM^SS Charles ^Mfturice-A^edéi 
Tana» Baron de Sfeitena, delà Mogiîfe,!^ 
Pancahor en Piémont , £cuyi||^ de Louife de 
«î^voie V.PrirtCefle d Oneille.^:Ghtvaliér> de 
Saini-.Maiirice & de Saînt-liaaare* Entima^ 
^jîuel ^ Eréde*iç , Tana » Marquis . as Martres j 
de Quifidîéur, <ler Bay ard & dé Thor . % 
.Monftié.t.âî>pMàle 15 Jan^^ieç iju Q^bf\^ 
de Pofti y.Pptne de J^çde >^on lui jepHJ^, 
jen fav«Wd» çé ta^n%gft^h:mr^i44 9*K#R<fc 



{heav&xt - Çvii^ic, étaçt veui« <fe Çla^^ 

cMie»u 4e Bsyafd y PasoilTe de iPffaugre , Qt 
le 8 AviH f^ao.upe donation t^ ;taus.^ 

Tanai fbn : fik aSoé; ^l^llrd «& k 4toe iifetve; 
su fud-ieft di»P«M>gr«, APa)r9pC9}> ï>f>M>r 
coop omw à 'i'tft:iKlr<i-«A dc^oo^effr 
fe^Cardtsd ) à l'jeft-fiid-eft de ^«nrd^n.» & k 
«ncoK. plus poèi &.i Pooeft'OOiid-otfeâ dç 
Champagne, la Hrale Paroiffs jijjidrxHie du, 
lUi&a): quidépïEpdeidvDaiipltiaé : long^iUrd. 
*8 iD. 4f r. ; lac. 4; ii. l<$ «wi (e^ lif o^ au 
nord; dé Viviecf* lie &ign«âr d« l^Çonda* 
i»iae-Haren0)> qw.viv9it.en Octobre. 17s f» 
êtJiéUi «lors du ,G99B(p -de Mau^roniaii^eUt 
Tetmd^Aoïpui en Xtjroftpois Hur. la dcoite an 
SLh^aïc, Se d'o& vieH h «leiUenf vin de 






t^^> 0) Caiiteàâi(>& viUagesiF«ii6iis cTAsiKioci 
t^tt Saîni» Ckanfoiijd , «vant fa feriib-I^Ah^ 
<K>tlât, qui fui h K^dî lôSefÔMilm ijp68 » 
«ebfia die filtfpf«ndre#BMiKiôuff(ëeB«ltgiôi>- 
^iftiréê^'y iiolêi»! réfugié* $ < &^lÉltk»m<^Màip- 
«bouf^, ^Payant ^^mù i ttmâitÙL, wmatUce 
mUttlé^ E8«««:lttlBs^laTdtir'>Mauboiiig 



^ lijH WS^ 4etWi; Sai^î-^gr^ve Je ;»^t 
Septembre If ^p^&qae U ^a|ipn du fifgp 

jiç tÇiypt-AgreVA *P&<^1]« Lifca^ àe U Toyrr 
Maubourg. Jean deFay, fiiaron de i^ T^Rt 
Maabourg & de Chabrefpîne t commanda en 

.¥efei ^ âu diocèfe du But. Il étoii 6^ de 
Clliîttefjhe dé* Fay, Seigneur de PHorîn «c 

*liè Saint-Quentin 9 qui époufa en 15-27 Marie 
Margiierite^ Mallet, Dâme> de 4a Tour^aq- 
b^^rg» & en 155*8 Marguerite du PeiduSf; Ji^ 
fjurcfmlesayeux de Jacques du Fay, Connie 
de ta*T^ûr*MQat3Qiig) qui époufa en xé^i 
£léoïi«e^ Palatine de JDeo^ Mômperouf ; Jk 
en #ut' Jean Heâor de fay « Marquis xte 
Maubourg^ né vers l'an 2684, Chevalier des 
' ordres du Roi , nommé Maréchal lei 2^ 
Février 17^7. , . 

(6) Munas prè^ d'Ardoi? & d'QrîaJ , pu jl 
y avoit àfis tfturj qiii appartenoieat iw Sei- 
gneur ^iieu. J£rdr49 jeujQie boçomp du pays 
de Vernoux , ^ivenoit de quitçej U -^pc^e 
de Nifincs, s'en 4iifit à 4a ijêMs^de yjuaçre 
vingt lusiopipes - à ^* fin <ilQ^pbre f /iy?» Jî>u 
Peloux^es aflié|[|;i^;în|uj^^ ^ V^ 

cbâtç^^fiitd 4e.Qu^tcpaSjr dioqf re4e.yif)i- 
ne : Iç^g. aa 4» r^^ f"* »- latitfide 45* d. 1^^. 
^ f* à daqiteiieves au nord de Vivier^, /^r- 



3^ O B if B R V A T I O N «' 

<k)is*cft une Paroilfe dudiocèfe de Vicftne» 
«n Vlvarais , à quatorze lieues au nord de 
Viviers : lonoiiude %2 d. a6 m, âO f. latitude 
^^yd. II m. 3J r. - 

: (7) Lotoircj dans la Paroiflç de Qjiimpna*, 

,où une ti'eve fut conclue en Décen^bre 1/73 

entre François de Barîiic Seigneur de Pierrç- 

gowrde, conimandani pour les Religionnaircs 

" <I?ns le Vivarais , & du Peloiuc. Quintenâs 
«ftune.PaioiflEc du dioccfe de Vienne: lo^ng. 
a2 d* %i m. 50 C , lat* 41" d. 11 m. aj f^, 
^ quatorze lieues au nord de Viviers. Lo- 
tôir^ eft un château^ & au fiid-efi dé <2uin- 

. tenas. 4 

(B) Dézàîgnè lalfleé aube Huguenots par 
la trêve conclue à Lotoire * en Décembre 
15*73. I^ y ^ apparence qu'ils en relièrent les 
maîtres jùfques vers te W Septembre 1580 
que Tournon » à qui elle appartènoit , la 

' reprît. Oeil le plus grps lîeti du Vivarais, 
puîfqu'îl a lîx cents quatre-vingt-trois feti^ , 
& que le tourg Saint-Aiidiol n'en a que fîx 
cents vingt-cinq ; Viviers , deux cents onze ; 

' Aubenas, trois cents fdîxante ; Annonai , 
trois cen t$ fept; G!utras',nrois cents quatfe 

- vhîgt huit ; Privas^ , trois cents •cinqvrânre- 
•îdcnx ; Rôcheiitam-e ; titoîs cenrs un ; Saîm- 



Marrcel d^Ard^che $ trois cents douze ; It 
Cl>ailat^:ti:<Ms cents ; SiUac.quatre cents t^ua* 
rapte tfojs i Vernoux » ^trpîs cents quatre 
vihgjt' cb^î & yille-newvè de Berg, quatriç 
çems fqîxa^te Bc dix fept» Tournon y, la plus 
joJiff ville de ce pqys;, n'eft > félon le dé- 
>iQtpbre;%ient > que de cinquante un feux» 
'Péifijgnç :€ft dans le diocçfe de Valence : long " 
•;22 d. p mr 47 f.^ lat. ^y d.4y f. à dix lieues 
dçux tiers au N. Ni O. de Viviers» 

(5) Brogîeu^» ^ans la Paroifle de RoflieUi; 

où les Çathc^iques & Içs.Proteflans conclu*» 

rem une treye en Déccnabre i573» Les purs 

.dX>fiql ^ furent abandonnées . & abbatue^ 

Quimenas^ I^ocoire^ MaDJcua & Munar vendus 

àleursmaitres.BoSreabonciopnéj Chalançon 

.épargnée la prière çiel^ Dame'dj»Toarno% 

.Claude. de Tour-Jurcnne « & de Hautviller» 

.Çlaujde de la Touf étok fille de Français de 

; h Tour, Vicomte d^ Ti^eiuie» d'Annç^de la 

Tour^ Dame de Montga^on^ Elle épouiaeri 

ly 3y. Jult» Seignftujr deTQurnon„ 8c fîit Hjàtt^ 

d'honneur de la Reine récente , Catherine 

de Médicis. Qa lui fit une belle entrée à 

^Toornon » dont on imprima la relation. ^a« 

iTOFédlJifé» auteur.de l'Afirée , étoit alors 

écolier chez les Jéfuiies de Tournon ). & 

Xi 



tôidpora t>eàucotp • dé vers qui' forent iin« 
prîij^ès dans detie réliiîi&h. HamvilIaV *s*«p^ 
]>èlIoU Jofejîh,^ & 'étoH Seigncui àà château 
Hé Hàmvillar ,' eh Vlvai^is ', qui léfî fitiié à 
rêft-fud>eR de la ParoiBe de Saini>Mautice i 
lotlglt 22 à, 13 lin. /^ C, latn '44 d. jÂ m. 
ày n , cBoéère & a hdit" lieues au N. ^IV O. 
Hé' Vivibi-s. yoleph de âàutvillar qôi teSalfc 
!2 Avril 1^25, futayfeu! ^'Olivier, Sèigneiir 
de Hautvîllar ^ de la Motthe , qui épcxdk 
Antoinette de Maifonfeule , & en eut Ca- 
)i«frîne'l)àmé"dè^^ainvfllâi- , ttWrteë'lè ^ 
faiiVte? Idjij TiSrtic S'éàn d'ApClnér, Cbmtè 
«ê Vâfeàs , mètt Je 2ï Janvier fiS«ô.' PW- 
**<étt d*Apchiè^ , "Cortle de Vàbfà , 'kaif fits 
Cut ftîarfé avec fiGabrielle de GihfeîkJux la 
-f'^rcte, its TutëHt pcrè & inèrè dé Jdfeph 
4»hir»berVd*Apchiér,' Comte ce Vabres &îife 
•la ËâttnfiéS né \e «JMHèt-KîiO-^ihdrt dan» 
<l|bit ap^Hthiéht à ^irtt -Viâof dfe' Paris k 
■Àîèk*éd»2 Avril i'jjf. Il coniVoiffbk i/è$ 
•tJîéii fei^fihnillei du "Vivarais , fur kfqiieÙes 
'41 alaiSë phifiewrs Recherche». ^ ' • 

•• ^i^Vo)' MbiHlrÔnfl (îfe Iti -niaîfort' d'A^ifchôti;, 
•tDlifevaliet dfei*p^^è,.'dârï$ une îbhîë'i^è fon 
'çliâieâu Htf liUjjp^V^ut iMé ^<ft \de$ foldats 
■■de'Péràudte ^ï Mars 1574.' ïcan'cfA^cIiW, 



Seij^tiétCf i^'4komTfinài^étm>Mi)i^ SU- 
^rAtiUçt^^'Jlé'ISaint^GeriAaH)'» Seigneur de 

adeblIn^'SMi» -Aîïdréi ^(bn Beaa-'firèrêJ 
ekiBi^(^:-aé'^$t(intH^éM> teAà )e' al 
JïWÎ^ */j«M'é^t' âgé dé ^«mte-%>t'àh& 
|1r''a¥bifé:^o^f« ^)B^artt«^Aib^ fébifc dà 
Ma^ef^r^iifièdê'Jey; Séigneàr'^^iftt 
A'ndfft * ^ Charlotte '^é la RixatèZ-H 
•voît dwirté MÔntrofid'&Htous Ie« biens d?} 
For2»4w fon huitième fili^ ,' qui mourut^ Tani 
t^dfànià V fc-^ui -avott é^ëuft Marguerite d^ 
GàfSe', 3^î»në^de Lu|ipéVSfle d'AnWirie^^ 
©afte',^Sèi|ne«r 'de Ltippé &: de Frânçcûfe 
^e JdyeuTe. H •cut.-pêiir'Tiicceffetu; i îiloi*' 
troiid Gabriel Jbn frêfeaînï.' 

tjouvejrhéiir de jForè^, têvâ en Mari 1^74 
des krpupes poutl ^îKé^i* Perraud , Sënïçrei 
iS; MallevaL -Claude d*Uffc , Seigneur ^?Èrt^ 
tragues , , da chef ' dc'^ fa mère . Jeabfié de 

Salon» fille de Pierre > Baron d^jhtraguéss: 
& tf Anne Mallet qu'il avoit éçoofée en. i J3a^ 
Wfur^e^dlérdî?1WdfV; Gertt^^ d^ 

X4 



déptiiéicle la npblefle'de J^yopn^.'fni:J|^i4. 

^iil^s Céiar de Qçme^aïuc ditl^CQOUf d'JE^ 

|:gK(^er|p dans lç^ ré^ffitni x^. Ç^adé« £n^ 
|{agues eft une/ParotflTe anntip ^'j^na»t , 
4i^iif;Ie dîoçèfe. d|e P^chiprêtré de Çl^rmont 
^nVUivergne. Il efi;dajisPéledion de Gannat^ 
^a^ quatre y.ingt .^ix/huit feux: £naa»t en 
a* deux ccjîs vîngf • ^Eiuragues eft à fa ^droite 
de la McB-gc, pi^dféincni i Pendfoit pu tombe 
J^^riyièr^ qui vient .de Clcr^nçyit^.gfoflîe de 
plufieurs autres, ;îiu;; nord-eil^de^Çleripont , à 
reft de Rîom , & au fud-oueft de Moringues. 
Grea^eaux eft une garoilîc du . diocèfe ^dc 
jLyon p & dç l'éjeâîon *^de Rpanpc. Elle a 
fi,cùîi^pens- cin.qiianic - un feux, & eft à mi- 
jçjjfflpiiji de, Roanne, à, Urfé, ayant Roanne 
^^ OQ^d-^iï, ôc Ui/é.au fud-|oiieft- Saint 
Oermain - J^aval ' . eft. iu Su^rt^^^^^ dé 
^Crçnicaux / ' . "r 

, ', (ja>.J!^wuflW An.toîne dclarYaiflfer^ fîeur 



AnitonaMf: ;[j ApP^ 1^5745 Sai^t * Chamost 
Vy rayant aÇiégé:le aS.Oâobrc I7X4* Me^uflb 
ue.^ouiut pas reiïdre la place*. Çaint-jÇhaxH 
fn^t qui n'écok pa» aiïez^l^rty^fe c^nica^B^ 
^tndai^cei pu Me^ufie avoH étç env()yé:^y^ 
fliandouo^i la -v^Ue au^ Çatholiqufs yerslif 
:â(2 Mars ISJ^y^ & Me^4<^ >3fé|;^n( retira 
4^aps la.tODr durPrieiué»^ j./ut J^it prifonii 
nier, fin enyçjfp. a Lyon d^ !« t|Ff« 

entre le iB^oy fii.le ^Çoc, <f al^^p^ qui. f'Àr 
tendoit jufqu'à la Saint* Jean. Meaiifl^ ^eviin 
à Annonai , en reprit le gouvernement en 
Décembre 157Î. .&- conclut ^Qf^^eve fQtrc 
lieux partis du y ivarais a Ja^jBai^aîede BaUaç^ 
Je. 3 Février IJ7^, La, Baumç7de,Bal^Ç» qi 
Bafzacy ne font, i>as lUr |a cdrte du Yiy^rais 

de 1680^ ...,,..- T ..!, , v,A 
.% ,: ' V- ,. ..ri,.,, .|t ^.,.,. ,„y 

. ( 13 ) î Meunr xiiâteaii |)yçqj j^Aimona^ j 
appartenant a Imbert d'^pgèrof ^: Çhi^aUejr 
*ife J'ordrf du. ♦Roy j na^T^xJ'ÀPÇ.^^^i* /%^ 
^^eun , afélé.pouc fes compafriî^eji^^. !^*i«Çr 
^egea^ te AÎa de Sepie0d^xe.;f^7jj^ à. ayoy 
.^es confèreificçs dans fou c^ia^u du Mpn 
avec Jean 4c Fay , Seîgnçur de. Y*^!?" • fV^ 
.siToit.pri^. le p^urii des GathoUqVfis aprc$ I9 
^Saîw^àasi^eipîji afin de|X€t^^ k-^^x^^ 



éKnt^(^i'. Seigiieut dtf ^^n , • étok iU» 
dWcâo^ ifAAgérés, Scighèur <<te Sdcft^ 
BMiMt'rifesftOtrfi^, ^i étoit ^tacHéàtt CoiH 
«émblè ite'B&Uirboit) &>duqaéHl éfi beaneon^ 
l^é^aM lé pfôfièf dé (^ pinfcei Sa poftéritê 
i^lfiM»girf^ilkris1$|»érfêinilé ëeJ«(mne-Loutfe 
-4u-'M«în ^ui-«^ii(i( >ii ^èèU^tVe Jacques 
fêtait déiRo^dMiil , -UémAmt^ gênerai 
^ ttm)«M?<tfr>#taftc«, moift W^it44 âgé 






^HoiBÏMîgààê jîfi ife^lîC ^B^îimè,' commandant 
V(a*it4 ViVarSis é'rraérchfcfedu Maréçh4 
VfefjiA^ileV'^ ^e Sàim-iCômaiïi, arriva II 
Aubenas'le 21 Janvier ry?;*; pnt'S,~pma 
Vaucancc; iMtanneyre , le Ctanz, Foulhas & 

iémmé^ tmnëfé- à'^omiâ \ï cio^er 

^nédfjàïaylfet'nir[)risiè-ad Février irt)* 
% 'rtaifoô^dëlitTSI^dirtî i près <f Argtfotal' to 
^6résî ippirfttwflw a fa ÏJataè ,deT:.t!ppë* 
^retotir dé ttcltf eifpédîtîoh , Rochegudfe 
ifçVêtîrâ âù' Ba> "TÎT^aé. 'Vers lé 16 Mars ; 
îiothffgudë'8ftîva"à' AtiAiftiaV pot* y éiabliir 



phpiit dtt^toàmnfm de la Bar^e €pà éttsk- 
à Ârgetitdl , iôm le commandettieilt' <le Isf 
Bottine) pfflrùi 4 Myfae cPAnnonal. liei tei<^ 
M^ns firent une foiftte jttfqu^én* %aipf^ ^ ibu# 
lii'iHtimkg^'dè Mtiiitmàiodoh II y eut Utùv 
hiiàe 'choc éiître 'eux' & tesjfroù|)et de hf- 
Bar^; qiû fîirént fomefraé$i^ Rcichégtidey 
'Valant ràUiér fcs trfeapes, reçttt patmégarifr 
iiîl 'coup dfr piftc^èt i & fût trân^ortë | 
Ahnônaî où îl-mblirut le ^à de efeïncitte 
ttidiis de Marr ïj'7j. Il fiir cnfeTcHaVèc fori 
tteveu de Barjac ihoh 16 tnèm* ^ôùr d'une 
feîelfufe reçoe ^ti' fîege d^Andâ^ce. GjBt arti- 
cule ]paroitra un peu long , i^MK|^<:îu devoif 
Hétaitler la mort de Roclil|iÉè ; dont U 
i^âation^ eft trèi împarfeite , dans lé trbiïîème 
Vdlumê desiîîèmoîreis de Châties IX' & dans 
*ceiix qui les bnt copiés; On y trotiire que 
Uodiegude, allant en 157/"^' ï^oufitt k 
•Arirtotaai , défit deux Cornettes Ca^lhpïfei; 
rftaîs qu'il ftit tué dans le combat,, <Dharles de 
^àrjaç , Sfeigèëur de Ro'chégutlei ayt>it pour 
^lièmc àyéui <5uî!lâUttie de Barjatî Seigneur 
'dt Rôchfegudé; qtii tefta le^iS Août isil^f 
Les titres origin^uk de 4a Màiibn de Barjac- 
^ech^de^qiiej'iîvuii, ne s'eifrprihiënt pas 



I3l^ ,0-r s « K v: X T I o ir s* 
ceGuîHmitte de 'BSKJac ».:SéigtieQr de Roni 
ebegujje» tquî le^ en J34S a voit po^r bif* 
^jgreul B^imond de B^rj^t Sejgn^Ur.de Ko- 
cbegiKÎe^j . qui. échangea k ^ap Avril ii^y 
$e qu'il avqît;.9t) château de Saint-^Aitnbrois 
^.vecj'f^êplf e d'Ufez 9 qmjui cédaÇh^^^^ 
9euf»> ^aiïHrAn^çç de. Cruge^p, & Iç ^%C 
^ue Gerarct de Rochegude tlpnoit de PEgUfe. 
dUfez. Ce Rainipnd de Barjac tefta le 09 
Novembre ^I24i7 & avqit époufi; Pina^ dç 
Montdri^on> quitefla le .12 Mars ix^u 
Charles, de ^r|^c , 3eîgneur dé Rochegude ^ 
gui épqflfa le. x8, Oâdbrc 4648 Antoineue 
Hilaire fille dç Jean ^ilaice* Cçnieiiler en la 
Cour des ^^dlLde Montpellier & d'A^toi^ 
wtte dePgcqilan-Maureillan, paflTa en Suiflc 
j^près la rc vocation de Tédit de Nantes, etj 
Oâobre i6S^, & mourut à Yerai la mêm^ 
année. Sa fortie de France, & celle de Ton filf 
firent palier (es. teri;es dé Rochegude ^ la Bau* 
me, Saint- Geme?& Fous fur Luflan » à Ene- 
/nonde de Bar^ac f^ 'Tqeui qui mourut après 
i'an 1718, Elle avpit époufé Charles Bigote 
.Comte de Monijoux , en pai^phmé % dont le 
fils efl mort à^ çommenoeu^ent de l'an iJS^ 
laifTaiu un fils Moufquetaire. 

(15) La Maflre ?axoiffeêc ch4t^u de Vi- 
Tarais , dont le Capitairue £ra(d$ Pr9te|UoW 
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fe faifit 9 & d'où il faifoit des coSurfcs & dés 
ravages horribles, & où les cruautés n'étoient 
pas oubliées. Rochegude fe faifit adroite- 
ment vers le ay Février i^q^ du Capitaine 
Erard & dé Cachan , fon Lieutenant ^ & les 
fit pendre aux créneaux du fort. La Maflre 
eft une Paroîfle de deux cents feux du Viva- 
rais dans le diôcèfe de Valence. U y avoic 
un château fort où Chambaud reçut le 23 
Décembre 1587 Châtillon, après fa belle 
retraite: long, sa d. 21 m. 30 f. , lat. 4J 
d. 12 m. à quatorze lieues & demie au 
nord de Viviers. 



Fin des Obfervations fur les Mémoires 
d* Achille Canton. 
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NOTICE 



NO T I G E 

DES ÉDIT R VRS 

^ SUR LA PERSO^fNE^ ; 

Vet les mémo lkE$ 

VE A N PHI IIP PL 

/\ VANX de parler* de Jean Philippin & éû 
l'ouvrage qu'on V lui attribue, nous devon^ 
rendre compte au Leâéur des motifs qui 
nous ont déterminé à Knférer dans la Col-* 
Icôion. M. le Marqliis d'Aubais , Editeur de 
ce monument du feizième fiècle, l'a intitulé : 
iïiftoire de la gutrrk civile en Languedoc. ^^^ 
Ce titre au premier coup-d'œil fembloit lui 
donner l'exclufion ; mais la forme dans la«- 
quelle il eft rédigé, le. place jiaturellement 
au nombre (a) des Mémoires. On s'en con* 

(a) Iln'eaed pas aînfi jda Journal de Fauiin far lesguet'» 
res de Caftres commentant en 154 1 & finifTant en i6of 
de Charbànneau far les guerres de Beziers , qui s'étend de 
1535 à 158^ y de la relation des deux fiègesdeSom^ 
mières par G'iry > de celle du fiige de Sarlat » & enfin 
du voyage ,dç, TA mirai de Joyeufe dans le Oevaudan* 
Gcs divers Ecrits, reljitifs k l'époque qac nous psiC'- 

Tome XIFL Y 
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vaincra en comparant cet ouvrage avec celaî 
d^Acltille ijamoiTi xjue M. le Marquîar d'Au- 
baîs à cependant fait imprimer fous le litre 
de Membres fuf Us gu§rr^ çiyil^ dujjaut^ 
' Vivarais. — r La manière des deux Auteurs 
feiieiTeiïtblèj.&i! y a. identité dans le plaa 
. & dans Pexécution. Enfin, quoique la nar- 
ration de Philippi ne fe borne pas unique- 
ment à la province qu'il babitoit, ce font 
les Mémoires de fon tems qu'il a voulu 
uanfmettre à la poflériçf* En expliquant ainfi 
l'intention de l'Ecrivain, nous admettons 
arec M. le. Marquis d'Aubais que Pbilippi 
^it véritablement l'Auteur de l'ouvrage dont 
il s'agit. Il a é?é connu pendant longteûfis 
lous le nom de V Anonyme de Montpellier^ 
Pon Vaiiïete, dans fon Hifloire du Languer 
doc, le défigne de cette manière en le citant» " 
Un des HiAoriens de la ville de Montpellier 

courons , & que contient le Kecuêil de M. le Marquis 
d^Aubais , ne font point fkit^ pour entrer dans la Col- 
Ie£bîon. Ce qu'ils renferment d'important doit y être 
fondu en notes , & en obfer\rations« Les Mémoires que 
nous avons à publier , nou^ y ramèneronté On (eBtira la 
yérité de ce que nous avançon»> (i on veut fe donner la 
peine de jciter les yeux fur les Journasx de Fauria Se de 
Charbonneau, dont on vient de faine* mention. On y 
verra une férié sèche , Se découfue de faits ifolés & tenant 
rarement aux grands jévènemens* 
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( Charles (a) ifAigrefeuUle ) a prétcn4u q«?il 
appartenoit à Jean Philippe D*apr-cs cette 

.autoriiéj.M; le Marquis d'ÂubaU Ta répéi^; 

^Xeïon lui, Jean Philippin Pjrcfident en la Çp^t 

..des Aydef de Montpellier 9 exerça iCeUe 
çhargert^i^Qpuis 15*48 jufqu'en IS9^* M< le 
Marqui^ ffl'Anbais & fon garant n'ont pas 

; fait attention à' une di^culté qui nous a 
frappéf. On lit dans ces Mémoires ^qu'ctn 
xy74 Jean Philippi, Coufeilkr dt IcLCffUt d^s 

^Aydesy fut un de cçux que les habitans de 
Montpellier députerait pour aller à, Lyon 
çomplimenrer Henri III, qui revenpi^- de 
Pologne. Si ce Jean Philippi eft l'Auteur 
des Mémoire^, '& fi alors il. éioitÇonfeiller 
à la Cour A^% Àydes-iila}©: priéfidqit fJoHC 
pas cette compagnie d^pu^s ÏJ^S. t. ? 

Mais le ppint capital pour nous eft ce qui 

conftitue le fond de ion ouvrage. Xi'Edile«r 

.ïa réduit à une forte d'abfcgé ;: & il a. fuiyi 

.cette méihcide par ra|iport aux diiTérens mor* 

( a ) Cet Oarragè , fûsmant uû' volfimo îtttfolîô,- ai 
ixi imprimé i Montpellier..fcn i^37> fous le litre >J;Blf- 
toire de la Ville de Montpellier depuis fon origîno 
'• )ufqii^4 ncsire tems ; &:c. Le • fécond volume p\iUt4 en 
Ï73P » ptéfente une bizarrerie affcz finguliére •refetr\?c-» 
n'^ent au nam de l'Auleur, Paf^S ç^ui^ci i] eft' ^çr|V 

• * Ya 
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çeaux hiiloriques renfermés dans le recueil 

dont le public lui eft redevable. Peut-être. 

. cette réduâion en forme d'analyfe déplaira- 
i-cUe à ceux qui veulent avoir fous les yeuîi; 
les moi^mens entiers : M. le Marquis d'Au- 
bais leur a répondu d'avance, «^fen faifailt 
» ces extraits ( remarque (a) t-M ) on a ea 
» uhé attention particulière à conferver tous 
» les faits , toutes les circonftances efleii- 
n tielles, les dates lurtout, & les noms de 
» toutes les perfonhes & de tous les lieux. 
» On n'a pas cru devoir faire la moindre 
9 attention à un préjugé qui n'eft que trop 
» répandu, & que les Auteurs qui aiment 
» à donner au public de gros volumes iàns 
» qu'il leur en coûte beaucoup de travail # 
» fortifient tous les jours , que c'eft tron- 
» quer un manufcrit^ que d'en retrancher 

.)> le verbiage ^ les inutilités »... Nous ajou« 

. terons i ces réflexions pleines de fèns qu'an 
doit avoir obligation à ceux qui comme M. 
d'Aubais, rempliflent une tâche aufli pém-« 

,ble. Il faut du courage & de la patience 
pour féparer quelques fleurs d'un amas de 

(à) Voyw r Avcrtiflcment qui précède lUiftoîrc des 
Gncrres civiles du Comté Vcnaiffin , de Provence , &c 
.pat Peru/Iîs , p. i ^u 'fomt l du Recueil de Pièces fugi- 
tî vcf pour fervir à THiftoirc de France. , 
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ironees & jd^^ûnes. D'ailleurs ^ en fait deT 
Mémoires ^Fî^excepiîon de ceux qui ont 
eu pour rédaâeurs des hommes à grand (a) 
caraâère , & dont conféquemment on ne 
peut effacer le moindre trait fans altérer 
l'enfemble de leur phifîonomie ^ il nous 
femble que i'élaguement d'acceflbires oifeux 
& fuperflus n'eA pas à regretter : au furplùs 
M. le Marquis d'Aubais raflure les amateurs 
en certifiant / comme il le fait» que dans 
fes analyfes il a confervé le carââëre des ori^ 
ginaux. 

. Ce qu'il y a de vrai, c'eft que les Mé- 
moires de Philîppi, tels qu'ils font , inté- 
refferont le Ledeur. Après avoir vu en grand 
dans l'ouvrage de Caftelnau les trilles réful- 
tats pour tout le Royaume des dix premières 
années de nos troubles intérieurs, les détails 
particuliers que fournit celui de Philippi $ 
rendent l'application de ces mêmes réfultats 
encore plus facile à faire. On conçoit mieux 
alors l'étendue des maux que traînent à leur 
fuite les guerres civiles, & furtout celles 
dont la religion eft le prétexte. 
Déplais ij7a jufqu'en i;5)0, les Mémoires 

. (a } Tels font entre autres les Mémoi/es des deux du 
bellay , de FleuraDges> de Montli de Tavannes^ dt 
Cailelnau^ &c». 



^ePhtkppt offrent un autre 1||lpt\. Ctiif'^ 
tes IX , teint du (àng de fes w^ts , mourut 
( on le fait ) dans leî fyndérèfes conviilfives 
du* remord & de l'^roi. Ses yeux, en fe 
fermant , furent affligés par le fpedacle dou- 
loureux d'une confpiration feinte (a) ou vé- 
ritable. Elle n'étoît point l'ouvrage de ces 
feuls Protellans, quMl reg^irdoît comme le* 
ennemis de fon autorité. Le plus jeune des 
frères ^du Monarque paroiffoît à la lêie dei 
prétendus confpîrateur^. La plupart des com- 
plices profeffoient la religion Catboliqueî 
L'infôhuné Charles' IX apprit trop tard qu'en 
àppcllant autour du trône la diflîmulaiion i 
ic luènfonge ,& le parjure, on avoît détruit 
ces rapports précieux qui lient le fouveraîn 
i fes* fujcrs , & font leur fureté refpeâive; 
Il lai (Ta à fon fuccefleur une Cour où l'in- 
trigue tcnoî't Iteu'du talent, des .Minjflres 
exerces à mentir & à tromper , un Royaume 
tiffbibir& déchiré de toutes parts, &lç foyeir 
tic guerres interminables brûlant fous la cen- 

( a ) C*eft Ce '\\ioa appelle rérttrcprilV <k« !<>«" gm^ 

Kd àtitei)jJ{iQtqu;2'cQi>foeaié;i>siit àrotttre des tems, les 
MéftJoires, qui fuivront. nous raincuent fur cet événe- 
ftu»nt , on peut Vite les obrcrvaiîons jointes aux Iwrf- 
miîrc5 de Monduc, (-Tome- XX VI de h Côllcftion^, 
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dr^/^ui Icf couvroiu Voilà ce qu'avcnbiprO'* 
duît l*a^iciâratîoa de cette Catherine dû 
Médicîs, qui) fans avoir les nioyens dé 
I^uisi XI» & l'iadreilè de Machiavel) croyoit 
cottKDe eUx 9 que l'art de régner efi celui dé 
^iyjfir & de ^ijUfimuhrm Quels eh furent les 
fruits ! Les principes de la (aine morale s'an-r 
néantirent. Le nom facré de patrie devint 
W être de ràiibn. On s'accoutuma à ^omptei 
pour rien la vie des hommes; & ce qui 
mk le, comble à tant de* maux » Famour du 
François* pour fes Hoi^ s'éteignit dana les 
cœurs. Le nouveau M oi)ârc{ue ( Henti IIJ ) 
incapable de diriger les rênes du' gouvernet 
ment) les laifla; flotter à ^avantt^e• On cpn^ 
çott combien l'ambition df s Graiids dût en 
profiter* Pendant \ts premiers troubles où 
s'étoit couvert artificieufement du manteaii 
de la religion , pour ^^afleoir aux pieds dv( 
fouveraîn^ ou plutôt à fes cptés. A Féppqu^ 
décrite dans la féconde partie de$ Mémoires 
de Philippin le cri de 1^ religion ne fut plvrs 
un fignal de ralliement. Les Catholiques fe 
fubdivifant entre eux \ s'arD(ièrent (a) poui 
ou contre les Protefians* Le thermomètre do 
la politique de leurs chefs v^ioit au gré de 

(a) €*eft ce quon verca jptrticalièrement dans léif 
Hémaîrcs da Duc éc Boailloa U 4tt fienx d'Aubigaé*. ^ 

y* 
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^intérêt particulier. Tandis que Viin ^4m 
afpiroît a la Couronne , tous alpiroiènt à 
rindépendancé. Chacun ne • fohgeoit qu'à fe 
cantonner 1 8c à fe faire craindre de fes rivaux* 
Tout enfin indiquoit ucl de ces périodes affli-- 
geans de l'hîftoire où la dyhâfiie régnante ^ 
près de s'afiaiflTer, annonce la châle & le 
démembrement d*un vafie Empire. Cet ave- 
nir fe ferôit réalifé , fi là Providence n'eût 
pas fufcité un homme fiiit pour étonner fpn 
ficelé. A ces mots, quel eft le François qui 
ne reconnoît pas Henri IV ? 
' £n lifant les Mémoires de Philippi » con- 
formément à l'àpperçii qu'on vient de tracer, 
on en faifira facilement l'efprit & la marche. 
Tout ce qu'ils renferment concernant les 
tems antérieurs à la ligue , & le moment où 
on la vit éclore , fera pour le Leâeur une 
introduétion préparatoire à cette époque vers 
laquelle noys avançons à grands pas. 
' Quant à la partie de ces Mémoires qui 
s'étend jilfqu^en 1570 , on en appréciera la 
valeur, fi on daigne la rapprocher de Fou-* 
Vrage de Cafielnau. Afin d'éviter les répé- 
titions & des développemens fur lefquels 
pous reviendrons ,^ on s'eft contenté d*éclaîr- 
çir le texte de Philippi par des notes fuc« 
einâes & proportionnées à la nature de 



l'ouvrage* Les obfèrvations qui l'accompa« 
gnent, appartiennent à M. le Marquis d'Au- 
bais. filles font rédigées à Tind»: de celles 
qu'on a placées à la fuite des Mémoires de 
Gamon^ c*eft« à-dire qu'elles ont pour objet 
de faire connoître les perfonnes & les. lieux 
dont parle JPhilippi. ' 
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MÉMOIRES ■-. 

DE 

JEAN PHILIPPI. 

Au mois de Juillet 1^60 les jeunes gensij'^o« 
.de Montpellier firent venir un Miniftre pré- 
dicant de Genève > nommé Jean de la Chame 
( a ) , lequel ayant occultement prêché flk 
cnfeigné quelques jours par crainte de là v 
juflice , augmenta tellement le nombre de 
ceux qui croyoient à fa doârîne ) tant de la 
ville que des envirgns, qu'ils commencer 
rent à fe montrer ouvertement » faifant prêr 
cher & adminiftrer les facremens de jour êc 
publiquement , d'abord en l'école dé ht 
grammaire , dite l'écolemage, puis dans FE- 
glife de Saint Matthieu par eux faille pour 
-teùr temple. Pierre de la Cofte (b) « Jugfr- 

(a) Beze appelle ce Minîftte Jean de la Chaffe, 
autrement Chaflagnôn. Ses craintes étalent fondées', 
puifque le Canfiftoire lai a volt ordonné de Ce cach^ 
pendant quelque tems, (Hiftoiredes Eglifes réforméeii 
Liv. III, p. II 8.) ^ 

. (b) Beze (Liv. III, ibid, p« 3ÎÇ ) raconte ces faiti 
di'uae manière plus détaillée- D'après ce qu*il dit , on 
voit que le réfultat fut de divifer les Habitans , & q«e 
les deux partis envoyèrent en Cour des Députés. Bèze 
nous apprend encore que le Cardinal de Lorraine, int- 
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KyîSd«inagë , n^ofoit y pourvoir par rigueur; de 
peur d'exciter une fédition. L'Evcquc Guil- 
laume (a) Peliffîer & les Chanoines ferme^ 

tmit par l'Evtqae de Montpeltiec de ce qui s'étôU 
pafféy lai écrivit la Lettre faivaùte: a Moniteur cfe 
• Montpellier , je n*ay failly de très-bien faire en- 
» . tendre au Roy ce que m'aviez efcrit touchaat tes 
» fcandales & illicites aflembUes de ces malbeurei» 
» Hérétiques, à quoy pour vous y eiftre ampleitipnt 
» relpondu par Sa Majefté, je ne vous feray antre di£- 
» cours par la préfente , finon que je vous pryrai d'a- 
» Toir ei^ard que c'eft i nous maintenant â nous défendre, 
» de à n'efpargner aacun dé nos moyens & facultés , 
» pour eflayer â repoufler les injures Se in(blences de 
» tels malheureux féditieux ; & pour cefte.cau(e\rois 
. » adviferez de fuivre & accomplir ce que fadite MaU 
» jefté vous en commande , par ùl Lettre , vous priant 
» fur toutes chofes d'avoir l'œil ouvert â ce que telles 
m aflemblées illicites & prédications défendues ne fe 
» fiiçent en vodre Diocefe , dont vous advertirez d'beure 
» à autre M. le Comte, de Villars , qui aura la force & 
» le moyen d'y remédier , Se qui a commandement de 
» $a Majeflé de tailler en pièces tous ceux qui Ce 
» voudroient oublier en cet endroit : Se fur ce /e pri- 
. « rai Dieu, Sec. Sec. Ecrit à Argenville , le 14 O^tQbi^ 
m t^éo» — Voftre bon frère Charles Cardinal de Lor- 
'm raine. 1» 

(c) Si l'on s'en rapporte a Beze (ibid. p* 3.33.) 1^ 
conduite du Prélat n'avoit pas toujours été fore ortho- 
doxe. On lui a reproché d'avoir embraiTé le Calvi- 
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rent leurs portes , & mirent garnifon dans ï^C^i 
Saint Pierre. 

Les Etats du Languedoc étant mandés a 
BeaÀcatré* Honorât deSavoye^ Comte de 
Yillars 9 Lieutenant*Général en Languedoc , 
arriva pour les tenir; Se pour pourvoir aux 
troubles 9 amena deux compagnies de ca* 
vallerie , Se ûi lever les légionnaires du 
pays. Alors les Prbteftans ceflTerent leurs 
exercices , & le Miniftre fortit de Mont* 
pellier. Villars fit pendre le Miniftre d*Ai- 
gues-mortes, & arrêter Daiile qui en étoit 
Gouverneur & Capitaine. 

Le ly Oâobre, Saint-André (i), de la 
maifon de Mondragon-lez- Avignon , ^Htiva 
à Montpellier avec titre de Gouverneur. II 
mena trois Enfeîgnes d'infanterie 3 on hrî ^ 
remit les clefs des portes de la ville qu'il 
fit murer 9 excepté celle de Saint Gilles & 
de la Sonnerie. L'Evêque, les Chanoines 
& le Juge-mage fortirent de leur fort. Saint- 
André ayant fait aflTembler le peuple , fit 
publer une lettre du Roi ^ qui blâmoit fort 
tout ce qui s'étoit pafTé , & en défei^oit Ja 

nifme » Se de s'être maxié. Il fut enfermé dans' le Châ- 
teau de fieaucaire ; & depuis il étoit devenu Tennemi 
Jes Proteftansr L'efprit de parti n'si-t- il point exagéré 
CCS imputations ? ... ; 
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ïi^* çonjînuatîon : le peuple leva humain /& 
confentit à tout ; Guillaume de Chaume (2) 
Sei^cur de Pouflan , ctoit premier ConfuK 
•>:Le iàmedi 16 Novembre, leCômte de 
yillars ayant. pourvu aux affaires âe-Niimes 
4( de$ environs » arriva à MontpiUier. I^his 
après il aflifta à la^proceflian générale & à 
la mefle folcmnelle : la procefHon s'anêtâ 
ilevant la:maifon de ville, où le Juge-mage 
harangua Je peuple & l'exhorta de demeurer 
fidèle au Roy ; Iç peuple parut acquiefcer 
p^ar Tes acclamations. Villars fùt^enfuite faire 
la même chofe en Ceveiines , -à Andoze , & à 
Alais, p^iavoiènt été faites pluHeurs affem- 
blées ei\ armes :.ilfit razer quelques maifons 
et jQentils hommes chefs des Protellans , dont 
Ici iperfoiVnes s'étaient abfentçes , & vint 
fiatTer le fui^plus de l'hiver au château de 
Yauvert près d'Aigues-mor^es. Lç Gouver- 
^ ficn^nt ayant Icbapgé à la mort de François 
II» on ôta la garnifon de Montpellier » & 
}0s abfent ;purfent permîffion d*y rentrer. 

ijCi. : Ali ôarérae de ï î^i quelques jeunes enfant 
f'aflTemblbiérft , comme d'eux mêmes fur lé 
foir, fous le couvert & parais du Confulat; 
j& Jà, les chaiidelles allumées, chaiitoient 
i^ Pfç,auçiçs <jft Pa^vid eçi françois, & l'un 
d'eux faîfoit des prières & piaifons publique 



M même hngue , fous là formé de la Religion tfSA 
Proteftaiiie. Ces aflemblécs devenant extrê^ 
taértcrit nombreiifeis i Pierre de Bourdie ^ 
Sêîgneut , de Villeneùte, Gouverneur de la 
ville, fit ce qu'il pm pouir les faire *cèfler i 
mais n'ofant en venir à la force f il tempo- 
«fa." <• .' ''■ -' ••''■, ^ ■ 

' Le aj Mars, le Vicomte. de Joyeufe (3)] 
«h Vivarais , Lieirtenant généra en Langue-^ 
doc depuis- peu ^ P^fM ceflidii du Comte de n 
^iHârs , tint à Montpellier une "^ alTembléê 
extraordinaire des Etats, pendant lefqùels ^ 
*& jufqu'au- départ de Joyeufe ,qui fut à 
Pâques, tes prières publiques cefsèrtnt. 
•Mais dès ?qu'il fur parti, Jean de la Chàfli 
•& Claude Formy , natif dé 'Montpellier , 
commencèrent a prêcher en ttfaifôn privée 
& de jour , portes ouv^tes , malgré lei 
ticfenfes de la Jufticè ; &'le peuple Catholi- 
que -fit aux Pfoteftansi quelques? bravades ; & 
le Dimanche 4 Ma^ > i^^ s*aflcmblèrént au 
nombre de 12 ou ijboi & accompagnèrent 
ie pain-béni en «grande folemnite à. la grand- 
Mefle derèglife Saint-Piferre.' ^ 
'"Îj^ 6 Août W publia à' 'Montpellier la 
tenue future du colloque de P€)iflV* 
^ ,:X€ famesdi 59 en. public un Edi^du Rôî 
Refendant wute aifomWée publique avec ait 
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ij^i.mes ou fans armes: on défendit auili lei 
privées , & de prêcher 6f. d'adminiflrer les 
facremensy autrement qu'il n'étoit ordonne 
jpar TEglife Catholique : cet Edit n'empêcha 
pas les Proteûant de continuer leurs afler^ 
blées. , / 

Le mercredi matin ^ Septembre, ils fç 
faifirentde TEglife N» D. des, Tables, qu'ils 
appelèrent le Temple de la Loge. Ik y firent 
faire un inventaire pas Montferrier, premier 
Conful , & autres notâmes perfonnages , Se 
les mirent au tréfor de la Maifon de ville. 
Xe même jour , Claude Formy , Pun des Mi- 
niftres , fit dans cette Eglife fon premier 
prêche j tout le refte fe pafla tranquillement. 

Alors leS'Proteftans s'aflemblèrent à Be- 
zîers : Joyeufe s'y rendit , & chafla le Miniilre , 
que Ton (a) ne vît plus. . 

MM. de Saint-Pierre ayant mis garnifoa 
dans leur fort avec la permiflîon de Joyeufe 
les Proteflans s'armèrent de leur côté , & 
firent faire garde la nuit. Quelques-uns al- 
lôîent par troupes 4e jour, armes de gros 
bâtons, dont ils frappoient tous les Prêtres & 
Religieux qu'ils trouvoient ^ & ce^ bâtons 

(a) Si Joyeufe Tavoit &ît mourir , comme le pré- 
tend 6c|| ( îbid. , Liv. V. p. S8} ) , il nVtoit jpoia^ 
itonnaat qu'on ne le revît plus» 
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ft ' ïiomtnoient Efpaùffttus ^ d'où vînt en ijf(îf 
proverbe (4) Efpoujjeites de Montpellier. 
L'Êvêque , le Gouverneur & le Jugc-m^ge 
s'cioient abfentés. . ' 

1^ Dimanche 19 Oâobre , les Proteftant 
au nombre dey ou 8oov affiégèrent le fort 
de Saint- Pierre (a). Le ao, les Chanoines qui 
étoicnt dedans dêmândirent du fecour^. Fran*- 
çois de Ch«f-de-Bien , Général des Financer^ 
le Seîgheùr de la Vôfuner lez -Montpellier (y) m 
& autres ^e^ deux Reltgion^^ négocièrer|t-im 
'accord , par lequel les Ch^M^ines powrroîenfc 
côrttînuer le fervice.de leqr ' EgUfe ,. maik 
•fans armes , & que h garîîifon Ibrtiràh & 
^ôit mîfc hors la ville. 

*La garlûfon fonit , & un foWat lâcha tnaï- 
'à-propos un piftolêjt à feu , St occît un des 
habitans du nombre des Protefians : alors ce 
peuple ci'iant trahifon j fe jetta fur les Cathc^ 

(a) Beze'( îbid. ) donne a ce %ege u-^e cftufe aflêi 

iîngulière. «JLés Chaçioines (4U-il) plantèrent i'onCtï^ 

, y> ga e: ftt£ Ids carreaux , y attachans par riféâ. un bal^y i^. 

Il ajoute que les, habitans deviorent iarleux : aoijs.p^* 

fcrvcrons que çétoîtfc mettre en colère à bon marché. 

Au furplùs Beze ne raconte pas avec autant dé francîiifc 

que Tauteur de ces Mémoires les excès auxquels Ccpor^ 

' tèrcnc Ips Troteâans. Si on vouloit le croke , les CathÀ^ 

'£q«es auroient toujours tott. . ^ • • . - - .. - . ^ 

Tome XLFL Z 
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i^4ïi.l»qucs» entra dans le fort ëe Saint-Pierre, 
tua 40 Chanoines ou autres, Se pilla tout 
ce qu'il trouva. Berald, Gardien des Cor- 
deliers, qui a voit prêché avec grande' répu- 
iation contre les Proteftans , fut du noqpbrc 
i\c% occis ; & le Prêcheur de Saint-Pierre , 
nommé Menim , Doâeur de Paris , échappa , 
4nais fort blefle. La iacriHie, dont les reli*- 
quaires ou les joyaux valoient plus de 40009 

^ livres , fut garanùe , niais avec grande peine. 
L^Eglife de Saint-Pierre fut mife daçs 5 ou 7 
heures, dans l'état du monde le plus affreux, 
497 ans Se ip jours après la première pierre 
xludtt édifice pofée par ordre d'Urbain V > 
Fondateur de ce M.onallère de Saint-Benoît , 
fous le nom de Saint-Qermaiii , qu'avoir été 
le I Oâobre 13^4, & 23 ans après que les 
'Moines dudit lieu avoient été joints aux 
Xbanoioes réguliers de Maguelone, & inflî- 
lués Eglife Cathédrale par Clément VII en 
:JJ^6. Ce peuple marcha de-là contre les au- 
tres Eglifes j de manière que ce qui avoit été 
fait ou entretenu depuis 4 ou yoo ahs , fut 
dans xm demi-jour fi effacé , que dès 66 
Eglifcs ou- chapelles qu'il y avoit dedans ou 
) dehors W[ontpeHîer, le lendemain ne s'en 
trouva aucune ouverte, & moins fut vu 
prêtre ou ^foînie qu'en habit diflimulé , ^ 
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cîc telle façon p^our lors eut fin la Mèflc : les i^6u 
Nonaîns furent mîfcs bprs leur couvent. 
Le Dimanche 26 Oâobrc,un Miniftre prêcha 
dans TEgliie de Saint- Firmin, & la populace 
coniinua là ruitte des couvents & des Egiifes* 
La même chofe fut faîte aux villages du dipcè- 
fe, la Me (Te abolie, & les Prêtres chaQes, La 
même chpfe arriva àNifmes , Lune! , Gignac , 
Sommiéres & lieux circonvoifins. Après; 
cette émotion , on tint un Confeil général 
dans la Maifon de ville , & on députa au 
Roi & à M. de Joyeufe à Narbonne pour 
les informer du fait de Saint- Pierre, 

Au mois de Novembre , Joyeufe tint les 
états du Languedoc à Beziers ; & le 20 du 
mois , il Bc publier à Montpellier un Edit du 
Roi qui drdonnoit de rendre dans 24. heures 
les Eglifes, & de les remettre dansjeur pre- 
mier état. Le lendemain les Proteftans cédè- 
rent l'Eglife N, D. & fe remirent à prêcher 
à l'EcoIe-mage ; mais quelques jours après 
ils firent un accord avec Meflieurs du Cha- 
pitre de Saint^Pierre , qui les laifla prêcher 
dans rEglife N. D. & Saint-Matthieu , non 
que par cet appointement la MefTe ni la 
Piêtrife-fût remife, ains augmentoit Ja Reli- 
gion des fidèles. Les habitans qui n'en 
étoicnt point 1 fe contenoient chez eux les 

Z 2 
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1^52. Dimanches & les Fêtes fans mat fonner. 
La n^me chofe. arrivait darfs les villages 
yoifîns. Le populaire Ats ,Ràè\tji jCiopiinuoit 
de itiettre en pièces les fépulçhrç^ , déterrer 
les morts & faire mille folies. On. obligeoit 
les Prècres déguifcs à ailes ouïr les Miniflres 
poui: ".pouvoir être en paix. Le peuple pprta 
ifi haine jûfqu'aux bonnets quafrcs ; & les 
^éns de. Juflice furent obligés de prendre 
^a)jdés chapeaux ou. bonnets, roflds. . ^; 

gAjo: commeneenieut <le Décembre j îl y 
eut g Carcaffohe une émeute qui 'dqja 9 ou 
10 heures cofurc lés ProwîftftftSA-Q^lqii.es 
gens irnaés d'Avignôu éiaiu «liés à,;ViWe- 
neuve, y maltraitèrent quelques .Frotefl^ns 
qu'il y a voit- 
2f62è ' Tout tendoit à la guerre , lorfque le Comte 
de Crulfol nbiimié'pax le [Roi pour pacifiei: 
lé Dauphiné, h Provence & le Languedoc, 
ârlîvà à Villerieuvte, & y manda au com- 
mencement de l'yôa- les Miniflre* & hs^ 
Principaux de& villes de Nifmes, ci^Ufez, &. 
Montpellier^ auxquels, il fignifia'qu^ leUoi 
ne vouloit pas.<ïuê'Jes Miniflres .prêchaflfeiu 
iianss:les Eglifcs. Le^ Envoyés <leMoB]tpellier 

(,a) Voilà une ^e ces anecdotes ^ue nt>'$Hiftorîcntf 
ont dmife , & qùî n^^ér^e d'^tre-recacilKc. Elle peut figii* 
tet dans le réptrlôi£te4ê« folies de iVj^tit ii^niaUii» 



y étant revenus f y firent publier le 21 Jai> j ^jl^ 
vier , par ordre dudit Seigneur de Cnifibl , 
de dcfemparer les EglHes „ & de mettre ie$ 
armes en . lieu pnblic. Le lendemain le^ 
Proteftans fe remirent à prêcher à TEcolo < 

mage & maifon privée ou la Loge y mais la 
Mîfre ne fut point rétablie. Elle k fut à 
Nifmes , & un Jacobin y jwêcha. Pierre Virer, 
un des anciens Afinillres , arriva de Genève 
au commencement de ITiyver à Nifmes , & ' 
y prê<fha toujours. Il vint à montpelKer & 
y fit le premier prêche à la Loge , le mer- 
credi 18 Février ; le Préfidial- y affilia' en 
cîorps ; & le premier ConfuUacques-David » 
Seigneur de Maïuferrîer, avec le Chaperon 
roiige & les flallebardiers , comme -Viguier, 
conduifit au prêche ledit Viret depuis fo» 
logis : les étrangers venoient en foule ^ à, 
Montpellier pour Tentendre* ^ 

' Le fan>edî 7 Mars > on publia à Wîonipellîif 
J'Edit du 17 Janvier , qui défendoît tout 
exercice de Ja nouvelle Religion dins les. 
villes. 

Le lendemain on prêcha hors de la ville 
dans le fofie des arbalétriers , cjui va de la 
poae de Lattes à^ celle de la Sonnerie Lei 
Protcftans de Touloufç firent prcciher dans- 
le faubourg Saint-Michel > ce que Mefllew^. 
• - ^ . 2lj -, 
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1562. da Parlement n'cuflcnt cuidé ; mais l*Edît y 
étoît. Comme les villes de frontière étoient 
exceptées 9 FourqueVaux 9 Gouverneur & 
Capitaine de Narbonne, fit fonir tous les 
fufpeâs. Les Proteftans de la vîllc baffe de 
CarcaiTone faifant prêcher hors de la ville > 
furent maltraités par le peuple Catholique , 
parmi lequel étoit Marion , Controlleur des 
domaines» homme des premiers de ce pays 
en bien ; le mînillre Se le Juge ordinaire de 
la ville , furent tués dans ce tumulte. Les 
Proieflans de Montpellier faifant la cène le 
jour de Pâques , établirent une garde pour 
leur fureté ; & les Catholiques qui voulurent 
faire leurs Pâques , furent obliges d'aller à 
Caftrîes , à Vendargues , à Teyran , ou à la 
Vcrune, où la Mefle étoît rétablie. 

Le jour de Pâques 2p Mars (a) , vers les 
7. ou 8 hetu'es du matin , on vit à Montpellier 
•& à Nifmes trois foleils au ciel ; un cercle 
au-defTous, & l'arc de Saint-Martin. 
^ Le lendemain 4 Avril, op publia une 
Déclaration du Roy du 6 Mars , en expli- 

(a) Jean Philippi n'étoit pas le feul «lans foa tems 
que ce fpe^ade eilt frappé : le 19 Mars (racoote M. de 
7hou, Liv. XXXII) on av^oit vu â Montpellier trois 
Parélies , ( funéfte prëfage des troubles qui alloic nt s*c- 
lever j ajoute rHiilorien. } 
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mk>n de TEdît de Janvier , qui défendou 1^62^ 
awx officiers de la Juftîce Royale d'rfflifter au 
prêche pour faire profe(îk>ii de ladite Reli** 
gioq: le Roi ajomoît qtie par cet Edit & 
cette Déclaration , il n'etitetidoit approuver 
k Religion noitveHer 

f-e Gomte de Cruffbfre verni de Provence, 
ayant réglé les affaires à Bagnols , Ufei 
& Nifmes , arriva à Montpellier le mercredi 
8 Avril ; il aflembh les Principaux desiieux^ 
Religion^^ & les fit coavenirde vivre en paix 
& de rétablir la Mefle : on établit d'un con- 
sentement unanime pour Capitaine dans la 
ville Loîiis de BucelH , Seigneur de la 
Mouflon , enfant de la ville 9 avec des Sal« 
dat^ pour s'oppoTer aux féditicux. 

Le Dimanche 12 Avril , hi Mefle fut dite 
dans Saim-Fîrmin par des Prêtres étran^trsj 
car ceux de la vîïle ne Peuflent ofé faire : 
beaucoup de peuple & de nobleflTe y aflîP- 
tèrent ; Craflbt & Fes Protelïanr réitèrent à 
la porte. La MefTe n'ctoit qu'à deini dire, 
qu'il y eut une fédition ; les pri^cipau)î^ 
Proteftans tachèrent de catmer te peuple,. 
& la Meffc s'acheva avec grande hâte. Ee^ 
Confuls & Principaux accompagnèrent les 
Seigneqjrs - Lieutenans , & les ramenèrem 
£ÛQ& & faufk dans leur logis ; depuis &ir«»i 

21* 
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r^'^a.lès Méfies plus dangerèufe)s c(ùt devant, &| 
difoit^on pat mémoire dans ladite ville la 
MelFç des Comtes, 

Lefdits Seigneurs quelques jours après 
s'en allèrent » laiflant ladite ville dans un 
état pire qu'auparavant : tant il eft dangereux 
de lâche f la' bride au peuple ^ & lui laifik 
gagner le haut. . ^ 

Le 23 Avril i on pt^Iia à Montpellier les 
lettres (a) patentes du Roy ^ par lefquelles 
il déclaroit être parfaitement libre , & (ion 
détenu ; comme le publioient les Proteftans^ 
qui avoient commencé la guerre civile. A la 
fin du même mois ,. on publia d'autres lettres 
dti Roi| qui cotHmandoit qu'on laiflàt les 
armés, & comfirmott TEdit de Janvier. - 

On fit alors à Bezicrs ce qu'on avoit fait 
à Montpellier; la Mefle abolie & les ima- 
ges orifées. Les Proteftàns de Montpellier 
prirent prétexte d'une pluie pour ne plus 
prêcher dans le fofle, & pour le remettre 
dans Ni D. On fit garde la nuit , & on fon» 

( a ) Ceux qui ont la les Méoiohes de Caftclnaa Se 
les obfeivadoQs que nous y avons jointes» favent i 
quoi s'en tenir fur cette prétendue liberté du Monar* 
que* Le Triumvirs lui. faifoieat dite ce qti'ils voo- 
loitau 
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ij» U taoïboiirin , .ce qui n'ayou pas encore i^Zf 
ité faiu . Y . ^ 

Les Protcftans allèrent fe faifircnt de Pille 
Se château de Maguelone , y mirent garnifoi^ 
pour être les Maîtres du PaflTage de l'eiang^^ 
Ils ruinèrent les antiquités & lès fépulchres. , 
Les reliques épargnées & le tréfor de Saint- 
Pierre, dans lequel on trouva 600 marc$ 
d'argent furent employés à lever des irou-f 

P^5- 

Le 12 A ï8 Mai, Fêtes de la Pentecôte 

(a) , les Proteftans de Touloufe ayant voulu 

fe rendre maîtres de cette ville , en furent 

«haflcs par les Catholiques fecourus. par 

Moniluc, Terride & Fourquevaux. Le Par* 

lement fit enfuite dccapiter Vabres , Sénéchal 

de Touloufe , Portai , Vigiiier , Theronde , 

ancien & fameux Avocat , & le Capitaine 

Sault. ^ 

. ' Au mois de Juin, Mirepoix (b), Sénéchal 

, 'y 

(a) Lîfez les obfervatioas fur les Mémoires de Mont- 
luc (Tome XXIV de la Colleaîon, p. 47^ & fuiv.) 
& les Mémoires de Cafteinau ( Tom. XLIII de la Col- 
led^joB, p. 75O 

(b) Les fuites de cette etpédition déshonorèrent les 
vaiûqucurs. On lit dans THiftoire de M, de Thou (Liv* 
XXXII ) qu'une mère, ayant donné une fommeconfi- 
4éraUe pour faaver rhonnçv de ia fille » cnt la4«f* 
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ij^iSa.deGarcaflbne» (yrit d'allam^) après un hionr 
de lîege , la ^le de Ltmoux que les Pro* 
tcftans femons (a) par Joyeufe leur voifin » 
^*avoîent point voulu rendre. La ville qui 
étoit fort Marchaude, fut pillée Se ruinée. 
' Les Froteftans renforcèrent la garde i 
Montpellier , tenoient les portes fermées , 
6c faifoient mettre dans la prîfon de Saint- 
Pierre les Catholiques qui n'ailoient pas au 
prêche. 

' Le a8 Mai, Jacques de Cruflol, Seigneur 
de Beaudiné , <{it le Baron de Cruflol , envoyé 
par le Prince de Condé qui avoit pris les 
armes pour délivrer le Roy , & nommé par 
lui pour commander en Languedoc ». fit 
publier à Montpellier fes pouvoiris (b) de la 
part du Roy. Le Languedoc fut aufli divifé • 

leur ic h voir en fa préfence violée par rinfîme qui 
avott reçu cette fomme. L*Hiftorif a dit cucore que la 
part du pillage , qui revint au Chef des Catholiques , fut 
ef^mic 4 ^cent mille ëcus d'or. Ce fait donne une graiide 
idée de Topulence de Limoux i cette époque. 

(a) Sommés. 

(h) Nos Hiftorlens n^ont pas alTcz remarqua ces 
Bomlnations aux places & aux dignités que de part & 
d'autre , fous le norti du Souverain , s*arrogeoient le» 
Chefs des deux fà£bions : jamais les droits les plus 
tffentiels de Ta Souveraineté ne furent aufi avUis qoç 
«bn$«fet tems maliieiireiix» 
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Joyeufe commanda de Narbonne* en Jà , & i^Sà^ 
Cruirol de Bezie'rs en ça. Ce Baron alla ré- 
Cder à Bezîers comme ville frontière : Agde, 
Pezenas & Montagnac tenoient fon partîl 
Tout le monde portoit lies armes à Mont- 
peilier. 

Le famedî 30 Mai , la Cour des Aides 
s'afiembla dans la chambre du Confeîl ; les 
Aflefleurs du Confiftoîre & les Principaux 
. de Montpellier $'y rendirent aufli. On pro*» 
pofa de députer à M; de Joyeufe , pour le 
prier de faire ceffer les armes d*un côté & 
d'autre: les Cx)nfuls & Surveillans éludèrent 
cette propofitîon. Le CoiifiHoire ayant pour 
lors toute puiflauce en la dite ville, le 
Baron de Cruffol choiGt parmi les Surveil- 
lanscinq, leur donnant pouvoir: par fes 
lettres , de gouverner Montpellier , fon rcf- 
Fort Se places , & de prendre les dixmes Ce 
revenus ceclcfiaftiques , relique/S, cloches, 
& le tout employer au fait de la guerre^ 
On fit la recherche d'armes» dans la ville , 
& dans les dbâteaux. & maifons des Gen- 
tils - hommes , où Ton en enleva plus de 
4000, On en fit* de ttiême à Nîfmes ; à 
Alais & ailleurs. Les troupes que l'on leva 
allèrent joindre Cruffol à Beziers. 
Joyeufe leya auflS de fon côté des troupes , 



^ 
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1^x62. 6c aflêmbla la NobleATe & les anciens Capî*» 
pitaines qui avoient fervi , Fourquevaux ^ 
Gouvefneur de Najbonnc , Conas, ancien 
Capitaine employé long-temps en Piémont , 
le Baron de Rieux , le Baron de la Fendeille 
(a) , & le Seigneur de Villeneuve , & fç 
mit aux champs avec beaucoup d'ârtilIerie.^ 
Cruflb} craignit qu'il ne le vint affîéger dans 
' lieziers , mais il côtoya la campagne, & fe 
foifit de Capçftang, de Cazouls , de Nar- 
bonne 9 Scrignan & autres petits lieux fur fon 
chemin; il y eut plufieurs efcarmouches.. 
Tout-à-coup Joycufe pafla TEraut, & affi- 
égea Montagnac , qui fe rendit à lui le 
vendredi 17 Juillet* Il traita la garnifon avec 
beaucoup de douceur , & fe contenta de faire 
pendre Bonal ^ autrement le Seigneur de 
Roquen^aure, qui .^voit proféré quelques 
paroles contre luy. Pendant le Cège , Jpyeufe 
ayant féjourné quelques jours à Montagnac p 
Se fon camp à l'eniour , alla à Châteauneuf 
lez-Pezenas , près l'Eraut. Cruflbl fortit de 

(a) Le nom de famille du Baron de Fencîcîlle ^ 
^{OJt HébraH. Cette famille fe divifa en deux bran- 
çlïcs, celle des Seigneurs de Dalon, & celle des Sei- 
gneurs de Canafle. ( Lifez les additions â la fin du 
trbifième vnlume du Recueil de M. le Mar(][uls d'Âti^ 
Jnis^ p* à07 & ^o8•) 

4t 



Beziers, vint camper vîs-à*-vb kii,1a rivière if 5^,^ 
entre deux^: pendant la nuit Joyeufe fit paflcr 
la rivière ^à fon artillerie avec partie de fes 
troupes, i& la pofta dans une thauflee très 
à couvert du côté de Lulrgnan : îc camp dcr 
Prpteflans étoit vers Pezenas, Les deux ar-* 
înées étoiertt prefqu'égales ; 4000 honnhés 
chacune, mais' la cavalerie de Joyeufe "étoit 
prcfque toute tômpoYée de Nbblefle, 6c cJeSé 
des Proteflans ^é's'gens du petfple. ' % 
* . Le lundi 20 Juillet, vers lës^ij. ou y heu«* 
tes du foir, la. cavalerie de Joyeufe attcfcM 
îine efcarmouchéqtie les Proteftans nerefii^ 
ièrent pas. Les Catholiques firent feiriblarit 
tJeKiii*, & attirèrent les P'roréftahs devant 
leur artillerie qui par une décharge imprévue 
les mit tous en défordre ; les gendarmes 
furvenantSj'ïes prirent en'flânc, & aéhevè- 
reiit* de leY mettre ew fuite y ce peiiplé lioii 
accoutumé né put jamais fè lier: Cruflcd fé 
Tauva daiis Pezènas avec le refte de fon camp^ 
h'âyant pourtant ^erdu que 5 ou 406 homi» 
jmes : Jo^rCuCç traita avec beaucoup de dçu- 
«eur tous ceux qui^fe ren,c]^reh;. ^ ' . -r 

L'Evêque de Lod^M fti<flP^,pftg9é du ùq^f 
4e Saint -Fclix^ fui^t^Gignàic.&j'corclïô- 
para: &'le$^Ciitè$ftit{â6«^'«Figiittgi<a»**^ 
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I c62.^^^^^^"^ Jes Frotedans , & rétablir ïm 
* Mcffe. 

Joyeufe étant à Château nenf» fit repaflcr 
l'Eraiic a Ton artillerie , Se la porta Ibr tioe 
fauteur prç$ de la maifon d'ni^ Gentilhomme^ 
nofnoié Saint^Martin , entre Chateauneuf & 
' Aumes , tirant contre Pezenas ^ quoiq^u'c- 
lo^né d'une demie*lieue , r£raut entre deux* 
Le canon tiroit & les coleuvrines , lorsque 
tout-à-coup le 23. Juillet , Joyeufe & Cruf-* 
fol convinrent d'une celTaiion (a) d'armes,* 
ians qne l'on publiât d'autres conditions, 
Crufiol. quitta Pezenas où Joyeufe étant en* 
tréy y mit la Me& Se garnifon : il fomma 
Beziers qui ne voulut pas le recevoir» & k 
j;etita vers Narbonnc avec fes gens, Cruflbl 
vint à Montpellier 1 & fon camp fe débanda;» 

Les . Proteflans de Montpellier ni du 
ypifinage n'avouèrent pas le traité concly 
entre Cru (loi - & Joytfufç ; d'autant p1u> 
qu'il y perdoienf les villes de , Pezenas , Moi>r 
;àgnac, Gignac JSl Frontignan , où Joyeufe 

" (a) DcThou(Li>/XXXIiynévatuch perte des 
Proteftan$ qu'i'iooiiûaidies. H raconte légalement la 
Itt^efifioQ d'armes »'4ofit âohvîfitcnttout^à-coup Cruf- 
•AAJc Joyta&.:Ma2s'E affinne qiye;ia bafe-4es convcâ"* 
était h ^^^S^Sitat à€ )-Ed}i ^ Js^vicr. 



D E J 1 A K P H I I. I f ^ I. 3^7 

«voit abolie la R. P. & mis~ garnifon contre lytfa. 
ieii iraiies - & ils réfolurent de continuer la 
giieiTe 5 pdw avoir de Targem > ils emprun- 
taient ioo; 200 & 5*00 écus (ée tous cetfx i 
qu'ils* vôuloiëmt ; & fi . pn refiafoit , on étoit 
envoyé prifQ^ilief à Saint-Pierre. On im^ 
pôfa fnr le diocèfe 61000 livxes payables fur 
les bien- aifés^ fauf à eux à les recouvrer 
(a). fur les autres» 

Le Baron de Cruflfbl ayant ramàfle 5006 
homâsies '& quelques Gentîlsliommes chaflSs 
de , Provence pour leur reli^cm y deux gros 
canons vepus.de Beziers» &r d'autres pièces 
4e campagne ^ affiégea Front^nàn le 18 Aouft^ 
& leva le fiége le mercredi z$j fans y avoue 
donné Paflaut ;' de après y avoir eu 3 ou 400 
hommes bleffét qiu tués, il retm>ya l'artillerie 
à Montpellier, & fut camper à* Pouflàn. 

Cependant Joyeûfe avoit raflemblé 500 ca>^ 
vàliers bien armés & montés ; jooo fantaflins, 
& quinze piecs dé Skmons, greffes ou moyen- 
nes. Cette armée cmiduite, eii i*abfence de 

(a) C^toit le meilleur looyea ^a'on pâc imaginer, 
ppat qu'il y eât des oppcelTeurs^ dps opprimés. Mais 
Toubli de tous les principes en fa^ d'adminidratiop , 
caraâérifoit ce fiède de Fer. Il nous femble qàe cette 
^manière de percevoir un futiilde doit trouve^ ^ftpla(« 
)^as les annales du s^imr^ical*. ^ • 
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1^2. JcJyeufe , par le Baron de Fourquevatix, paAt 
l'Ëraux , Cruflbl étant à PoufTan j <:c qui Fo- 
bligea à ie retirer à Montpellier. Le peuple 
^e cette i^îlle non accoutumé ^telïes'allat'ines, 
commen<|a à fis trottblèr; Us CsthoHques'OU 
les fofpeâs furent enfermés ilarts faint-Pierw; 
ia Nobleflb.de la vill* avoit délogé. On réfoltit 
-poxxc la fûiuê ic renfort de la ville, d'abattre 
tous les fauxbourg qui en comenoîem p\vt6 
de ht nfibicîé^ & où if y avoitqtiatre couvens 
xle meitdians des plus beaux qu'il y eut éh 
France, dçux iautres'couvens d^homtiies , un 
«Oollêgef€Ciilknilc£bnt-*&uveiir,. trois mo- 
^i^ftéres àcliiiof^ i& autres pâtoj.fies & EgKfes 
tlufqu'à ^6; I^ ^^œmmaitderie (ief Cbei^aliesi i& 
Àodes; , «^dk^ i£iiiu - Jean p : ti^v^ (aîes îpour le 
^cjroit ciyUr^'icema»caYecuoQiieIle tour hocs 
la pptlte 4u .Pi3}^roQ^ oa éio^c la cloche de 
J^univerfité . ; ^iwir-e . gràted» fâurixiurgs » 'Fan 
3Ja porte foiiatrGuiUen^ dit;fc^G»i?raM^.kîëF- 
.^p^amt|uGij[âf^';^VX^jacribiàs.» jSc les lêxfités 
^rux porr<^sicli^Çeyrç|n,^ tKi (aim-Jaisme.^au 
Pila faim-Geli , & à la Sonnerie ; un beau 
Jt gtsmiicbâtéan «otrtmé fiotonnét, avec- fei- 
•^tifeurie &;[uHfdlffion à part de la ViRe , pr^ 
•la JTôrte ' des^' Carmes. JLa démolition, (à) de 

^'^sl^}iDpThtHÀipl^'hi perte jde «es é^iices, «Unt^r 
Ctlotk lai, TarchiteâimJftakaiiimml^ 

cet 



«es.. édifices fut ordonnée par le Baron âe 1^62* 

Cruflbl le 2p Aouft , & exécutée par tout^ 

le peuple , hommes , fettimes , & enfans par' 

f^ , ruine ariificiellf , & fac , de manière 

que dans quatre jours cela fut achevé, toiîs' 

les arbres autour de la ville à la portée dii 

canon furent coupés. Fourqiievaux paiïa fans' 

réGAance à Loupîan , Pouffan , Gîgeah , &• 

Cournon y & au lieu de venir camper devant 

Montpellier , il alla à Lattes , ancien village^ 

dépeuplé & ruiné , diftam une petite lieue' 

de Montpellier ; il prit & fit razer une an-» 

denne tour qu'il y avoît , après avoir fait 

; pendre ceux qui la gardoient , & campa le ^ 

j Septembre; ce lieu eft plus ancien q43e Mont- 

î pellier , & s'apelloit CaJIellum-Latara ; une» 

\ belle maâfon ou métairie apellée Enfeiguinad^ 

£ le joint , de manière ,que Lattes & cette^ 

i métairie font environnés d'eau , d'un côté 

j. par ha rivière du Lez, &'de l'autre par un 

5j bras de cette rivière que l'on a fait p^fTec, 

i;i dans un fofle fur le Lez; & vers J'oriente eft 

Il un' beau moulin dit de faint-Sauveur, & la 

\. rivière fe jette dans l'étang ; il y a là un 

^ port où les denrées pour Montpellier arrivent 

^^ htief Dtfcours de la hatmlle dé Saint-Gilles , (Tome IIl 

1^ des Mémoires de Cçiiié, p. 658)- porte au nombre de^ 

ji 15 les Temples des fduxbouigs ^u on détruifit* ' 

^ Tome XLFh . A, a 
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9ti2. d'AiguefmorteSy & de la marine; les environt 
de Lattes font pleins de prairies, de grandes 
cannpagnes qui fourniffent de bleds, comme 
la Beaufie. Fourquevaux campa dans ce lien, 
capable de contenir nue armée quatre fois 
plus forte que la fieane , & ne fe contentant 
pas de la fituation de ce lieu^ , quoique très- 
fo>te, il fit faire des foffés autour de fon 
camp , double tranchée au dedans , des bat- 
teries, des remparts, & des plattes*formes, 
de manière que ce camp parut aux amis & 
aux ennemis inexpugnable, &'Pon dit que 
^ourqtievaùx 9 au lieu d'être venu aiCegei 
Montpellier , s'étoit venu retrancher pour 
ifoûtenir un fiege ; toutes les màifons de la 
campagne jufqu'à Melguçil furent 'déiniîies 
& brûlées. Fourquevaux envoya attaquer 
nile de Maguelonne , avec quelques pièces 
de campagne, & celui qui commandoit de« 
dans (a), fe rendit moyennant quelque ar- 
gent. 

Le Baron de Crullol voyant la contenance 

(a) De Thoa (Liv. XXXII) dit qu'on foapçonnâ 
" le Gouverneur de Maguelonne d'avoir vendu la place^ 
qu'on lai accorda une bonne compofîtion , Se qu'enfui^e 
on r^goi^ca avec fa gamifon* Dans le hiief DifcQurs 
de la bataille de Sànt^Gilki , Cêê partitalarUés ^t le 
tiouvent point. 
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.iAes Catholiques» & ayant jooo fantaffins & j j(i3« 
. 500 chevaux 9 alla caaiper à la portée du 
, canon de Lattes , fur une hauteur où il mit 
fon artillerie près » & en deçà le mas , dit 
, d'Envallat , & au mas de Boiflfon ; les deux 
. camps commencèrent (a) à fe cantonner. , 
Le Baron des Adreis arriva avec 4.00 che- 
. vaux à I\lontpellier le i^ Septembre ; & le 

(a) L'Auteur du brïtf Qifcours dt la bataille de Sainte 
Gilles (Tome III des Mémoires de Condë, p. 66i) rap. 
•porte une anecdote qui , fi elle n*eft pas vraie , s'ac- 
corde bien au moins avec cet efprit de dévaftatlon 8c 
4e brigandage dont les Militaires des deux partis i 
eçtte ëpoque étoi^fnt animés. Voici Tes propres expre{^ 
£ons : « Or , pendant que ceux de la Religion afleyoient 
»Jeur artillerie, Méfier Peyrot^Loupia avoit amené 
m avec lui cinq cents hommes des plus brigands , lef;- 
m quels en foupant faifoient le partage du butin de la 
» ville , tant des biens , que des femmes & .des filles. 
» n y en eafl un qui dît au Sieur de Joyeufe qu'il luy 
• pleoft luy donner la malfon d'un Chirurgien , qui 
Il luy avoit fait beaucoup de ferviccs , pour )a fauver, 
9 lequel (Joyeufe ) luy relpondit en blafpbêmant Dieu» 
» qu'il la feroit gar<ler , & s'il pou voit tenir y if ledit 
» Chirurgien ^ qu'il le feroit paiTer par les piques , Se 
9 qu'il ea feroit faire chair en paftés. Un autre Gea^ 
.9 tilhomme , nommé Teinturier, Seigneur de Montmans , 
p. demanda audit de Joyeufe la maifon & boutique d'ua 
p Marchand de draps de foye, nomin^ Sire Jean L*«-> 
m bieardy &c. « 

Aa a 
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•fjftSi. lendemain ayant conféré avec Craffbl 8c\è% 
autres Officiers de 4'afméè , il fit marcher 
Tarrillerie pour aller attaquer le tamp de 
L&ties par trois côtés, II fe chargea âé celai 
du moulin de S, Sauveur; Crnffol eut !e 
côté de Montpellier Çc d'Encivadé ; & f e 
"Capitaine Bouiilàrgués du côte des prairies, 
Fourquevaux fe tint dans fon camp , & fe 
contenta de faire jouer fon artillerie, & tirer 
fes arquebufiers derrière fes tr^nchées^ L«^$ 
Proteftans ayant voulu attaquer Tes retran* 
chemens, furent repouffés vigoureufcmçnt, 
& obligés de fe retirer avec perte; furquoi 
des Adrets fe contenta de feire rafer avet 
fon artillerie le haut du moulin de S* Sauveur, 
& de le rendre inutile aux Catholiques : un 
ou deux jours après voyant que Fourque- 
vaux n'étoit pas affez fort pour affieger Mont- 
pellier, & l'étoit trop pour être forcé dan^ 
fon camp (a), retourna en Dauphiné^ & le 
camp des Proieûans fe débanda, -'■ 

(c) La con<!uite du Baron des Âdtets , dans ottth 
occurrence, n'eft pas préfentëe a\rcc des couleuts au(R 
favorables par M. de Thou , & par TAuteur dti brief 
Dîfcours de la bataille de Saint- Gilles. Ce dcrftiér 
afl'ure que les Catholyjues auroîcnt été totalement dé^ 
faits, fi le Baron des Adrets eût voulu profiter defefe 
avantages* Il ca cite pour preuve un nommé Valoir^, 
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^JFourqucraux quelques jours aprèi^ fortit i^S^ 
aycêunçî. belle irouRe decavallerie, de.Pin- 
fumerie , & du canon ; marclia le long du 
tçz, & s'embufca près d'aune niétairie, dite 
\ç pont Trincat ; il envoya dp là quelques, 
coureurs, qjii furent jurqu'aux aires de faint- 
Denis pour donner l'allaroie'à la ville» Cruflbjf 
fit d'abord foriîr de^.troupes pour pourfuivrç 
ces_ courpjUrs ^ qui étant fouteuus p,ar les 
Çatboliqup? j les Pj-oteftans furent obliges, de 
recule^ îufque^ à la pçrte du,PiU S. Geli.. 
Le CapittaineGremiaH, Gentilhomme', roifiii 
(Je MoptRelliery jeunç,^ vaillant, n'ayant pas. 
voulu abandonner fes foldats, fut tué avec 
^f fort près du fauxbourg S. ,Gelx; lès ca- 
nbnnicrs de la ville firem trèsrnaal leur de-' 
voir ce jour-là, ôc ils auroient pu imeom- 
itioder beaucQup la cavalerie catjaolique ^ 
rorfqu'elle parut dans la plaine au deçà dç 
la rivière du pont Juv.énalj mais ils , ne ti-^ 
rèrent que larfquc la Cjavalerie catholiquel 
fut en s'en retournant hors Ja^portée du cainon* 
I^es Catholiques pecdirwt dans cette aâioa. 

MaçoQ 4c MantpdUcr ^ qui feul pénétra éans le camp* 
du Vîçomtç çic joycufe. Au furplus , le Le(3eur peut, 
c^nfuher les nptes fur k$ Méinoircs de Caftelnait^. 
Tctfnc XLIII de la Colkaioii , p. t66^ 

Aa5 
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lS62êmoj[fen Peyrot {d) Loppian, Capîtainir Efpa^ 
gnol, fort ellîméj qui reçut un coup dW^' 
quebufe à croc tirée d^lne tour d» moulin 
de l'Evêque fiir le J^e^ j {iOppiari n'avoit pa« 
été d'avis d'aflîégçr Montpellier , & comme 
il repréfentoit que Parmée n'étoit pas aflea; 
forte pour une telle emrppr)fe, on lui dit que 
Montpellier n'éioit pas un0 ville de guerre, 
mais de plailir, aporteroit les cfefs trois lieues 
à l'avance; Iprfqà'il fut bleffé il fé rcffouvînt 
dé cela , & dit en foii langage (b) , A Sen-^ 
nor {te Jt>yofa agoYa à 'Montpellier tienen mia 
plduj & nos nor^ tenemoj^ la^ f/avf j. Quelque^ 

■ (a) Ci Capitaine y ti^nsni^ Meflfre Peyrcr-Loppîa^- 
^oit un Chef de B^ndpuliçrs ^ui )iabîlotènt<les Pyré-?: 
nitu Le Vîcomip de Joyeufe, en acceptant . les icç* 
vices de ce brigand ^ aypît^été itiQÎns déy^at que ne 
le fat l'amiral de Caligny à Is^ it\ de |^6f ,|orfqu'il 
refjfa d'admettre une pareille troupe dans (on armée*. 
( Lî fez fur' ces Bandoulîers nne note des MArtoîrcsde* 
Montinc , Tome XXIV de la Colledion , p. z'9/^l ) 

( b) L-anecdote du BandQuIicr Loappia eft racontée 
auersnient p:ir r Auteur du brlef Difcouls de la batalile 
de Saînt-Giiles, Il dit que Louppla foupoitavec Joyeii» 
(ô , lorlqa-an boulet perçant la maifon , oïl ils étoient^ 
couvrit le? mets de déçombres.*/p'>'««y5r( s'écria le Ban- 
doulrer ) mire las clavts fue te porte McntptWier* ( Cci|r 
f-'dirc , rcfarde les clefs , &c. ^ç, 
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jours ^rèsy Joyeufe vint au camp de Lattes zj:6i9« 
avec 120 chevaux & 8oofam2i(nns;&leiiiême 
jour quiétoit Dimanche, après avoir, dîné 
au Terrai^ château de l'Evêque de Montpel^ 
lier, il alla fe préfenier devant cette ville 
fur le coteau de S. Martin de Prunet ; ceux 
de fa fuite allèrent volûger fur les ailes de S. 
Jean , & lâchèrent leurs piflolets; on ne leur 
répondit de la ville que par quelques volées 
de canon. On dit qu'il ne s'avança jufques 
laque pour connoitre l'état préfent de la villet 
& les ruines des couvents » des Eglifes & des 
fauxbpurgs, que Ton décoiivroit très-bien de 
ce lieu^là : il en témoigna beaucoup de re- 
gret , ayant reçu beaucoup de fervices & bon 
entretief} dans cette ville > & ayant avec lui 
beaucbup de Gentilshommes voifrns , qcii 
avoient datis la ville leurs pj^rens Se leurs 
biens. 

♦ Le 27 Septembre, Sommeçîve Se Suze ayant 
affiégc^ S.^ Gilles avec 3000 Italiens ou Pro- 
vençaux , le Capitaine Grille marcha au fe- 
cours avec lyoo hommes. Dès qu'il parut, 
le camp catholique prit là fuite pour pafTcr 
une braflîcre du Rhône fur un pont de bois, 
qu'ils y avôient'faît faire. Les Proteftans quî 
ne vouloient que fecourir S* Gilles, voyant 
cette déroute , donnèrent deflui , & les Ca^ 

Aa 4 
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,^S^^ tholiqtics curent 12 ou ijoo hommes m^ 
lou noyés (a) , dix-fept enfeîgnés dt perdues , 
deux gros cahoins , & leur camp , où il y avok 
4ics meubles très-riches pillé, « *• * 
Le premier Oâobre, le Capitaine- Grille 
^révérant viAorieux de la journée de S. Gilles 
.iv^'c 1200 hommes , étant parti de LWnel après 
•idÎ4jé ^ ! marchant faps grand ordre fut défait 
;anx Arenàflficsi' entré Caftelnàu & le pont de 
^alaiz<î>a , par les Catholiques tjui s'étoienk 
pj]lt>^]fqués dans les vallons ^dc Garrigues de 
;Grajaiont; il rie. perdit pourtant qiié 206 
•hoBimês, Le Capitaine Bouillargues s'étant 
j'Çf'ué par le haut:de$ Garrigues du Crez verè 
Xejr^n , CruiTol fortit de Montpellier pour là 
^etourir jnî^ais il apprit la défaite avant d'ar-^ 
fi ver è'.Caftelnau. Le 'Seigneur de' Bizahet, 
f\it {u^du côté des Catholiques à la fin dti 
bombât. 

^ .Lç lendemain de cet exploit qui? étoit un 
vendredi , uç tabourin du caqip vint.à la ville 
portant une letirie de l'Êvêque -d'AIet , fils 
dvi Seigneur de l'Eftrange eu Vivarais, arrivé 
^u camp avec Joyeufe pour demander und 
entrevue ay Capitaine Grille* X'eçtre vue fe 
fit le lendemain femedi, entre Je pont Ju-» 

. ( c ) Voyez les Miaioircs de Caftelnw,T. XLIII ié 
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jvenàl & le pont Trincàt. On ignore ce qu'ils ij'di» 
it dirent ; mats le même jour & le lendemain 
4 Oâobrc^ Joyeufc & fon cartip délogereiit 
!^e Lattes^ & fe retirèrent vers Pe^enas, 
, .Le camp aiafi levé, le Baron de Gruffol 
établit pour Goavenieur dans Montpellier le 
Capitaine Rapin , & alla à Nifines où il fut 
;â((néger & prendre la Carbbniere , qui eft une 
^rte^ tour, feule àiUfe dans lé marais & étang; 
À le paflage néceflàire pour aller à Montpel*- 
Jâer , Nifines 9 c& à Atgueimorte$. 
^ .Le II Oapbre^ on cria à - Montpellier un 
règlement de police , avec ordre airx Officiers 
itu Roi d'ouvrir leur auditoire , & à tout lé 
^onde d'aller !aux prêches & ouir le Miniflre; 
fous peine lie banitnent. 
: Au Vbâtnîencement de Novembre , Joyêufé 
alfiégea Agde i contre lequel on . lira yoo 
coups de canofi ; mais les > Catholiques ayant 
ptérepouITés avec pêne par le Çapitaîné Sen-* 
^âr, natif de Montpellier, qui tommàridoît 
k gamirorf (a) , Joyeufe leva le ftége. 

: . ' . • -i' - . , v: '. ,1 > 

(a) L'enthoudafine , qui exaltoitja tête des hommes, 
avolt agi fftr èett^S^M fêtâmes.- On -eh vît une au fîègé? 
é'Agde combattre fâr les l'empartii Tépée i la maiiil 
(ll>c Tlibu, Llv.XXXn.) A MontpélHcr ( Ht-on dan^ 
l|!ibcitefi^DircouHde lai>ajl»itte^i&'Saiht-<?iUes f p. 6^4 
A\x Tome III des Mémoires de Condé>}-« Marelsan^s if 
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tfCz. Pendant ce mois , les Catholiques prirent 
fur les Proteflans le bourg S. Andsol» petite 
ville fur le Rhône « deux lieuç^ au, deflui 
du pont S. Efprit ; mais d'abord après le 
Baron de Cruflbl ayant paru dans la ville ^ 
les Catholiques l'abandonnèrent» 

Au commencement de ce mois de Novem- 
bre , furent tenus les Etats des vHles & dio«- 
cefes proteflans à Nifmes , où n'aflfiflerent que 
Jes confuls & envoyés defdites villes» avec 
auunt defurveillans des Eglifes ficconfifloires. 
On y élut pour Qief du pays > Condudeur^ 
ProteAeu» » Se confervateur , jufques à la 
majorité du Roi-» le Comte de CruflTol & 
de Tonnerre , aîné du Baron de Cruflbl j on 
impofa pour Tentretien des troupes 40GO00K 
outre les bénéfices 6c revenus eccleta||ques> 
& on régla tout à l'inflar des républiques 
réduites en démocratie. Le 11 Novembre» 
le Comte de CruflbJ accepta en le ville d'Ufez , 
dont il étoit Vicopite, publiquemient & fo- 
lemneUement , l'employ préfemé jfar les Etats 
de Nifmes, fous le bonplaifir duRoi, &poiur 

9 Bourgeoifes & DaniaireUes allôient i leur camp.» 
m portans pain , via & eaa (refche, taot â lears maris 
m <fic aux foldau , eihint délibérées de combattre â, 
« eoaps de pierre, Se fe foflçnt plutôt laiiTéee t«S(» 
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Bhaîhtcnîr ledit peuple en Pobéiffancc ducfit ij;6fû 
Seigneur!^ 

A la mi-Decembre, Joyeufe tînt les états 
du (a) I^nguedoc à Carcaflbnne, où aflîC- 
tcrent ^es Cardinaux d'Armagnac & Strozxi « 
& où l'on arrêta plufieiirs chofes contre les 
Proteflans & la délibération de rafTenabléç 
tenue par eux à Nifmes. 

l»e Baron des Adrets foupçonné par les IJ^J^ 
Proteftans, à caufe de fes xronfiér^ices avec 
lè Duc de Nemours, fut arrêté par ordre dd 
Comte de Cruflbl , mené au château de 
Nîrmes , & fur la fin de Janvier à Montpel- 
lier mis prifonnier dans S. Pierre , que l'on 
nommoit lors le château S.. Pierre ; on y 
laiflà huit jours, aprcs lefquèls on le ramena 
à Nifmes, 

- Le Seigneur dePeraud en Vivaraîs arriva 
à -Montpellier pour y , être Gouverneur à la 
place du Capitaine Rapin. Les furveillans 
êc autres ayant l'adminiftraticn de la ville t 
firent un rplle (b) de proficripiion des Catho- 

( a ) Ce fut ea niifon de ces deux pouvoirs , qui (ê 
zivtltCbiefit , que Catherine de M^dtcis écrivit au ConitA 
de Cruffol la Lettre inférée dans . içs obfervalioQS fu(. 
ks Mémoires de Caf^elpau { X^9ie XMil d^ i^ Col- 

^ j^ ^ ft faut avQger t^w, fi U« Q^U^Cs traitoici^ 
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.i|((}^Uque^ qui ne leur étoietit (»as agréables^, avec 
ordre de fortir de la ville fans emporter autre 
chofe que dix livres tournois; & le 12 Fé- 
vrier , on proclama une defEence de rien ache^ 
ter des Catholihues^ maïs ce règlement nq 
fiit pas exécuté à la rigueur, 
. Au mois d^ MarS) fut tenu à Montpellier 
le fynode général au collocpiie de tous les 
^r .^ Mîniilres des f^glifes du Languedoc , & autj-es 
yoifînes diflîpées , où il y avoi^ Hen i yo Mi-» 
fiiflres y & autant d'anciens & de furveilUns, 
' Le vendredi y Mars , on apprit à Mont- 
pellier la mori<le .M, deGuife occis devant 
Orléans par Polirot le 17 Février , dont fut 
à Montpellier détachée (a) toute Târtilleri^ 
tn fîgne de réjouiflance. 

Les Proteflans ayant aflîégé Aramon furent 
ol^Ugés de lever Ife fiége. 

Le Comte de Cruflbl ayant relié quelque 
lems à Valence pour s'pppofer au Duc de 
^émours, entra à la fin danç le Comté de 
'Vcnifçe.; il prit Orange & &?ï!ignan, .& y 
eut un de fes frères tués, 

erueUement les Protcftans , ceut-ci Je leur rendoîcnt: 
âv«c ufare partout oià ils étolent les plus forts. 
* (a )• Tirer fc canon on.figtie J'allëgrcffe , pour «« 
affïifrinat , n*efl-ce pas déclarer qu'on en eft particîpattU 
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: 'Au Cômniencement d'Avril» les villes prb-lj<$|» 
•teftames du Languedoc tinrent leur afiein- 
blée à Bagnols par devant le Comte 4e 
.CruflTol./ - / ï 

S. Vidal ayant afliégé Fiorae » le Baron de 
Beaudiné marcha au fecours , & l'obligea^ 
Xe retirer.. ^ 

La paix conclue en France | portant que 
Jes Prêtres & ecclefîafUques feroient remis 
en leurs Egli^ & biens , Les Protefians de 
Montpellier commencèrent à ruiner le dedam 
•de^ Eglifesqui reftoîent, & rompirent toiit«k 
-les cloches qui étaient en graqd Nombre » & 
«léme à S. Pierre où il y avoit quatre toutar 
& beaucoup de cloches , dont deux étoieiie 
des plus l}elles & grofîes qu'il eû^en France^ 
elles ne pouvoient être mifes en branle f & 
ne fonnoient qu'au batoir ; on ne conlèrVk 
que les cloches de N, D, ^es Tables 8c dt 
S. Firmîn où l'on prêchoit* Les Proieftan» 
pe failbient cela à Montpellier & daiis les 
outres villes où ils étoient les maîtres (a) ^ 
que pour ôter les moyens d'y rétablir la méfie 
éc fervice divin. ^ ^ 

(a ) Le motif cft croyable : maïs pôuroît-oti coatre- 
^re d'une maoicre -^plus forte le$ intentions Ai Souv^** 
cain ? Quand le fanatifine égare les banimes , Us eefieBf 
de caifonner j Se ïwtoi'M pooc euk tt'eft plas sicn^ 
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tji^i* Le 7 May, le Cardinal de ChatUlon tetianf 
le parti des Proteflans , qui depuis ces iroii- 
Jbles.s'étûit, retiré par deçà avet le Comte 
de CruflTol en habit de laïque » & qu^oti 
ftommoh te Comte de BeauvaUy le Comte 
:4e CruflTol , & Boucard , Chevalier de l'ordre, 
enyoyépar le Prince de Condé,. vinrent à 
rMontpellier où on leur fit la réception la 
;plus. magnifique que l'on peut imaginer; on 
leur alla au devant îufqu'âu^ Areniers par 
.de>là CaAelnau ; ils trouvèrent au popt de 
Caflelnau lao petits enfans chantans (a) tous 
enfemble les pfeaumes de David ; à leur ap- 
proche de la ville , on détacha toute l'artil- 
lerie dont partie avoit été mile fur les miirs 
de la porte du Fila S* Geli* 
. Le Dimanche 5) May, arriva à Montpellier 
le Seigneur'Caylus (b) , Gentilhomme de la 
chambre du Roi & envoyé par ce Prince 
pour faire publier la paix en ; Languedoc , 
ce qu'il avoit déjà fait à Touloufe, Carcaf- 
fonne , & Narbonne, Tous ces Seigneurs 
étant à Monipellier , les Etats du pays de 
ladite religion du Languedgc s'aflemblerent 

. (à) Voili une de ces réccptioas que rHiûorîen ne 
îioit pas omettre. Elle peiot lopimon du jour , ^ ceuf 
^i lairoient adoptée. 

(b) De lamairoadeLévî. * . 
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& firent leur ouvénure le iz. Le Comte de i^ffé 
Cruflbl leur ayant déclaré vouloir fe décharger 
4e radminiftration des pays qu'il avoit eue- 
)ufqu'alors ; le lendemain jeudi xa» les Etats 
allèrent le prier de c^ominuer fa charge jufqu'à 
ce que les chofes fuflent pacifiées , ce qu'il 
accepta. Les Etats répondirent à Caylus qu'ils 
acceptoient comme très dévots fiiijets du Roi^ 
l'Edit pacification fait à Amboife le ip Mara 
précédent» & quHIs fioent publier le même, 
jour avec beaucoup de folemnité« Lie Baroa 
de Cruflbl courut la lance & la bague. 
. Le 13 Mai » on lut publiquement au prêche 
h, convention paflee entre les fur^intendana 
de la religion & les chanoines de S. Pierre ^; 
qui leur cédèrent la jouiflance de trois (em^ 
pies, N. D. ou la Loge, S. Firmin, & S« 
Paul. Caylus ayant les aâesde la publica^ 
tion de l'Edit partit le i y, & les Etats ayant 
fini vers le 18 » les Comtes allèrent à Beziers* 
Pendant qu'ils y étoient y le Comte (a) de 
Beauvais eut une conférence avec M. de 
Joyeufe à Montels , entre Narbonne & Ca« 
pefiang, chacun étoit fuivi de vingt -cinq 
hommes fans armes ; la conférence dura 
quelques heures , api'çs laquelle on fe retira 

(b) Ce Comte de Beauvais étoit ( codime pa 4e* 
.^t) le CaiiËnal de Chalijiloa. 
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IJIS34 à Beziers & Tautrc à Na^nne« -Siar la fift 
de Mai , lefdits Seigneurs G>aites repaflerent 
à Moptpellier 9 & retournèrent vers Ufez* 
. Le Maréchal de Vieîlleville ncmmé pour 
Texécution de l'Edit de la paix, étant au 
mois de Juin à Lyon , y rétablit la meffe, 
, àc fit donner trois temples aux Proteftans* 
Il alla en Dauphiné , au S. Efprît, & à 
Beaucaîre j il rétablit la mefTe^ &*fit ceflcr 
les prêches dans les Eglifes. 

Au mois de Juillet, Caylus revînt en 
Languedoc envoyé par le Roi pour recevoiif 
des mains du Comte de Crufïbl les, villes 

r 

& pays de la religion , & en icelles comman- 
der pour l'exécution de PEdit de paix. Geîa 
étant fait , Caylùs fit fon entrée à ''Mont- 
pellier le famedi matin deux Août. Le lundi 
fyivant , on cbmnença de prêcher à la grande 
Loge, & puis à l'école - mage ; Caylus ne 
put rétablir la mefle , perfonne ne s'éiant 
prefenté pour la dire ni pour en demander le 
' rétablîflement. L'Evêque s'éioit retiré depvîs 
la paix avec quelques chanoines à Mague- 
lonne , où il a voit rétabli la méfle auflTi-bien 
qu'à Villeneuve , village qui lui appartenoitj 
il écrivit à Caylus qu'il ne vouloit venir à' 
Montpellier, .» ' . 

Le dimanche 3 Août « Caylus fit pub|iex^ 

une 
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tine lettre du Roi du 17 Juin , qui deffendoît 1 ctf ji 
le port d'armes, excepté Fépée &. la dâgiie 
ëuK Gentilshommes , & qui ôrdonnoît d'in- 
fcï*mer fons la clef toutes*Ies armes à feu 
àans lès villes, Ce qui s'exécuta^fans réfiflailee} 
ion fit ouvrir neuf ou dix portes :qui avpieni 
relié murées pendant plijs d'un an;: ;/; 
< W. Damville, ^fécond fils du GonrtéfaWe 
îter Mbntmcrencî , ayant été nommé Gcriil^éy-f 
héur dii Languedoc fur la démiflîél^ de fort 
père /partit au mois Septembre à€Ôo?ï>p^gnè 
de yoô femmes d^ai'rf^es&'de hèaiic0liji> dk 
NbblelTe qui augmentoit à melî^e qu'iliardûi- 
^oît, îl vint par Tou'loufe & N;îrbôniBe,'oii 
la ville de MonipelHcr l'envoya «complimeata: 
^ar Befelly , premier Préfidentde la Cïi>am^ 
Ire dès Comptés, Jean* PiiiUippi, :Qéncfa{l 
des Aîdes, & les Seigoearrs de Pouflan & 
Figaret. Il arriva à Montpellier &• y fit une 
^itrcfc folemiidle par la porte de la Sonnerie 
îe mardi 7 Novenàbre ; il logea chez' Moui- 
(ereau , aiitremeni la mailon. des Généraux J 
à l'entrée de la ville fe trouverç^it quelques 
Chanoines de PEgli.fe Cathédrale & autres 
Prêtres vêtus du furpHs, & fix CorHellieri 
chantant procefliorellement en TaCconipa- 
gnant, chôfe que l'qû n'avoit vue ni ouïe 
il^çms plus deux ans ^ on lui pré&nia ufi 
Tome XLVL Bb 



ijSj^dais magnifique, ayec^ feai anuçs, & cc^^Sifdlf 
la villei, laus lçqad?ilyre£ufi. cl^fo Vf)és^f^^ 
fa garde de 50 arqiiebiiÇ«r$.à,piedinpripii|^ 
marchoît àiav^nf] oyeMk\ .fniKi 4%\|iie hi6iiM 
clcjNobleOe j. auiieud^^Ilqr cbç^^ lui, ilf^kji 

rËvèque:&leJugQru)^gc.reiV}iuei)t.*al<;>ifcQMf^ 
yilkfiï d4f|irppr^4nftraieiftent;ioufJç,inçw)fle, 
iviqWMjaiiXjCpéçS;^ dagues j la,vUls J^^pï^ 
fo)ta,ui?e, grajide jqoufte'd'acgwi.rplcgéçr.ejj 
i>qflfe;i=d0ti5 de,%,or , kcpuv^rcjq4çf iri^fp^ 
4b dan$ J^.ç0uj)e tU j>f41ie.3|pi^cjef4V <>^QdÇff 
iabfk^viçc^s e;xif>çeffe.i^ci4Vf à ila.roqupqip^.Cib>f 
cui\e^ p^^nc ; çîuqname.éQus. d'or , auf ^^o^^ 
avec. arides, diun. cpiq , &« Q€UeA,df{,l^iV^lj^ 
4cJ*aiiue; on lui p/éfepi^j aulTi ^de^K* qii|Ç^ 
pleinjcs» J'un^. de, fiple$,de^ verre, pept^s^df 
tlî vcrfes Jvftpîrc4>. &, pleines d'e;iu Xa) .d'aiigg!^ 
& . lïuifquées ^ Tauue , die ., csçrelçis , dp Jw^ii' 
plein. de «diverfe^ ppudres odotiSém^i/^fttM 
Yout.de.giande valeur* Le .leudemaiii.oA d% 
folemnellement Ja^meOe à ;N« Q., de» Xj4>|flt 

( a ). Lr DiAîpnn^re.Etymqlogîjjue^de {k^ftjfiidc^ 
pièce éditiott) n'explique pd^ d'uaÇjinajoiè^.çfotifatii^- 
^^ifaijte ce q^'ctoît cette e^n '</*<« //g<;r Ce nom (y eftjil 
remarqué) proveaoît peut-ôti;)^ de ce qaon attribue aux 
Anges dè$ cLoîes excellentik. Il Ven faut bien qùé ceU 
Hou&^édahe ftirlarcoxnpofitron dé TcaQ iùntâl'/àf^U^, 
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lei Prêtres & RtfUgiebjrct)i*nfenèerem' à^lWlijltf^ 

bimnkts carrùi • ^ 

•Lcf^ itf Novembre, D^i^vïll*' partît \pau^i 
aHcf âii S? Efprit. Ley Déf^^ehibire, lès'^tà^ 
bitans dès deux rdtgidns convinrent ^dè -nkyén- 
iBcr fixCaiholiqti^ Si fix Pirotêftans poiftf^ 
^uverher la' maîfon de^ ville ,• ce' cf^v fiftl 
approirvé par Dam ville recôurnafit' à iXkî^X 
bonne pote» yi teiaîr à la^^Bh dé ÛécbnfAmst 
ley^Ëtafi; qurire farem pasïavôr^blesïcëiiiib 
dé la neligion ; îis dép»<ereJi&; potflr fa1re:|[>airt 
de^ leuïft'iiil^eipitipili «q Bcoiv A^^^es & Bak 
cheUeiir^ premier cdAM de Béliers. *• > 

A% rrffeh^-dè^ Janvier î;64'iDàihvillè^'fWij^ 
toWna^'MbhrfrélIîèt-; &• tout fut confirtaé ,- i 
\é premier Klàrs par' lé^ SêîgifeiVr dé Gafté^' 
nâa^èi-PciëiKii', Goiivèrheiir pou? la'guetïep 
ét'âMî à ^Moritpèifeér par côhYmfltîo'n dé: iJafiW? 
ville. Les Proieftans fairoienfléiii^s €xkit\^% 
dSns là cour du Fâylé vVeilte-, ÔcMà^môifon^ 
.deFbrmy pi^èsk Loge. LePxiiitîe dé'Sate^tf 
rfê (6),, Grand 5e%neiir du RôyaUriib d«';Nfc|i 
pie* , qui à voit éfiibraflfé la RelîgWtt' p^ofetf 
tamçi &*s'\e't6it ' marié à Montpellier darts 1* 
maifon de^aulîan, affiftoU au prêche larfcjif'ir 
était à' Montpellier . \ 

liC 2^ Juin , le Roy voulant vHîtér&a 

Bb a 
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«104. Royaume, donna une déclaration pour de6- 
^ fçndre l'exercice de la Religion proteftante 
dan» les villes où il pafloit. Le a» Septembre, 
la gar nifou de Montpellier fut caffée .& ré* 
duite à S.O hommes, &, logée dans S. Pierre. 
. Le dimanche 17 Décembre , le Roi venant 
d«î Beaucaire & de Nifmes fit fon entrée à 
HJont^lUer.,. on lui prépafa un reppfoit au 
iardin du Seigneur de Villeneuve , Gouver- 
neur, de ladite ville, au devaiW du couvent 
de S. Maur (i) , dit communément de S. Mos, 
où le Roi reçut, les harangues de toute la 
vUle. Le 26 Décembre * il y eut une pro- 
ceffion générale où le Roi aflitla. Ce Prince 
. partit pour Touloufe'lç 31. du^ême mois. 
'■/ Le 14 Mai lyô? » il courut un biiit que 
'^^* 1» Catholiques vouloient enirefiendre quel- 
' «uç cbofe contre les Proteftans i ce qui obU- 
geaJpyeufe de.fe fendre à Mpntpt^Ker pour 
yaiettre U paix. 

, Le 30 Septembre, on publia une dedara- 

'Ùon du Roi i qui confirmoit. les édits en 

faveur des Proteftans, Joyeufe étoit ce-jour- 

U -à Montpellier, & y reçut la; nouvelle que 

ç*ift de la Religion avpient pris les armes 

' •■( i ) Voy» ntîftdlri! du Voyage de Oarles IX , 

dans les Mémoire» de Caftelnà« (5C6d«^^UV de 1. 
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à Nifmes , S, Efprit , Caftres , & Lavaur , & i/<f7é 
qu'ils s'étoient faifis de la tour de la Carbon- 
nierej il aflembla toute la nuit la garnifort, 
& ayant fait venir les principaux de la Re- 
ligion ^ il les exhorta à vivre en paix & pour 
le fer vice du Roi, ce qu'ils proniirenr, liai 
difanc 4^'ils fe tenoîent fort aflurés par fa 
préfence : Taprès dîné on confeilla Joyeufe 
dé faire forcir de la ville les étrangers, ai:- 
tîfans, garçons de boutique^ & autres-, qm 
pour la plupart étoient proteflans ; cette 
xommifliôn exécutée avec un peu trùp de 
vivacité, le peuple commença un peu à' s'é- 
mouvoir , & dès que Joyeufe le fceut , il fe 
retira avec fa femme , fcs enfans , les prin- 
cipaux Catholiques, & fes meilleurs effets 
dans^ le fort S. Pierre : on voulut continuer 
dé faire la garde, mais le.poflé de la Loge 
fe retira à S. Pierre, aufïî bien que les autres; 
à minuit Joyeufe & la NôbleflTe qui étoit avec 
lui, fôrtit parla faufle porte, & alla à Pcze- 
nas , laiffaht dans S. Pierre fa femme, &s 
enfans^ fes meubles. 

Le matin , les Proteflans voyant cela firent 

ouvrir les trois portes de la Sonnerie, de 

Lattes , & Montpellier , s^impatroniferçnt 

" dans la ville , & appellerent à leur fecoùrs 

, leurs voifins Gentilshonnnes & gens de guerre 
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jh^dyt^guî y^courur^nt dan^ vîngt-qtiwrc heuires» 

..$€ yoj^ant maître de la ville, ils cojnmcn- 

^ccrcni ^ ferrer de pris ceux dç S. Pîçrre , 

Içs chafl^nt dans le fort, leur otam le coi* 

4ege S* Kuf , Ja tour du Colombier battant 

/<|ai}s S. P.ier^e , & pIuHeurs maifons de$ 

jcnvirops du fçrt , auxtjuelles ceu^c dudit S, 

l^ierre rnircnt feu , détruifani toute la me de^ 

jC^x\f\&$. , le Joug d^ laquelle le* Proteftains ^- 

jTfint des tranchées pour empiççhfer J? garnifon 

, jflc yenir dj^ns. Ja v^Ilc. Cependant leSs Capir 

.ffiîftc^^ Çoir\pvandans pffrirent àMadaoïede 

► Jçyjeufe & à fa fuite lout.e feureté ficelle voulait 

.. yenir da|T^ la yille , pu eCçorie fi ctU.e vouloit 

fe reiirjer,; plie le^jeinercia» innaî* quelque^ 

. imit^ aprjèj , ,eîî:ortce par ^a cavalerie que 

. fan mari lui pH.yoy9 , elle, foriit ?^vqc fes 

baguc^ & fa faite ^ .cjiiofe qui df:^li|t lort â 

feux Ap la ville, qui ^l'cfpererfnt plt» <î^lP 

jS. Fi^Tre fut fccouni. 

Le .7 Oâodre , \c Seigneur d*Acier , 

iijoiyimé auparavant fla«diné ou le l^âron ée 

CrufTol , Conunandant pour ie Roy icn l'ab- 

^feiiçe du Prince de Çoiidé en Daqphiné , 

. , ProvpnGe & J^^ ngupdpc, ^r riy^a ^ AJontpeUifByr 

jivçç noqfibre d'îngénteiirs & f^eniitshQminçff 

On fit alors * dp^ tranchées hors ifi Vfllfi Ay^ 

f^ii du Peyrçu pfiMir l^fatrc Je r^yeUft du 
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tient f dt cBré de Bpuionnet , devtintla porte h^6j»^ 
iSctàm «des Carmei que les Catholiques te- 
-noient; i^nfenteiie campa hors la ville, 
«depuis ie fâcrbourg de S. GniHén jufqu'au- 
-près du Merda'iifou , méchant petit JUiiTeau 
.'liiênant dVflei \om j côtoyatit la viHe vers 
ilte Nohi 4 ftir lequel il y è irt)îs /petits pdJits*^ 
îét duquel ISîaii fert aux Teinturiers. {1 y 
leut alors quelques tericontreSs prèsxieGigeaii 
4& *de Minevaux , oîi ici Proteftans battirent les 
:<3ftthÉ)liqilesi ■' 

« lie '6.NoveiTibrè, Nôrftbrfart arriva avec^, 

^aucoup de Nobleflè^ Jîx com|)aênies d'in- 

. fanterie:, 8c une pièfce d'artillerie*. 

'. . i)e «^ Jojnsufe rérdii de ravitailler; S^ Pier- 

,*6v^eftVDyà le Seigneur de Vijlerieuye*, fofi 

4ièutenant , a'^eç dîx^huit Etifeîgpés faifant 

fa5tx> hommes, 4*00 chevaux; îi .ejampa ^ 

nSflte Uenres dli msftin près de Boutoiinet 

•(7) ittfqttfcs au p6ht de Si 'Cofme ;pai; <te->à 

4e Merdanfon ; alors. d'Acier Jottît. de te 

iirîiletavec 400 • chevaux , & alla fe pofter 

senite les Jacobin» & S. Cofiiie. Les affié- 

jgès de S. Pierre Commencèrent l'attaque en 

faf&nft raie fortie ^at le favelin j tuais la 

igarde^de, la tràrtehée do Peyrôti les reponflà 

.Tigoarcufemént > ^c'ies obligba de rentrer,; 

oénwmêmc temps,; le. camp des .CâtlVpUqucs 
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à5'(î'^.<lonnâ fîir les tranchées , & paffa le Merdan- 
fon ; mais les afTiégeans ayant foutenu leurs 

'attaques, les obligèrent de repafTer le ruif- 
feau , au-delà duquel le combat continua 
depuis midi jiifqu'à quatre heures fans an- 
cune déeifiôn. Les Catholiques voyant qu'ils 
avoiej^ perdus des hocniues, quHl étoit tard, 
que l'une àts pièces^ de campagne s'étoit 
entr'ouvene, Se que le feu s'étoit mis à une 

'<{es caques de poudre » commencèi^ent à 
défiler à travers les olivettes vers les terroirs 
de Malbofd 8c h Colombtére , avec tous leurs 
cîxarreis & bagage ^ d'Acter Içnlaiifa entrer 
tra.^quillement , & fans les pourfuîvre,. 

' Les Catholiques ainO retirés, les cbm« 
pagnies dont Baudîné frère d^Acier étoit 

-Colonel , reprirent leur pofte, & un Mii» 
niftre rendit publiquemetat grâces à Bie^u^j 
d- Acier lîentrant dans la ville avec la cavar 
lerie , i|n' Mînïftre fit auffi la prière devant 

•la porte* de la Sonneriev Pendant l'efcarmoii- 
ché,' tôm le n>emv peuple jufques aia ^ 

■femmes , «wifans ôc detrioMelles, apportoient 
d^es pierres fur la muraille pour faire jdeis 
éanonièros pour les àrquébuïîers ; les denioî- 

• felle$, d'un* plus grande 'confîdération étbieot 
dans lecanip de rinfamèrîe & de la cavalerie, 

^leur faifant ap(^ortei;:'de^igiqQd& paniers ido 



pâîn/frtiîts & teutdiUi^s.dc vin pour lesipSif^ 
rafraichir. Les Câiholiqucfi fev rètijrejrc^nt au 
plus vjte , & ne s'arrêièrént qu^à Meze &, à 
Louplan; les garnifonsderPignan^Pouflaa, 
Monibazin & Balaruc, donoècent Tur'leitt 
queue , lent tuèrent quelques foldats »&.pri« 
f ent 'quelque bagage; J^es Procêflans perdis 
rent dans ,ce combat le Caphaîne jd'HoileUe 
d^Aliis , doiize foidat^, & autant de.blefloi. 
Brî{R|nnet*(a) , Evêqiie de Ladei^^^ 
liofpiHe portant les armes » ayant im.!tt)ikfr 
mer 43 Proteftans dans tine grande fâll^!» 
Un Dimanche à Fhcûre de vêjprés^ ks 6c 
ttter par (\e$ foldais. 

' Le i6 Novembre y le Seîsneur devCîpScrite . 

en Provence, frère du Comte de Tende, 

.Gouverneur de Provence, arriva à Mon^» ^ 

pelHer' après avoir »été .quelques Jours à 

Nifthés, durant lerquels le château de NîA 

mes s'étoît rendu aux Proce^ans; il me^JoSt 

fix Cornettes fous du Bat, Seneis^ Soltérs 

' Se aiArfes', Se 28 Ènféignes fatfant yaoo hooi- 

'tnes. qui reflètent emre Nirmos &:)Monf* 

pellier, Aï"pajon faifant profelfion de U 

( a ) U faut que cette iûociti aîf icbâjf^ è M, ^û 

Ttiôu: fcar H n'en parle pask L'HiWte <l#'(^Ste«i$'i4à 

'Vfe'bért- ton (î gtand'' nombrç'éç ce g^rit,"'qir4'<«M 



|A||^«ibêli8ion arriva à A^bis <& à AiKi<t* « M« 
Mntpagnév ttes Vîomtitfes <fe M^ntcbr, de 
4îwclon> ée PaR^n ,de Boarmquel» avec 
«tKM> 4Jh«vftux & Kooo farnttffi^s que Toii 

- iiê J^ainAt <7 Novembre» «n <kés Capi- 
«îmi «hi &Nt & ^arRHbn de -S* Pierre ^ 
9M!Maé ïja^tm » fènit fr^mr t^apîmler avec 
4t?AxMr. iA t»ptidatîon )î* réglée te ten- 
«dMUMi mdi^ a)>ràs ^vok tenu qvrMmte 
^tik Jjcxn, à coBipter du ft OSobre ^ue 
tfo S^igfieiiir. de Jofeàfe s'e«i ét<)it allé , & 
^lv«h qttné la vilfae ztlt Proteftam. Les 
Capitaines fortirent avec Ibttrs àraies, les 
^4btdats avec l'épcè & la dague ; lès iGonfuIs, 
fOianoims» & autres eu nombre de 4O0 
•avec leurs eflfeis , furent reitiis à la difcré- 
tîon d'Acier (a) qui en eut la vaiflfeUe 
^^gùM de Joyeufe , & beaucpiîp de meu- 
Mes précieux; les (bldttts étoîent au nombre 
i|ie 1.20 ^âc les àSiegéans y perdirent ooo 
iumiiiies^'emre amres S* Auban. Le même 
lOQt'de la reddition, le peuple £e mit à 

( b ) Ces fpoIIatioQS alors ^toient vrai-femUaUemeht 
' ^aRcÉ '«a ^làge. On a vo dans les Mémoires de Ta^ 1 
! iFiaact^ci'ëjpoiifé (te cç Seigneur sVmpara i Noyers 
iéu td^e^s 4e U Princctfe de Coudé (TomcXXVU 
dk.la CoUcâioQ» p* }Q9*) 
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^frpircJS. JPieiïC ,A& îCQ»iintta:pendaDttnob»f<f* 
jours; ^n ab9€tic une ,de$ grof&s ttMrs^ 
aiiili 9c Xn{xerbe .édifice >d'^dbata^ V ^peiAt , 
'dans triG^s joimeis , demc <Mnt$ fteois ans.y un 
mois & demi après fa preîniève .fondanmi. 
^e .Iwclem^in ,, 00 %^tk tpàe Su» «voit 
afliegé je Popt S. jfQy^u fur 91101 Cîptsne 
's^y 'achemina avec fçs troupes* 

lie ;ip à%çiffc y aM« au95' a^psm awroîc 
nçuyi a)3^ afTaîref d^ Mf>mjpeH«r,&*y awèr 
XaifleJ^ .SeigaeuT>d*Avl3W« uvec de la caïai- 
lerie -^c it^fam^ûe poar la igarëe de-la vâdie. 
Xie 12 le Confeil do ville nomma ^par déram 
ledit <^o\ivi9iri9ieiir xiou^e f^&/Soimes y piour 
adiTV4Û96çr ii^^^îqe à ^mk it Pab&nci^ de» 
•ÇonfuJ^^ dont Jb fV,/B4îiief -: ét<wu Aaiiôiuie 
^bfin^ Qff^ î^prit q<i^ {$uj^ avoît levé 4«> 
fiége d.a S^ ÇÎprit^ ' 

Le î I Pççfmlare , -on fit piaf i^pe d'Aoer 
des réjouiffancesr (4) ipow:, U viôûir^ Ttm- 
portéç par le Prince- de Cpj)dé à ^* Datw 
le 10 Noviçmbre j on ijb^wit^^lprs &*oh, ra^ji 
î fonds' de terre TEglife de,S. ÇiriciPt - . ; ^ 
' La tour de la Carbon niere /ut par i^teUif 
"jgence recouvrci^ p?ir J^5 CaibpUquw # doqi 



.«|ff7«açctt(e le Capîuîne Paye de Ltmcl qui c» 
avait Ja charge , en perdit h *iéte à Mont- 
peUier» Les Catholiques furprîrent Pouflan > 
tprîrent d^aflTaiit Balaruc , & pillèrent ces 
dwx villages. 

ijfôf Vers la ihi-JanTier i^ÔS préfent d'Acier « 
lurent tenus les eftats » & -des gens du pays 
à Montpellier. ' 

Au mois de Février, Joyeufe alla avec 
fes troupes par la plage à Avignon joindre 
le Comte de Tende , & deîûie. Ils allèrent 
.battre la tour du bout dri pont S. Efprit ^ 
&: la prirent; / 

- Les Catholiques prirent d'à fTâ ut Mornai 
iîir Je Kbone , dans lé^ termes du Pape. 
D'autre part *ez Cevennes i le Baron de 
..Gaoges (8) prit d'emblcé Sitmehe fur les 
Ptoteftans , qui PaflSégèrent & le reprirent^; 
iîanges y fut tiré avec 1 80 des Sens,- 

D*Ader ayarit ramafle fes forcés , pafTa le 
Khône à Viviers , Se s'étant joint avec ceux 
iiu'Dauphiné &, de Provence , fe prefentà 
clevant la tour 'du bout du pont S. Efprit , 
que les Catholiques abandonnèrent pendant 
la huit. Le lendérfaîn^ qui pou voit être lé . 
JS Wars 3 {d'A^ieceiîtra «vea fon armée par* 
dtette.tour dans le :^« Efprit j &fechant que 
\ J«5»eûfe^aflr0ft-^c8pé LaitdLin"& Trefque? 



pour être tf fnaitre du S. Efprit & dé Ba- t^èU 
gnolsy conip^ufL fa marche jufqu*^ Bàgnol^^ 
avec Cipieprfc •& Moaiibatnn: , tjoo chevaun ' 
& 70 Enfeign^ ; il fùrpricxlaos Trefques 'fj?)^ 
Içsgens d'orf^Q^uance de'Sci||Sion , Italieii',* 
& une compagnie jdu fîéur de Laval de lai 
inaifbn de ^ çhateauneuf- lez • Pékenas% Alors 
Joyeufe qui JtQÎt vers: Avignon, fe tourmrî 
à gauche, aOiégea Ar^mon, y donna trois 
aflauts.y & . objigea la garnifon de capinder., 
après ^i;e les Catholique eurent dé&tts^ 
Tinfanterie que les Proteftans envoyoïeinf^ 
au fecours de ceue place j. ils y.perdireitt;2t' 
ou 300 hommes. p 

. Les Catholiques de Touktuffe prirent quel^ 
^ quosN villages a\ix envirotis de Caftres"; maïs' 
ils faren? obligés de lever le fiége de Pûî- 
laurens. . 

.. d'Acier étant à > NififM4l| le Seigneur 
d'Entrechaux y arriva en poft6 de la part 
du Prince dç Condé. D'Acier alla avec lut 
à Montpellier , où le lendemain de leUf arrt^ 
yée f Entrecbaux déclara' aux Corifuls' que-* 
]fi I^oy avjuit confemi ài^la papx^; maisqo^ 
pour renvoyer^ hs Soldats, ^tci^ngjers hor^ ^u 
Royuine , la portion de fiijançc pour les qua- 
tre dîocèfes de Viviers^, :JÇ^ $ - N^^ ^ 
Montpellier & partie du Gevau{Uft:,;iWMQKt 
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. ij(8; pour empêcher les Proiellans de Provence 
Se Daûphîné de pafler le Rhône j mais. 
Mouvails pafla cette impéttieure rivières ea 
un petit-port , entre Viviers & Montelimar > 
& joignit tfAder qui avoit délogé d'Ufez , 
& que IWdîfoît avoir raflfemblé 20000 fan- 
tftfllns & 15:00. chev&u)[L Joyeufe revint avec 
ies forces à Montpellier, & après quelque 
lëjoùr^ il marcha vers Touloufe. 

Le ip Oôobfe, on publia à Montpellier 
fEdit du Roy du- 2y Septembre , qui décla- 
roît ne voulorr dans fon Royaume qu'une 
Religion V ï'^încienne Câtholiqne- Romaine. 
Joyeufe' partit de ce temps -là de Touloufe 
pour aller joindre le Duc d'Anjou vers An** 
goulênfté. La grande rigueur de 1% ver 
empêcha' les deux armées- d*agïr# 
^ Le Baron de Caftelnaù-lez-Peienas corn-: 
mandoît à Montpellier , & dans tout lé 
Gouvernement. : - • _ ' - ^ : 

tr6p. * ^ 'Vendçedi 4 .Mars 1^6^ Jacques: de 
' Fargues , Marchand Apothicaire , des bonnet 
& ancieijues maifons de la ville y âgé àùr 
Soixante ^ns, demeurant à la. placé deCe-^ 
y^iols»jdan$ fa ïp(iaifoni:rK)in>a?ce^la.l:<3^i^^ 
Noyer > . ^voit chez lu> dçs; faips de poudre à 
canon & quelqpcs ^rme^*-^ comme fon iU^ 
«yofeLCli dgs pljos «éliç. ProtcAans dansj leç 

précédons 
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jjtccédéns troubles , lui, fa femme & fa.fa-jj^^^ 
mille furent mis en pfifon * fjir cela lé 
peuple fe mutina Vers le foir , força là 
ftiaifon de Fargues, la pilla pendant toute 
la nuit; les meiibles & les épiceries valoient 
plus de ioooo livrés: le lendemain famedi, 
le peuple mit le feu à fa maifon,'& la ruina 
erAicrementi alla afTiéger la MaifoVdc*ville , 
força le Juge-mage & les Confuls à condam* 
ner à mort Fargûes , & le mena fur le champ 
à la iTiaîfon , oti il le fit pendre- aux plu^ 
hautes fenêtres , oîi il demeura tout le 
lendenaain Dimanche ; fa boutiqiie étoit 
pleine des meilleures* odeurs , & le Roy eiî 
paffant à Montpellier avoit bien daigné y 
entrer (a) 6c prendre la collat^bn. 

Le 24 Mars 5* on aprit la nouvelle de là 
viâcârc remportée (b) à Jarnàc par le Duc "" 

d'Anjou , qui n'y perdit que yo hommes, & / 

( a ) ' Sa fin , comme an le voit , ne fut pas moins 
tragique. Nous obfervetons qu'Abel Jouan , dans fa 
Relation du Voyage de Charles IX , ne fait point 
mtntîoîi ic l'anecdote qutf raconte ici TAuteut des Mé- 
jtiôires. ' - - • 

(b) Voye^i les Mémoires de Caftelrïau par rapport 
à la bataille de Jarnac. Ils font plus autenti(|ues qu'une 
pareille nouvelle Icmée jiar des gens întérefles â dimi- , 
cuer la perte de leur parti , 6c à augmentée celle dé 
l'autre* 

Tome XL VI. Ce 



ij5p. le lendemaîn on en fit des réjouiljAnççs. Aa 
mois de May , Iç M^rcçKal de DaoïviUe nom- 
mé pour commander ei> Guyenne , Langue** 
doc jj Provence , Ô^.Dauphiné arriva à Tou- 
loufe avec Joyeufe, & fit prendre Fiac.^ 

Les Catholiques prirent au thois de Juillet 
Çombiîis-lei-5oi>,imieres. ; & les proteflans des 
Cçfvennes furprîrçnt Montpezat ; vers la mi-i 
fioàt , ils s'emparèrent de Melgiuçil, lieu 
auparavant très fprt d'affiette , mais qui l'an 
précédent avoit été démantelé , de mar^ere 
qu'ei^. peu de ;emps ils furent maitres de 
tous, lei; villages, entre Montpi^llier , Som« 
ifivierçs^ &; Lun^U 

l^ontperUiet ctoit comme bljoqujé p9.B la 
proximité defWtelg^eil , qui n'en çft qu'i uao 
hpure Se demi, S, And^é > ChiÇvaUer de 
i'of doj^ Gouv^rn^u.r <l'Aiguefmortç^x & Com"- 
ir^açd^.nt pour S. M. à Nifmes & aux environs^ 
& le Baron de Caftelnau , levèrent des trou- 
pes , & affiégerent Melgueil ; ce lieu étôit 
pre(^ue fans murailles , excepté ce que les 
Proteflans en avoient relevé depuis qu'ils ea 
étoient les maîtres; mais comme il y avoit 
de boips foffés remplis d'eau, & qu'ils étoient 
remparés & parqués dçdaus, Caftelnau quoi- 
qu'il eût beaucoup d'artillerie , leva le fiége 1© 
30 Août; il l'avoit commencé le 17. Ceux de 
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Mélgueil, dont là plupart éîoient habiians de ly^^. 
Monrpellicr^ confirmés en leur fort , fonge- 
rem à furprendre ladite ville par le moyen 
d'un Gemilliomme & Capitaine catholique > 
ïiôirimé leSc^ig^eur de Berri en Rouergue qui 
les. y devoit introduire le lendemain de S. 
.Michel. Barri, qui avoit fait part du complot 
à fon Enfeigne , nommé Travers du pays de 
France , celui-ci l'alla dire à Caftelnau dix 
ou douze jours avantil^exécution. Barri ne 
fut arrêté que le 30 Septembre : on lui fie 
•fon procès^ & le 11 Novembre il ftit décapité 
devant k conluUat. Pendant le mois d'Oc- 
tobre , Damvilk prit par compofition Ma- 
cères. Le dimanche 16 Novembre, on pendit 
igraces à Dieu poiu la vidoire remporiée par 
Monfieuif le 50 Oâobre à Montcontour , où 
ceux de la religion perdirent iiooo hommes 
& leur, artillerie. 

Le ij Novembre, les Proteftans furprirent 
Nifmes : le Capitaine Lefcout s'étant jette 
dans le château , le defFendit juqu'au com- 
mencement de Février qu'il capitula. S. 
André (a). Gouverneur audit pays, fe vou- 

( a )' De Thou ( Liv. XLVI ) raconte cet événement 
plus en détail. Il noas apprend que Saînt-Andrf , 
Gouverneur de Nîmes , avoit abufé des circonftances 
pour exercer fur les Proteftans tous les genres déveja- 

Cc 2 
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îj6p. Jant faiiver par les niuf aillés s'étant grîcvc- 
nient bicllc , fut pris & amené à la ville , 
deux jours après fut meurtri & occis de 
guet-à-pans , dans fon lii malade. ? 

43*70. L'armée àes Princes forte rie laooo hom- 
mes , avec cinq canons , prit Monréal , Se 
Conqucs-lez-CaicalTonne , Servian , & Ca-, 
fouls-lez-Bezieis, & Pignan près de Mont- 
pellier, La crainte que l*ôn eut qu'ils n'aflic^ 
gealFent Montpellie|^ fit que l'on ruina les 
fauxbourgs, perte de plus de jocooliv. pour 
les habiians qui avoient rebâti des mailons 
& des jardir.s depuis les premiers troubles; 
on y travailla le, propre jour de Pâques 26 
Mars. L'armée des Princes pafla le 30 31 
Mars & le premier Avril , des deux côtés de 
Lattes, à la vue de la ville, de Cailelnau 
& du Crez , où la garnifon de Montpellier , 
donna une camizade aux Protellans^ qui y 

lions. Cétoit{A\tA\^ un vieillard xoltre jufqa*à la férO' 
CI lé y comme le font ord'inaïremmt les Idi^ueJaciens , dont 
i*amour & la hvne vont toujours ju/qu a l excès. Les Pi o- 
tcAaos irrités réiblurcat Aq s*ctt venger. Par V^tcffe 
truo Charpentier de Mauviffon , nommé Madiiron , Us 
^ s'c:*iparèfent de Nîiiies par furprif.*. Saint-André , •dé- 
fclpcré , & fk' «liant qu'il n a voit point de quartier â 
attendre des Pioteftans , fauta dans les foffés , & fil 
catfa la cuiffc. On le rapporta dans foa lit j & 1« 
feuplc furieux l'y tua â coups de giftolet. 
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j>erdirent cent foîxante chevaux j l'armce des iJ70i 
Princes brûla en pafTant le Terrai , Mont- 
ferrier, & le Crez, & plufieura maîfons de 
la campagne ; elle s'arrêta à MafTilIargues 
& aux environs , & mit le fiége devant 
LuneL 

Le Maréchal Damvîlle ayant rademblc Tes 
forces , fuivoit cqtte armée; il arriva à Mont- 
pellier Té lundi 3 Avril ; il s'avança & fit 
ravitailler Lunel, ce qui obligea les Princes 
d'en lever le fiége après fept jours d'attaqué : 
les vivres étoient fort rares, & le fetîer de 
bled valoit à Montpellier 3 \\v. 10 fols. Le 
Maréchal y ayant refté quinze jours , alla à 
Lunel, Beaucaire,^A.vignon, & au S. Efprit, 
pourfuivant les ennemis qui receurent une ' 
grande route & déroute à Baîs-fur-Bùïs. L'en- 
nemi étant forti'du Languedoc, le Maréchal 
vint féjourner à Avignon & à Béaucaire. 

Le ip AoLit , deux Gentilshommes, l'un 
de la part du Roi , & l'autre de celle desr 
Princes, arrivèrent à Mantpelîier après avoir 
paflTé par Nifmes & Melgueil, apportant la 
nouvelle de la conclufion de la paix que l'on 
annonça le lendemain; & l'Edit étant enfuite 
arrivé , on le publia le 26. Le dimanche uj 
Septembre , le Maréchal étant arrivé à Mont- 
pellier, permit à ceux de la religion, & au 

Ce 3 
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ï j'y©. Minîllre d'y rentrer ; mais ils n'eurent point 
d'exercice dans la ville , & furent obligés 
d'aller au prêche à S, Jean de Vedas. 

1771. Le Maréchal demeura audit Montpellier 
juqu'au mois d'Odobre i J71 , que les Etais 
du pays furent tenus en ladite ville , fous 
Joyeufe. Le 13 Oôobre, la garnifoii vuida 
Montpellier, & l'on vit les portes fans garde 
onze ans après le commencement dôs trou- 
bles. La garnifon de Nifmes en fortit aullî. 
Mole (10), commiflaire envoyé par le Roi, 
refta à Montpellier une bonne partie de l'étd. 

1^7*. L'an 1^72, le Roi envoya pour main forte 
le Seigneur des (11) Urfiéres, Chevalier de 
l'ordre , natif de la ville , de la maifon de 
Gaudette, ou du Seigneur de la Vaulciere, 
8c pour fur-intendant à la juflice (12) BeU 
lièvre, Préfident au Parlement de Dauphinc. 
Guillaume de laCofle, Général des Aydes, 
qui durant la guerre précédente avoit été 
Colonel àes habiians, de Leyder, Se Pierre 
Couvers maîtres des comptes , eurent ordre 
de s'abfenter de la ville. 

Le famedi 30 Août , pafla par Montpellier 
un courrier du Roi aportant la nouvelle de 
la S. Barihelemi; on prit d'abord les armes, 
& on mit garde aux portes de ceux de la 
religion > S^ on çmprifonna les plus fa dieux j 
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les autres avec les M^iiflres trouvèrent moyen ij?^» 
de s'évader. Le 8 Septembre^ on publia une 
lordonnance du Roi du 28 Août, qui décla- 
roît le tnéulre dé 4* Amiral avoir été fait par 
Ton ordre , vouloit que fes fujets Proteftans vé- 
ruffent eii fureté , & deffendoit les prêches & 
affemblées. En Languedoc il n'y eut pas lé 
moindre excès , par la bonne conduite de 
Joyeufe ; 'ceux de Kifmes (a) &: de Cevennes 
ne voulurent pas recevoir des garnifons ; 
Caûres obéit. Sur la fin d'Odobre , le Maré- 
chal de Damville arriva de la Coifr à feeau- 
caire. Le^ Proteftans fe faifirent d'Ufez , de 
Sommieres, & de quelques aytres petits lieux. 
Le Maréchal arriva à Montpellier vers NoeL . 

Au mois de Janvier IJ73, l.es Eftats af- 
femblés à Montpellier impoferent des deniers ^S7h 
pour la nouvelle guerre. Le Maréchal prit 
Calviflbn par compofition , & Montpezat 

(a) Ce ne fat pas la faute du Vicomte de Joyeufe 
â les Habicans ne confentlrent pas à recevoir une gar- 
nîfen. Claufonne , Confciller au Préfidîal de cette ville, 
leè en difluada; en conféquence , ils répondirent au 
Vicomte de Joyeufe , qu'après l'exemple du maffacre 
de Paris , ils ne pouvoient frop fe tenir fur leurs gar- 
des. Tout ce qu'on en obtint fe réduifit à défendre 
dans leur ville l'exercice public de la Religion réformée, 
(DeThou, Liv. m.) 

Ce 4 
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jj^j.d'aflaut. Vers le loFévrierilaflîégeàSommîe- 
Tes avec pièces de canon , étant le cbâieau 
très-fort 8c là ville aiifli ; il y donna un aflaut 
le 18 , & un autre le mardi 3 Mar^ j la ville 
ne capitula que le 5) Avril après avoir perdu 
plus de 1000 hgmmes ; Parmée catholique 
prit enfuite le pont de QuelTac, Pendant que 
le Maréchril étoit à Sommieres, les députés 
des Proteftans vinrent lui propofer un acr 
commodément qui ne réuflît pas j if diflribua 
les armes dans les places, & alla à Montpel- 
lier à la^fin d'Avril. Un mois après étant à 
Beaucaire , il raflcmbla fon armée , & fe 
logea à Manduel & à Bouillargues ^ pour 
empêcher ceux^de Nifmes de faire leur rc- 
cohe. Les Proteflans fe voyant maîtres de la 
campagne du côté de Montpellier, y faifoient 
continuellement des courfes; ils furpritcnt 
im bon village & château fort , nommé Mont- 
laur, à une lieue de Sommieres & à trois 
de Montpellier, où tous les environs étoient 
obligés de leur aporter 1« contribution. 

Au commencement de Juillet , Lodeve qui 
n'avoit pas encore été prifc, le fut par. le 
Baron de Tamerlets. 

Le 4 Août , le Maréchal étant campé à 
jOlilhau à une lieue de Nifmes, accorda à 
eeu^t de cette ville une trêve de quinze jour^j 
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qui fut publiée à Montpellier le 6, & enfuiie lyyjf- 
prorogée jufqu'au premier Oâobre, & publiée 
à Montpellier le 27 Août, Le 13 Septembre, 
le Maréchal étant à Montpellier y fit publier 
l'Edit de paix , donné par le Roi au château 
de Boulogne, au mois de Juillet ijirccéden t. 
Vers la fin de Septembre , le Maréchal 
s'étant retiré à .Monibazin pour fe repofer, 
ceux de la religion demandèrent la continua- 
tion de là trêve, & l'élargîffement du Sei- 
gneur de S. Cefari de la ville de Nifmes , 
venant d'Allemagne de négocier leurs affaires, 
pris par les Catholiques durant la fufpenfion. 
Le Maréchal envoya à Montpellier Truchon, 
premier Préfident au Parlement de Greiioble, 
& le Seigneur de Colhas, Lieutenant prin- 
cipal à la Sénéchauffee de Nifmes , fon confcil 
ordinaire, pour examiner ce qu'ily avoiià 
faire pour la prorogation de la trêve. Sur 
cela on tînt une aflemblée le 26 Septembre 
en la maifon de ville, où Truchon préfida, 
& avoit à fa droite le Baron de Rieux, Gou- 
verneur deNarbonne, le Seigneur de Ville- 
neuve , ci-devant Gouverneur de f.Iontpellier, 
le Seigneur Alfonce, Colonel des compagnies 
bourgeoifcs, étaiu Jors en garnifon à Morvi- 
pellier> Chevaliers de Tordre , Jean Torillon, 
Çolhas , &.à gauche la Cour des Aydes", la 
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i/73. Mauflbn » Chevalier de Tordre , premier coft-« 
fui. L'alTembiée fut d'avis de prolonger la 
trêve, & de rendre Calviere, fieur de Cefari; 
le Maréchal ne fut pas d'avis de la reddition 
du prifonnier ; la trêve fut prorogée jufqu'à 
la mi-Novembre, & publiée à Montpellier, 
le Maréchal y étant, le :20 Oâobre. 

On n'avoit fait aucune hollilité durant ce 
temps-là, fi. ce n'efl du côté de Béliers, où 
les Proteftans avoient pris un bon village 
nommé Brian de las AUieres , à quatre lieues 
de cette ville, furie grand chemin de Car- 
caflbnnc. 

Le 2p Oâobre , Antoine Subjet , premier 
îlvêque de Montpellier, qui porta ce titre, 
Guillaume Peliffier n'ayant porté que celui 
d'Evêque de Maguelonne, fit fon entrée à 
Montpellier, 

Le 20 Novembre ,• les Proteftans s'étant 
aflTemblcs dans les montagnes de Lodeve , 
defcendirent au Pays Bas , & s'emparèrent 
de Florenzac & de Pômérols au diocefe 
d'Agde , fi le Duc d'Ufez (â), autrefois M. 

(a) Il n*y avoit pas long-tems quiî était devenu Duc 
fUCès* Son frère ( Antoine de Cruffol ) à qui appar- 
ittïoit ce Duché , venoit de mourir immédiatement 
«près la levée du (iège'dela Rochelle. Le nouveau Duc 
4'UiJs , quoique profeiFant encore le Calvinifine, àvcJt 
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d'Acier, n'étoit arrivé aveci les députés <Jestj7|* 
Protcftans , renvoyés par le Roi pour traiter 
de la trêve avec le Maréchal Damville ; h 

abandonné ce parti. Compris dans lallde desprofctltt 
à la Saint- Bartkélemi , on Tépargna en conHdération de 
fon frère aînë. Il paroît que depuis ce moment il fe livra 
entièrement au parti de la Cour , & qu'on s'y croyoît 
autorifô 1 compter fur lui. On en a la preuve dans une 
Lettre que Charles IX écrîvoit le i^ Avril 1575 à An- 
toine de Cmifol y fervant alors au Hège de la Rochelle» 
•1 Mon Couiïn ( lui marquott il ) ceux de la Douveltc 
» opinion de mon pays de Dauphiué ont été tellement 
» foliicjlés par les Miniftres de Genève , & intimides 
» d'infinis bruits qu'ils ont femés , que j'avojs réfoltt 
» leur mort 5: ruine entière , qu'il y en a plufieurs qui 
n fe préparent de monter à cheval Se ms défobéit, 
» nonobftant les promefles qu'ils m'avoîent faîtes de 
» m'cftre à jamais très-fîdelcs ferviteurs 8t fujels»- Ot 
j> je fuis avertyque ceux-là ont jufqu'icy fait ce qa'ilt 
» ont pu pour gagner le Sieur Daçicr voRfc frère , , 
» mais qu'ils en ont eu très-mauvaife rcponfe : toute*» 
» fois ils ne laiflent de le foliiciter & preffcr -fort 
» vivement ; & encore que je fois bien certain qu'il 
» ne fera rien au coutraire de ce qu'il vous a j^ré ^ St 
n du devoir d'uu fidèle fervitear, étant Gentilhomme 
» d'honneur, qui a fa' parole aii(& chcre qu'il doit4ivoft: 
» toutes fois connoiffant par expérience le pouvoir 
« que les pcrfuafîons & artifices de ces Minières, 
» fous prétexte de Religion , ont] fur ceux qui font 
» profeffion de ladite nouvelle opinion , mefmemeut 
» n'eftant conforte ny affifté de perfouue , eft^lnt feiil 



tIjP73, trêve ^^^ rcnouvelléc au cdmmencemem de 
Décembre pour trois mois, avec promcffe 
de rendre Florenfac,& Poiirerols, ce qui ne 
fut point exécuté. On pendit un maflbn , un 
laboureur, & un valet dé ferrurier , pour 
avoir projette de livrer la ville de Mont- 
pellier. Les Etais qui dévoient, commencer 
le 8 Décembre , furent renvoyés au i y Jan- 
vier. Le Maréchal voyant que les Proteftans 
ne lui rendoient pas Pomerols, l'alla affîéger , 
& la garnifon les lui rendit à compofition ; 
on convint de renvoyer Florenfac à un aune 
traité ; la trêve fut^ prolongée jufqu'à la fin 
de Février. 

157^ Le 15 Janvier 1574 les Etats commen- 
cerent» Le château de Montferrand appar- 
tenant à TEvêque de Montpellier, imprenable 
par fon aflîette, fat pris par les Huguenots ; 
les Catholiques le reprirent par efcalade au 
commencement d'Avril. 

Le premier Mars ,. le Maréchal nomma 
premier conful de Montpellier Jean des Ur- 
lîeres dit de Gaudette, Seigneur de Cafteloau, 
Chevalier de l'ordre , avec tinq autres. 

» en yoftre maifon, Je vous prie d*y pourvoir de bonne 
» heure, m en remettant entièrement à vous.» (Recueil 
des pièces fugitives de M. le Marquis d'Aubais , T. II , 
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^ Au^cbmmencemént d'Avril i le Maréchal ij'74. 
s'aflembla à Montpellier avec Joyeufe, Suzé, 
Mâugiyon , Cailus , & le Sénéchal de Beau- 
«aire , pour conférer des affaires de la guerre. 
Peu après , les Proiellans prirent la ville de 
Maflillargues. > 

Vers le 20 Mai ,,Beziers& Agdê refuferent 
d'obéir au Maréchal , fous couleur qu'il fut 
compris dans la conjuration (a) comme fon 
frère , aplaudiffans à" certains" Seigneurs de 
la Cour étant en Avignon, foi-difans du confeil 
du Roi. Le Maréchal déclara être permanent 
au fervice de Dieu , de fon Eglife , & du 
Roi , vers lequel il dépêcha le Baron de 
Rieux ; cependant averti qu'il pourroit être 
fait quelque entreprife fur fa perforîne, il fe 
retira dans le palais de Montpellier qu'il 
fortifia; il renforça la garnifon de la ville* 
& prorogea pour fîx mois la trêve qui fut 
publiée le 7 Juin. Le dimanche 13 , il reçut 

( a ) Il s'agit ici de la Conjuratiati de la Mole & 
Coconnas* Oa en trouv'era les détails dans les Mé- 
moires du'Duc de Bouillon ^ de la Reine Mangue ri te. 
|1 fuifit , pour Tintelligcnce dus Mémoires de Philip - 
pi , de dire que le Maréchal de Mootmorénci , frère de 
Dam ville , fut compromis dans cette cohfpi ration , ôc 
qu'à cette époque Catherine de Médicls a voit juré la' 
perte de la maifoa de ]Sontmorencl. 
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jm^^un courrier du Duc de Savoye qui lui apre- 
poit la mort du (a) Roi ; il n*en eut aucun 
avis de la Cour* Le Maréchal écrivit d'abord 
à Joyeufe qvà étoit à Touloufe, & auxprirt- 
cipaux de fon gouvcrneinent , leur indiquant 
une aflemblée à Montpellier au 2 de Juillet. 
. Vers le 15 Juin , le Baron de Rieux revint 
de la Cour à Pezenas où étoit le Maréchal # 
& lui aporta des lettres de la Reine merc 
Régente. Le 10 Août , le Maréchal étant à 
Beaucaire écrivit aux confuls de Montpellier, 
que le (b) Roi ayant paffé les monts rfAl- 
Jemagne & Venife , étoic arrivé à Ferrarej 
comme il le lui avoit écrit de ceue ville le 
premier Août y avec ordre de VMev trouver 
à Turin; qu'il parioit pour s'y rendre le 13* 
Jl ordonna que l'on fit des feux de joye , 
& que l'on chantât le Te Deum , ce qui fut 
çxecuié le 10 & 15 Août. 

Le même jpur, on nomma pour aller faluei 
le Roi, Jean*(c) Phîllippi, Confeiller en la 
Cour des Aydes > Caflelnau^ premier conful , 
& deu3j: autrefs. Le Roi arriva à Lyon le la 

( a ) La mcNrt de Charles IX. 
( b ) Ce nouveau Roi étoit Henri IIL 
> (c) Si c'c toit r Auteur des iWéinoires, (â qualité de- 
Confcillej!: de la Cour des Aides contredît celle do 
Prcfident que lui .domie M. le Mîwrqui»- d'Aubais. 
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'Sitpieiâbre. Le Marccixal ne revint de fon lyj^^ 
.voyage que le 4. Oâobre qu'il aborda aa 
gray de Melgueil , d'où il vint k MoDtpcHier; 
le lendemain il fit afiembler tous les Etais de 
df la ville j il renouvella cette affemblee 1« 
le 1 1 Oâob.re • la veille de fon départ pour 
.B^eaucaife , & leur paria vivement pour les 
i^î^ê^geï. à vivre. ( a ) en paix avec les pro- 
teftans. ^ 

. Le Roi s'étant rcrohi à. la guerre, fit aflîc- 
ger le Poufin, qui fut abandonné de nuit. 

Lie Maréchal étant à Beaucaire fit alliance 
avec les Fçoteflaiis; & revenu à Montpellier j 
il leur promit Texercice pubjic de leur reli- 
gion, ï^esr Capit^neai de Fezena« & de Sfom- 
mieres refuferent d'obéir au Maréchal , c-e 
^ui fut çâibfe ({u'oû déferHKi les Catholiqjiies 
àe Montpellier.. ^ 

Vers la mi-Novembre, le Maréchal tînt à 
Monitpellier une petite alTemblée de quelques 
diocefes voifins. il alla- cnfoite à Nifmes , ou 
fc tiiit l'aflemblée générale de ceux de la 
r-eligion , & des. autres de l'obéiflance du 
Maréchal. La Reine mère lui écrivit le 22 

(e ) Daraville avoit été foct mal reçu par Henri lïl. 
CétQÎt Tefiet des .prcvrcatioiw infpkées^ au Monarque 
par Caiketiae. de Médicis, Les Méiiaoires de Bouiiioa 
contiennent le développement die ces intrigues. 
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.ïJTi- P^"^ V^^^^ apaifât ces troubles j le Mâréehaft 
lui ré'pondit que s'étant uni avec les Proief- 
tans, il ne pouvoitrien de lui-même 5 & 
qu'il agiroit pour la paix . dans l'affemblée 
prochaiiie. Sur la fin de Décembre , cette 
aflembïée fut tenue à Nifmés , les Proiéflans 
l'y reconnurent pour, leur chef en l'abfence 
(du Prince de.Côndé ; l'affemblée dura jufquei 
au I j* Février, ' 

icjç. Le 10 Janvier ijyj, le Roi partit d^Avî- 
gnon après avoir ôié le gouvernement du Lan* 
guedoc aii Maréchal deDamville (a), & donné 
le commandement du bas au Duc dlJfez, laiP- 
fant le haut à*Joyeufe. * 

On ; découvrit une entreprife pour ôter 
Beaucaire à Dam ville- ^ 

Le mercredi 12. Janvier à îîx heures du 
matin , les gens de l'union au nombre de jo 
avec le Maréchal i furprirent . Aiguefmortes , 
ville fiiuée dans des marécages; les. tours 
/ Confiance & là Reine fe rendirent le même 
jour ; quefques jours après Je Maréchal \y 
vint : le Roi ayant apris cette nouvelle , y 

(a) Lorfque nous arriverons à rhîftoirc de ces 
tems^lày CCS cbangepiens di*affc€^iôns , & (Repartis fe- 
ront continuels. Il en réfult^ra une anarchie com- 
plète : en deux mots^ voilà le piécis du Règne défaf- 
trcux de Henri 111. ^ ' 

envoya 
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envoya Sarlabous, qui en étoit Gouvernciil-, ^Hf^ 
qui arriva trop tard. La prife de cêcte ville 
devint d'amant phis confidérable poui* ceux 
de l'union qu'elle les rendit maîtres des falini' 
de Peccais. Le Maréchal afliégea enfuite Ga-» 
larguas ftir le grand cherrtin y qui fut pris 
d'aâaut après avoir enduré quelques coupi 
de canon« 

Sur la fin de Janvier , le Dut d'Ufez ave« 
une armée de pltit de 8000 hommes & dô 
i^artillerie, prit S* Gilles, & le château de 
Vauveit trayant fart battre de fon canon; le 
Maréchal ayant rafiemblé Tes forces > s'alla 
poflex; à Lunél : amfi les deux armées ref* 
terent de-çà & ât4k h rivière du Vidourle . 
environ un mois ^ fans faire autre chofe } 
le Duc rfUfez retira la fienne, & retourna 
ters Avignon. 

Vers la mi-Février, partirent de Mont-« 
pellier fèpt députer Proteflans, conduits paf 
«n trompette du Roî , pour allet en Alle« 
wagne vers le Prince de Condé , & revenir 
en France traiter de la paix. 

En ce temps-là , les Proteftans furprirent 
]a ville d'Alai$ » fauf les châteaux j le Maréchal 
y alla, mais les châteaux ne fe rendirent qu'à 
la fin de Mars, apirès^u'il eûi fait mener deux 
f aaons^ de MompeUien 

T0m€ XUri. Dd 
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1^7;. Le Maréchal nomma les confuls de Mont- 
pellier pour cette année là ; le premier fut 
Antoine deTremolet, Baron de Montpezat^ 
auparavant Confeiller du Roi & Général en 
la Cour des Aydes , de la religion ; le fécond 
Pierre Châlon, Catholique; le troifième Jean 
Miot| martrhand. Les habitans payoient 35*001. 
par mois poiîr Pentretieh des compagnies. On 
craignoit une famine ; le bled valoit jufqju'à 
huit livres livres. le fetier; & l'avoine trente- 
cinq fols. 

. Le Maréchal j-e vint à Montpellier à la fin 
d'Avril , & mit fes troupes en quartier dans 
les villages cîrconvoifins. 

Le Duc d'Ufez affiégeoit alors Baîs«fur- 
Baïs ; Tartillerie ayant fait brèche au village; 
la garnifon fe retira dans le château; le Duc 
Tattaqua pendant long - temps , mais il fut 
oblige d'on lever le Cége après avoir perdu 
beaucoup de mpode par les arquebuSérs des 
aflîégés, & eh pleine campagne contre les 
Proteâians venus au fecours dudit château. 
. A la mi-Mai , Le Maréchal tomba dans 
une (a) groffe maladie. Le lundi 30 le confeil 

(a) Ce fat alors que h noa\reIIe de la mort du 
Maréchal de DamvîUe fe répandît. De Thou ( Livre 
LXT) aifure que fur ce bruit on prit â la Cour la 
téfolution d'étrangler le, Maréchal de Montmorenci, 
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général extraordinaîrement nombreux s'affem- iSTS*' 
bla , & délibéra que quoi qu'il arrivât, la ville ^ 
obferveroit l'ordre & règlement établi par 
le Maréchal depuis Tunion. Le 6 Juin, ks 
députés de la religion revinrent d'Allemagne 
lâns avoir rien fait. Le Maréchal commença 
d'entrer en convalefccnce le 24 Juin. . 

Le Duc d'Ufez alla faire le dégât 9 & brûler. 
les gerbicrs ( a ) des aires de Nifmes , de. 
Beaucaire, & 'des environs dtJfez. 

L'aflTemblée des députés pour la jpaix com« 
mença à Montpellier vers le la Juillet, Se 
dura jufqu'au commencement de Septembre* 

Au commencement de ce mois, la ville 
ë'Aimargues, tiès forte, fut furprife par le 
Maréchal , par une intelligence qu'il eut 
dedans, 

A fa mi-Odobre , Sommîeres (b) n'ayant 

toujours détenu dans fa prlfbn. Pour rendre, le coup 
moins fenfîble , Miron , premier Médecin de Henri III , 
affcâioît de publier que Montmorencl étoît fujet a des 
cotips-defang. On chargea Gilles de So a vré,Grand-majtre 
de la Garde-robe , de cette exécution. Sonné, homme 
d'honneur , ne fe prefla pas* Il donna le tems de ré-* 
voquer Tordre barbare* 

(a) Probablement les magafins od ils dépofoisnt U 
produit de leurs récoltes. 

( b ) La ville de Sommières avoit été d'abord furprife 
par les Proteftans ^ Ôc eu 1573 , DamVille la lear'en* 

Dd jt 
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1/7)'. p^* été fecouru par le Duc d'Ufci , fe fournit 
au Maréchal » comme fit auffi le fort cte. 
Maguclonne. 

A la mi^Déccmbre » le Maréchal drefTa 
une armée avec trois pièces de canon & une 
iSouleuvrine , marcha vers TEraut, pritd'afc^ 
faut LoupiaH » Valros» & PuimilTon, fournit» 
beaucoup d'autres -villages ; mais il ne prit 
point Âgde , B^zîers & Petenas. 
fyj6i Le lo Janvier ïJ7^ , les députés aflernblér 
pour la paix à Montpellier , en panîreirt. Le 
Maréchal étoit du côté de Beziers, où il fou- 
rnit Gignac» Clermont, & plus de foîxante' 
autres bons lie^ , dont ta plupart fureut pris 
d'aflaut i il perdit devant Pou Aies le Seîgneur' 

leva. En 1 175 > Damvîlle fiit obligé 4'en faire le fiêge . 
une féconde fois, & alors le* Pro!eftaa$ le fccondoîoiit. 
Ces Vanatîons atteftcnt le défordre qui régnoît d'une 
ef tréipUé de la France à l'autTe. Les in:érêtsctia^geokot 
contiauclleroent ; & on voy oit ceux,- cjuiavoieat Com- 
battu fous les mcaies 'irapeaux, s'«igorger Cn mois aprcâ. 
Ilous avons i\ne Relation de ces deux fièges de Som-< 
mières par Eftienne Giry , Bachelier es droits de habi- 
taot de cette ville, Ced un in-8^ imprimé âLyoa en 
^^578. M. le Marquis , d'Aubals Ta inférée dans le 
XoiBC. ni de foA Recueil de.piicesfugitîv'cspour (er^ 
Vir â THlAolre de France , p. i. Cette Relation de 
Gyry , far laquelle nous reviendrons par la fuite , coii- 
tient quelques pattiçiilarités intéreffantes. 
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de Montàtairc, C©iond ée:$ compagrties Frârt- 1 jytf^ 
çoifes , pérforrnage fort regretté , & retouriTa 
à Montpellier potir la fête de fa diandeletir. 

Le premier Mars, il nôiYiïtia comme Vartncfe 
^âfTée les confuls , mais le premier , qttî fiù 
Arnaud de Rîgnac, ctoit catholique. 

Vers là nii - Mai , le Maréchal rafîembU 
fon armée , & marcha vers Béliers & Nar- 
bonne, fournit jilufievurs bons lieux, *& tous 
îes envifons de Bézîers jufqu'à Cpurf^n Tilr 
l'Aude, à une lieue de Narbôjine. Le ^b Î^Jaii 
SI reçut ^ deux Gemilshgmmes envoyés par 
le Roi & par le Duc d^Alençon , avec ttEdît 
de paiîc publiée zl Paris le 14. Mai; le lende- 
main préniler Juin , îç. Maréchal fit publicp 
d^ns fon armée, & fut de retour à Mont- 
pçllier le 6 Juin ; le jeudi 7, il le fit publiep 
à Montpellier : on y établiffoit une chambre 
de Confeillers pour rendre la ju.flice aujf 
î^roteftan^. Le dimanche tp Juin jour de I^' 
Pentecôte > on fit une procefïîon générfile 
pour remercier t)ieu de la paix , i& le Ma- 
téehal y aMa. 

Quelques jours ^pfhs ^ Joyeyfe qui a^it » 
commandé du côté de Touloufe, le Baroa 
Rieux, Gouverneur de Narbonne I pluiieùiô 
prélats 9 Seigneurs 8c GentiUbommeJt , <\vA 
âvoicfit tenu contraire parti , vinrent à Mont^ 

Pd 3 
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^^^ytî.pellier :vi(îierle Maréchal, & le rcconnoîtrc 
comme gouverneur du pays. Là Noblefle 
s'étant r^irée à la mi- Juillet, le Maréchal 
alla vifîter le pays du côté du S. Efprit, & 
établir de nouveaux gouverneurs à Beaucaire 
& à Aiguefmortes. 

Au commencement d'Août , fut vue à 
Montpellier, chofe rare & prodigieufe, une 
mule qui avoit porté fruit , c'eft une jument 
qu'elle allaîttoit , & fut amenée d'un village 
prcs<îe Bezîerrf. 
' * Moritmôrencî étant à Pezenas , le Maréchal 
de Bellegarde l'y vint trouver pour lui per- 
fuader de quitter ce gouvernement , & fe 
retirer au Marq\iifat de Saluces que le Roi 
lui dpnnoit , à quoi il ne voulut entendre. 
^^ J^es Eftats furent tenus à Beziers fous le 
Maréchal de Joyenfe en Novembre* 

Au comrriencement de Décembre , Thoré 
étant au S. EJprit , le Capitaine Luynes , qui 
depuis la paix avoit été mis audit lieu par 
fe Maréchal pour y jcpmmander, fé faifit dudit 
lieu , & de la perfohné de Thoré (a) , qui 

• (a) Honoré d'Albert ( dit le Capitaine Luynes) 
avait été gagné (prétend oh) par Catherine de Me*- 
dicis., pour lui livrer le pont Saint-Erpric. Afîa d'être 
k maître dans la place , il imagina de faire arrêter 
Thoré ^ le fière du Maréchal de Damvillç , comme 
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<fuelques jours aprèi , par le moyen de quel- IJT^. 
ques gens du lieu , en fut mis hors j on prit 
d'abord les armes , on furprit des villes , & 
il y eut des meurtres , le Maréchal appaifa le 
tout & en écrivit au Roi; on étoit cependant 
fur le • qui-vive , & on y faifoit la guerre 9 
Quoique non ouvertement. Le Maréchal, qui 
étoit vers Beziers ayant aflïïré cette ville & 
celle des environs à fon parti, revînt à Mont- 
pellier, & fut de-Ià au S. Efprit qu'il ne puç 
pas recouvrer; mais il s'aflura de Viviers , du 
bourg S.' Andiol , d'autres lieux catholiques 
dudit pays , & dé la Noblefle. 
^ Au commencement de Janvier 1 5*77 , lé i j'77« 
Maréchal revint à Montpellier. Le 2 Février ^^ 
d'Oignon, Chevalier de l'odre du Roi , l'un 
des maîtres d'hôtel, TEvcque du Puy, Ro- 
chefort , Gouverneur dé Blois, & du Roger, 
députés des Etats de Blois ver.n le Maréchal, 
lui firent des remontrances de la part des Etats, ' 
auxquelles il ne jugea pai d'acquiercef. Il y eut 
quelque rumeur entré les Catholiques & les 

auteur d'un complot tramé avec les Protcftans. Dam- 
ville 4abôr4 fut très irrité , 8c il s*ea feliut peu que la" 
guerre rie rcf:ommençât. Mais les Lettres mieileufes, 
qu'il recevoit de la Cour, i'appaifcrent. Onfçfervoit: 
de Coû époufe ^ qui alors étoit auprès du Roi y pour ren- 
dormir par de feintes careâes. ( De Thou, Li\r. LXill.) 

Dd 4 



4«4 M .i M o I m y • 

S^yy.Protellans àBeziefs;.le Marétbal y futj fk 
. l'ayant terminée d'une manière qui ne plut 
pas auK t'rpteflans , ils exciiexent une efpecd 
çle fédition à Montpellier le mardi-gras^ijg^ 
Février ^ la Maréchale laiflee dans ri^ Palais 
y fut comme prifonniere ; Cbâiillon » Chfsf 
<Ies ProteAansj appaifa l'émeute > & éoyoyi 
9\ï Maréchal à Beziers des députés i lefciaeli 
étant revenus le dimanche 3 Mars^ la Mar€«« 
çhale avec tous les fiens 8c, tous fes m^ ubiëf 
fortît de la ville , avec, grande douleur dei 
Catholiques qui ne purent plus exercer leuit 
reilgîon qu'à huis clos. I^ fortereflè du pdlaty 
qu'on difoit citadelle , fut abatue , le temple 
joigjiant le palais , la Chapelle Royale > & 
Je collège des Prêtres féculiers , ruiné. 

Le Maréchal qui avoit encore dans foa ^ 
parti Villeneuvele^^Maguelone , Frontignanr^ 
Ôc tout le pays jufqu'à Beziers , convoqua à 
Montagnac le 2 j Mars , une aflembléo 
d'Eftats qui dura jufqu'au 27 Avril , lui refr 
tant à Pezeuas ; Tunion y fut confirmée fous, 
fon obéiflance , * mais elle ne dura guère, 
Ï4CS proteftans élurent pour lettr Chef Thoré, 
quoique frère du Maréchal & Catholique. 

Damville ayant repris les armes, alla au 
Afiôis de Mai affiéger Thozan , occupe pour 
)^s Proteftans par le Capitaine Bacon qui 1q 
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f endît* Au mois de Juin » les {otcet du Ma- tgf^ 
réchal ayalit augmenta , Joyeofe & autre$ 
Seij^imirs l'ayant joint , il alla aifîéger Mont* 
pellier (a) , & râiveftit deïpuis les chemins 
de Clcripont 9 M Verune , Villeneuve « 
Pom-Jiivenai , S. Mes,, les Cannes & Ja*- 
cobins ; ce qui dura jufqu'au naois d*Oâobre:. -\z 
\e Maréchal logeoît untôt À la Verune ^ à 
yilleneuve > & au Mas de Coçon« Pendaai 
le (îége, la ville de Melgiieil Çç rendit at|L 
Maréchal qui l'alla recevoir* Mais comme il 
n'y mit point de garnifon , elle repric \t 
parti Proteftant. Mandelot , qui avec des 
graudes troupes faîfoit la guerre aujt envi- 
rons de Nifmes , vînt for; ^çcoîppagné dç 
cavalerie conférer un dcmi-J9nr avec Mont-r ' 
morency à Caftelnau ; la ville fe feroit 
rendue à lui faute de vivres » d ellç n'avoit 

(a) Giry, dans fa relation des deux fièges cîe Som- 
jiirres, parle des exttéitiif^s auY^M^iles Ws habicans de 
Montpellier (ê trouv^ci^iit aI<K« réduits. Ici cÂargç di hUd 
d'un mulet ( <Ut-U ) fe yendoU ùn^uiHiii'ùnq livres , 6» c/«| 
femlUs de chou ^nfoL Le iîège dura depuis le 9 J^n 1 5 77 » 
Jufqu'au premier Oé^obre. Glry raconte au/C que Tkoré, 
le frère de Datnville ,,ilvoi| étéuôminë Gouverneur gétil 
rai poux les P:oceftans, &r <{ae ChatUloo comiikaftdolt | 
MompeUier, Le JaiK«al dir Faurio C€«itm€ MS fiûti. « 
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I|j77*été fecouruë par Thoré (a) & CHâtillon qui 
y entrèrent de nuit du côté de Montferrîer » 
après quelque le^er combat; & fi ta Noue 
n'avcHt apporté la nouvelle de la paix faite 
à Poitiers en Septembre y aa- Maréchal logé 
an Mas de Cocon» 

ï^S/ Le 2j Mars 1578, les Confuls deMont- 
pdlier fommèrent les Officiers abfents de 
revenir. Au mois de Mai , les' Proteftans fe 
farSrent de Mohtagnac pendant ' que le 
Maréchal & Joyeufe , revenus de tenir les 
Eflats à Bezîers ^ étoient à Pezenas. 

Le Baron de'Faugeres , qui en l'an 1575 V 
avoit pris Lodeve fut meurtri à Faugeres 
dans fon château par les Catholiques , & fa 
' tête apportée à Lodeve, où l'on s!*cn joua 
par les rues , comme en la prife il avoït fait 
de cfelle de S. Fulcrand. 
ïjr75* En iy7p , la Reine Mère venant de la 

( b ) Les MéxxKÙres du Dac de Bovillon font tnenrion 
«les obftades que Chatîllon fttfcita alors >aa Maréchal it 
Damvillc : mais ils fe taifent pair rapport au Sieur de 
Thoré. M. àc Thoo (Lîv. LXIV) ne parle ni de Cha- 
tillon , ni de Thoré. Il attribue la réfiftance cle Moac- 
f ellicr , aux foins du Vicomte de Turennc, & de la Noue 
)u avoit envoyés le Roi de Navarre» 
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conférence (a^) cje JNerac , fit:, tenir les Eftats 1$?^ 
du'tLanguedoc à ÇaAelnaudary. A^compa'^ 
gnée du Maréchal, elle vint à Narbonne, 
Beziers, Pezenas , & à la Viçr«n€j* oùjellç 
féjourna> quelques jours pour; 9çcoiiùi)odef 
les habitans des deux religions de;|i{ompet 
Jier; ce qu'elle termina par una^e fignc Pi-? 
nard , SecrétairjÇ d'JEtat , du ft8 }/i4h Le Ma-r 
ré chai qui accompagna la Reine jufqu'à Gre^ 
noble, revirit en Languedoc- au; nvqis d'Oûo-* 
bre , où il trouva que les Protcft^-jw^ avoien| 
furpris Saint-Hibery , Caux, Fori-îdeXabries? 
res , Lima(con en efcalade baillée de^nuit paç 
ceux de Gignac 9 fa ville d'Agçiîine., pouç 
furprendre & piller les gens de la Cour des 
Aydes de Alontpellipr, qui y éîoiesni réfugies 
& tcnans la cour, pour la pçflfi régnant à 
Montpellier, de laquelle efcalade ils fureqj 
repoufles. Le Maréchal permit à \^^ Cour. d« 
Cp changer à Pezenas où il réfidoit, &,oà^ 
dans le temps qu'il travailloit à remédier aux 
troubles, Cornus, i^entilhommfQrepvoyé.pac 
U Roy de Navarije , lui porta des le.t<rçs dç 
-ce Prince , qui lui propofoit une cônfcrencto 

^c) Le détail des conférences de Nérac, qui eurent 
pour principal objet d'engager le Roi de Navar^a 
CHenri IV ) à recevoir à fa Cour la Reine Margueci te». 
f$ trouvera dans les Mémoires du Duc de^ouiUoiu , 



^S7Sf^ fer les confins dt Guyenne Se de Ltngoerfoe, 
pentlant laquelle il y auroit une furpenfibii 
d'armes; le Marérfial y confemit 8e en écrivît 
ta Roy <iui lui permît cette entrevue : il 
ivôît levé des troupes pôin: recouvrer Saînt- 
llibery & Caux , & l'entrevue en ïbrpendît 
i\:ké^iltion. Il cnanda les Efiats au i'I>é«> 
Ckinbre i CarcàfTonne 9 où ayant fait là 
jpropofition > il les quitta pour aller trouver 
le Roy de Navarre à Mazeres , ViHe ,quî 
ippartenoit à ce Prîncfc , & fituée au Comté 
(te Foix i le Duc de Montmorency fe logezt 
I Beipuech de Gragnîago , en fon Gouveir- 
i»ttttent dé Languedoc ; il ^'toit accompagné 
de la principale Ncbleffe , 8c des plus No^ 
tables de Ut province y avec tèfquels il alla le 
t9 Décembre à Maeeres , éloigné d'une lieue 
et Belptiech ; le Rôy de Navarre le récent 
très- agréablement j Rambouillet fe trouva 
è la conférence (a) de la part du Roy , l'Abbe 

'-(à) Selob^AT/tenou (Lî/. txymfDamvme 
tftÀs e^te coi^etoctfy detnaA()^' qu^on lui permît de 
'^ dilderles Pjx>tefbm$ q^i fâlfeieiil des pourfibs daos le 
Languedoc , êc qu ils lui remiflent leurs places de futet^ 
puiique les dâais étoient expirés. Comme on ne s*accorda 
^ts fur tous ces anides> on fe fiipara faos avoir rien ter- 
miné : iprès le départ ia Maréctid , le Roi de Navarre 
•oavlttC t?ec ies Cbefs des Proteftans qo* il Êdloit fe' 



<k Oadagne de U part de la Keîne , dcaxiyjfi, 
Confeillers du Parlement de la Chambre de 
l'Ëdit établie à Vlfh en Albigeois: on ne, 
prit aucune bonne réfolution dans cette 
conférence , & le Maréchal revini à CarcaC- 
fonne terminer les £ftars. 

Au commencement de ij'So, il fut deljSo* 
retour à Pezenas. Le 4. Juillet , le Parlement 
de Touloufe vérifia une déclaration du Roy 
contn» les perturbateurs du repos public. 

Au mois d'Aôuft, Montmorency leva une 
armée. Se alla aflîéger Vîllemagne, tenue' 
par les Proteftans & , fecouruë par Chatillon i 
, le fiége fut long , & le Maréchal obligé de' 
le. lever avec perte. La pefte étoit à Mont- 
pellier, à Pezenas, & à Beziers, d*où le 
Maréchal fè retira à Agde. 

Le 21 Janvier ijSi, le Maréchal étant à ^î^'- 
Saint-Pon$ de Tomieres, y fît publier la (a) 

tenir preti 4 twn tes éyénomcm; & ce fiic U <)ue le Mo» 
narqae en préfencs des Sieurs de Lecques & de Calignoa 
«ufla deux écus i*w^ doot il rctiot ^eui moitiés , Se leur 
doaoa les cieut autres avec ordre de les r<.'adre , l'une à • 
François de ChaûUon , fils de l'Asairal , Se Taatre à Lef- 
digueres , Se de leur dire <}iie qttn:ofM{ue par la fuite leur * 
JjiorciKroit les deux isoitiéf par lui confei vées , devoît être ' 
C(tt fiir le jour , k la manière de eomqneac^J^ la giMrre». 
(^) L'état d'aoac(;hfe dans ie^odl' ta. France évv^- 
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SjrSi.conCérence de Fleix entre Monfîeur & lé 
Roy de Navarre , du a6 Décembre; deux 
jours après » le Parlement de Touloufe la fit 
publier* 

Le Vicomte de Turenne , envoyé par le 
Roy de Navarre à Montpellier , ne put pas 
perfuader aux habitans de Taccepter ^ & ils 
ne la firciit publier que le 14^ Mai , après que 
le Roy leur eut accordé en Avril une nou- 
velle abolition ; ils tenoient le fort de 
Cabriercs-lez-Pezenas , lieu très-iort , & 
qui gvoit été occupé par les Albigeois , com- 
me il paroit par une commiflion du mois de 
jllai 12^0 addreflee au Châtelain de' Pei:enas. 

Au mois d'Odobre, les Proreftans fe 
lâifirent de Villeneuve la Cremade à une 
lieue de Be:ders j & à la fin du même mois^ 
il y eut une aflemblée à Pezenas en préfence 
du Maréchal où fe trouvèrent Cbatillon , quel- 
ques Mînîflres, & Députés des villes du bas 
Iianguedoc; le Seigneur de Clermont, en- 

plongëe, avoit renouvelle les trouUes en Guyenne & en 
Languedoc. A peine TÉdit de Nérac avoît-il été fîgné que 
de part & d'autre on y contrevint. On ne tarda pas à fc 
laffer de la guerre. On s*affcmbla au Château de Fleîr 
iias le Comté de Foix* Les conférences qui s'y tinrent au 
Sois de $^tembre 1580, proddiiirent un nouvel Édit 
ie pacification , qu oa aappcUc la Confkenct de Flctx. 
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voyé par le Roy de Navarre , y furvint ; & lySti 
on y réfolut ^^elcs édits & confcrenccf 
feroient exécutées, que Villeneuve & Ca- 
brieres feroient rendus, ce qui fut incontiueht 
efFeâué ; & ledit château de Cabrieres flit 
rsizé de pied ; les Proteftans rendirent aufli 
la Baflide^lez-Lodeve. 

Le Prince de Condé vint à Montpellier, 
& paflà par Pezenas où éioit Montmorency. 

Au commencement de ij8a, le Vicomte lyS^y 
de Joyeufe, qui a voit toujours vécu en 
bonne intelligence avec le Duc de Mont- 
morency , furtout depuis l'union , -prit un 
parti contraire , quitta Pezenas , & fe retira 
à Narbonne. Au mois de Février , Bacon , 
Capitaine de. la Religion , s'empara de Mi«- 
nerve en Minerbois, ik y fit une aflemblée 
de quelques Evêques , du Baron de Rieux 
& autres; on y réfolut le fiége de Minerve, 
qui fut mis devant cette place au mois de 
Juillet, fous le Baron de Rieux, Gouverneur 
de Narbonne. Le Maréchal alla à Carcaflbne» 
Brugueirolles , Lîmoux , Alet , Fanjaux , 
Caftelnaudarry , jufques à Montefquieu près 
de Touloufe, faifant dire la meflTe en tous 
les lieux de la Religion, Revenu en Sep- 
tembre , il fut à Eifan de las AUieres , le 
fié^ étant enpoie devant. Minerve^ où il fit 
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%f$létdJï%,Hn% Pamiable Baèon quitta la place \€ 
Vf Septembre » moyennant une abolition qu# 
le Maréchal avoit toute prête , & ((i/îl Im 
4âivra lui même. 

Le 1 Oétobre » le Maréchal commenta Ie# 
£flata de Languedoc àfieziers} 8c le lende- 
main 2 il fut accompagné a Nifle, entre Be-^ 
ziers & Narbonne , canferer (a) ftvec le Duc 
de Joyeufe » fils du Vicomte, qiii étoit venu 
^ voir fon peré , & qui y étoit grandement ac- 
compagné I la conférence dura plus de deux 
heures , pendant kfquelles leaxs troopea 
^ étoient à pied. 

Au commencement de Décembre ^ le Ma«; 
réchal alla à Alai^, & en allant il paffa pat 
Montpellier , où le Prince de Condé réfidoit , 
& où il n'a voit pas été depuis i;77« On lui 
rendit tous les honeurs imaginables , & il refta 
à Alaîs }iirqu'au mois de Mars^ 

IJ83. En x;'8 3 les Proteflans fe (aifircnt de Mont- 
réal, d'Olargues, & près de Lodeve de laa 
Ribe$ & SofgatSf courans & rîblans le» 

^ . environs. 

( a ) C#s conftrcnces avoif fit pont objet f citgagct 
MoottQôrency k céder au Duc de Joyeufe le Goaver^ 
Hement de Languedoc. Voilà' pourquoi la méfîntfligenccî 
vtnoH^datcr^irtre le Vîcoœtè de Joyeufe; pcrc d* 
*D4ic, kX k JfacMfll 4e MottCmolCocn 

Les 
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^ ' Les Catholiques aflîégèrem Montréai , & i jSjj 
ne pnitnt pas le prtjndrc ; ih fer jprueot Alet , 
; l8c le gardèrent. 

Au mois de Juillet, -le Baron de Rîeus 
revint de 4a Cour , & apporta à Montîtio- 
rency , qu'il trouva à Beziers ,'des inftruftioni 
du Roy données à Paris le 27 May , j^ar les- 
quelles il approuvoîl la coiiduiî:e de Joyeufi» 
(a) , avouant ce qu'il avoit fait, voulant -qu^îl 
fe tint à Narbonnti, & qu« Montmorency n'y 
allât point , moyennant quoi il ficroit comeiiK 
de lui. 

Il n'y eut point d'Eftats en Latigdedoc^ 
& le Roy par ks lettres du 3 Décembre , fit ^ 
faire le département cïes deniers par les 
Tréforîers de France. 

Au commencement de 1 3:84. , fe manifeïla i ^84, 
le grand -crédit & faveur du Duc de Joyeufe, 

( b ) Oft verra par la fuite avec quelle audace le Duc 
lie Soyeufe almfe de la -fa^^eur de Henri III. U employn 
tout foii ciédi^ a^fia «l'accaparer ce Çouv^eroemcnt Aç 
Laagucdoc , qui lui lenoît fi fort au cœur. Joyeife alU 
exprès â Rome , efpéiant y faire padcr Montmorency 
pour un fauteur de l'h^rëfie, Se aiûmer ainfi Henri 13 
contre lui. Ses cQ?érances furent trompées. LePape, 
jnftruît de fcs vues ambi'tieûfes, lui parla a\nec ^kr«i«:, 
ic lui reprocha de* perfécotef le fils d*iïH homme â <jni It 
^èrc de hyfàCê ^fevoit ce ^u'il éioit. 

Tome. XL ri. Ec ^ 
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|2j^^qui fit faire Ton père Maréchal de France^ 
foTi frère Cardinal » & Archevêque de Tou- 
loiife & Narboniie. La malveuillance da 
Maréchal de Joyeufe fe déclara contre Mont- 
morency ; au mois de Mars , il engagea 
PEQang, Evêque de Lodeve, de fe faîfir 
de la ville de Clerjnoni , & il fit occuper le 
château Se le lieu de Secenon à trois lieues 
de Beziers* 

Moniro'orcîjcy étant à Bezîers au mois 
d'Aoufi , le Prçfident de Bçllicvre , envoyé 
parle Roy pour pacifier le pays, y arriva ; 
îl fut de*là trouver Joyeufe. Au mois. d'Oc- 
tobre , Fontcarré , Maître des Requêtes 
vint aufTi de la Cour apportant la réfoluûon 
fur la réponfe donnée à Belliévre j mais il 
trouva les affaires fort altérées, & retourna 
fans rien faire. En Novembre , Montmorency 
aflîégea Clermont, & prit d'alTaui l'Eglife, heu 
fort , hors la ville , qui capitula; de-là Mont- 
morency alla furprendre Corfan fur l'Aude^ 
oîi étoient'les gens d'armes de Joyeufe. Ea 
Décembre , Poigny-Ramboirillei Se Pontcarré, 
renvoyés par le Roy pour la^aix f aiïurèrent 
Montmorency de la bonne volonté du Roy 
& de fa manutention en fon Gouvernement , 
& ils négocièrent fi bien entre lui & le Ma- 
réchal de Joyeufe , que la guerre ceflà fiit 
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kart & d* autres i Olargues fut rendu & le 1584. 
château de Secenon razé^ 

En tySy au mois de Mai i le Roy accorda x/Sj* 

. une abolition (a) générale du pafTè au Duc 
de Montmorency* Les £ftat$ furent tenus à 
Beziers en Juillet. Moiumorency alla Conférer 
avec le Roy de .Navarre en Aoufi à Cafirest 
& eii Septembre » étant à Pezenas , il s'unit 
avec les Proteftans ; & au mois d*Oâobre ; 
Il publia une déclaration pour juftiiter fa cpn* 

. duite ; le Roy lui avoit envoyé Pontcarré 
pùm le regagner , maïs (il n'en put venir à 
boni; Cuxac, Oveillan, Capeftang, Pùifler* 
guier, Bezîers & S. Pont, lui fervoieat dfe 
ftontière contre le Maréchal de Joyetife, qui 
reftôit armé à Narbonne fans rien faire. 

En Janvier iy8(î, Moiimorcncy tint IdsiyStf. 
EQats à Pezenas ; Ja Reine-Mere lui envoya 

en Mars l'Abbé de Juilli & Veirac pour le 

( ■ 

(a) Cette aibolîtlon générale n'en impofa pas ta 
Maréchal de Dam ville. La ligue <)ui vcaoit ic Ce fojrmer , 
rèfFray oit avec raifon . puiCque fes principe) ux ennemis 
étoicnt à la tite de cette fadion En coMféijttenGe il Ce 
^ia a:vec le Roi de Navarre 5c les Protedans. D'ailleurs 
Damville n'îgnoroit pas que l'ambition du Maréchal de 
Joyeufe, foutenue pat le crédit du Duc Ton fils» étoit 
capable de tout ofer pour le dépouiller du Goùverne- 
ineht de Languedoc. 

£c a 
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t)^t6. rkntbnèr au fervict duRôy, à (|ûoiil he Vouhil 
entendre. 

l^^f. Eh 1587 VAthitdl de Jôyfeùfe (à) ^brît 
MaruéjbU en Aouft, & vint dans iè ptiys 
Tôuloufairi pour voir fôh "pei*. Jean Dôuiott^ 
Seigneur de Vill'cfpàïFarts , ayant youlù ftk* 
tèvoltet Beïîers centre lé Dût dé Montoidi» 
rency, le 0iit, ïiA fît faire (àin ptocèfs^ ft 
fut ëtrartglé de nuit , & le lendemain trôtfv€ 
p*éhda dans la placfe pufelîqUe afu ttioîl 
,a'Aôuft. 

Lé ao Odpbrë le àônnâ efi Guièhn'e c'eVtfc 
grande l)ataîlTei au Rèu de Cotras ;(b) , entré 

* {(a) Henri m, céBant â Htiipulfiôfa ât h ligue, ft 
prêtoit'âhdeflnidioir du Proteft^ntHme» li ne 'ydjoî$ 
f as qu'en exterminant ce parti, dont Iç Roi de Navarre 
êc le Prince de Condé étoîent les Chefs , il s'ôtoit fon 
unique reiïource pour réprimer rambitlon du Duc de 
'GuîCcAl nes'iiclairarurTes vrais intérêts que qu^nd % 
mal fut au c,oipble« Content de tout, pourvu qu'on le 
laiftât fe livrer en paix à fes folles fantaifies, il aban- ^ 
'donnoit la ligiie â fa piopte incpulfion. Quatre armées 
^marchèrent â là fols contre les Princes de la Maif^n ék 
'Bourl^oû. Le Diic Je Joyeufe, qu*oft'^appelh l'Amiral , 
depuis qu'il eut obtenu cette dignité, eh comm'aùdb^ft 



une» 



( b ) Le LeAeur n'attend pas de nous une longue diC- 
cuflîon fur cette batailTe de Coutfas. La brièvecé de J^an 
Phlippi exi^cfoit des d^veloppemens qui'devien'droiemt 
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1« jLpï dfs I^av^rre & ceiïfc de la religion Îj87. 
^'pnq pjin , ôf l^Ainiçal de Joyeufç av^ç le^ 
forc^ du ^.oi d'^i^irq ; en l^qnçllç Içdit Ami- 
|al fut oççî^j^ ^ ^vçç luv grand nombre de 
S^ignepifs §( ^oblefle ^ cornprins un fien 
^fceçe, le pluj jçune , ^^eîgnenr d^ S. Saur 
^eqr, fQft îiimé dateur père. P^r fa mort, 
Çqt{ ftere'(a) j .qui le fuivoi^ j Grand-Prieur 
flç Tfholprp, &^ qu; é^Q^t e^ Lapguçdoc prè^ 
fon fxçrç f?ifaaî h guerre , (ut djt Duc dq 
Joyeufey 

- Vzn î^SS au nipi^ de Mai (h), furept le^ ijSS* 
l)arriGades de Fari^ contre Iç^ Roi Henri ^| 
y éiam , & faifi de ladîip yiile par M, f^of 
Guiffi , dont le Roi délpgej^ j de quçi s'en-? 
futvit., grand trouble au Royaume, gui fçtn^ 
bl^ vain^jneql: ?gpqifé par l'indidion générale 
des Jî.tjjç jdjè prince par |e Roi ep la villjf 

in^itUçsî pn raîfpn ^es Mémoires fubféqucnts od îh fe 

jrpaycront. 

. .( i ) Antoine Scîpion de Joycufc , prît la place de fon 

frire, & devint en Languedoc Tantagonifle, du Maréchal 

de DainvUle, ' 

( b ) Quidés par Ifts mêmes motifs expofA cî-dcflus, 
nous réfervôns pour les Mémoires que' nous avon^ à pu- 
blier , toute efpéce d'éclaitdflfcmens fur la fournée de« 
Bariicadfes , k mort du Duc de îGqife, fc Tilmliçri 4m 

' Ee 3 
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3rj8S« de Blois, 'que y furent tenus au mots d'OAo« 
bre fuivant ij'88 , le Roi de Na^^arre ni aucun 
grand ou petit de la religion appelles ou 
préfens ; cfquels Etats continuant l'haine du 
Koî contre Monfieur de Guifc & fes parti- 
fans , ledit (leur de Guife & fon frère le 
Maréchal y fuy^ent tués , & plulîeurs Prélats 
grands Seignetirs & autres emprifonnés. Les 
Eiats diffîpés & grande guerre radreflee entre 
le Roi &-ceux de la ligue , defquels Ht 
rendit chef Monfieur du Maine, frère dudit 
feu Seigneur de Guife, fe nonnpant confer- 
vateur de TEiat & Couronne de) France, 
appelle avec eux le Roi d'Efpagne , fes gens, 
faveurs & forces; dont je laiflfe des difcours 
plus amples aux écrivains de l'hîftoire Royale. 

jfi^. Vàtï Ij8p la ville de thôlofe , & fes ad- 
heransdc Tobéiflance de M. le Maréchal de 
Joyeufe , au mois de Février , audit an , ju- 
rèrent ruiiion & confédération avec la ligué, 
fous la charge de M./ du Maine, contre \6 
' Roi & M. de Montmorency , de leur parti 
autorifer les articles de cette union par arrêt 
de la Cour du Parlement dudit Tholofe » 
du' 14 dudit mois de Février 8p, s'en ré* 
fervant ladite Cour l'atitoriié & furintendance« 
Audit an 8p^ par lettres patentes du Roi 9 
données au camp de Bçangency le 17 du mois 
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^e Juin, ledit Seigneur iranllaia le Parlement i6S^ 
de Tholofe à- la vilîc bafle de Carcaflbnne , 
& y "fit Préfident M. de la Borgade , aupa- 
ravant Confeiller audit Tholofe, qui en étoit 
forti. En |a même année, & le premier jour 
d'Août , le Roi Henri lïl étant à S. Cloud 
près Paris avec fon caitip & grande armée, 
pour bloquer Paris , fut miférablement tué 
par un jeune Religieux dt* Tordre des Jaco- 
bins , qui feignant de vouloir parler en fccret,. 
lui donn^ d'un couteau dans le petit ventre; 
lequel moine fut iltec tué fur le champ , & 
le pauvre Roi trourut le lendefuaîn. A ce 
meurtrier, nomroé frère Clément , furent es 
villes de Paris & Tholofe , & autres de la 
ligue» faitei funérailles publiques & folem- 
nelles ; fon effigie portée , & au contraire 
celle du Roi défunt traînée par les rues. 
Après cette piteufe mort du Roi Henri III, 
le Roi.de Na\^rre, dit Henri IV, comme 
plus prochain, viînà la Couronne, & s'en 
vint audit S. Cloud , où il fut reçu honora- 
blement de tous les Princes, Seigneurs, & 
de toute l'armée, èfquels il St c.'éclaratîon 
le 4. dudit mois d'Août 8p, par laquelle il 
promet maintenir la religion Catholique , 
fans aucune chofe innover & changer tn 



x 
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%jSp. icélle , promettant (a) s'y faire inftruîre ; & 
au furplus ne permettre l'exercice de la reli- 
gion pKétendue réfori^iée , qiie félon les Editç 
du feu Roi , perniifllfs d^icelle; après laquelle 
déclaraiion , lefdits Princes & Seigneurs^ lui 
prôiellerent toute fidélité & obéiffance; defr 
<|uelles chofcs il advcnit M. de Montmorency 
tn Languedoc ; comme il fit aufii d'autre Aè^ 
daration depuis faite par Sa Majeilé au c^mp 
du Mans'; le ay die Novembre audit an 8^, 
publiée à Tours au Parlement le ^$ Décembre 
fulvant y par laquelle il indique une afleniblée 
• (des Eiats (généraux du Rpyaume au mois de 
Mars pr^ochain , en la ville dp Tours, y conj? 
voque tous ceux de la ligue, les rappelle à 
foi & à fon obéiffance} en f^ifant le» /oumif'? 
fioni portée^ p^r ladite déclaration. Cepen^ 
dant que ces chofes fè faifoient en France ^ 
4'auire & fécond fils de MQnfiem: le M^récl>a[ 

( a ) Cette claufe a'e4 po|nt énoncée 4ans Taâe du 
4 Août 1588 » que fignèrent Henri IV, If$ Priaces da / 
Sang ^ & les Seigneurs iqui y aQiftèrent. Qn y lit ample- 
ment qae H^qri re^aouveiia raiTur^nçe qu'il ayolc donnée 
pliifi/^urs fois avant fon avènement a la Couronne, de fe 
— foumcttre au fijjfet de la Rcligion,?à>la dccifion d'uQ Con- 
cile^ général , ou national , qu'il auroit foin de faîrç 
liffeml?ler dans le terme de fixmQis, s'U étbJt Po(Jibf| 
'(deTl^Pf,LJy.XÇVII) . .^ 
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de Joyeufe, dit Mit de Joyeufe par la mortij^p» 
de M. rAmkal , vifit ^n I^anguedoc^ 8ç, com- 
niença à y fîiîre la guerre contre Monfieur - 
deMoatnio^ency» & années di^efliées par eu< 
rèrpeâivcmeht au terroir de Narbonne^ lieu 
dit k Mas-dewP^rdeUian. Ils firent ù»e ^réve 
pour quatre mois , le dernier jour d'Août 
fufdit i^'Sp. 

J-'an i^^ , fe pafla cette année en Lan- 1 jr09f 
guedoG faYis .grande faâioB d'ariï>es , chacun 
Jfe tenapt fur la garde, * 



Fin de^ Mémoires de Jean Philip^i^ 



OBSERVATIONS 

DES ÉDITEURS 

SUR LES MEMOIRES 
DE JEAN PRILIPPL 

(i) 3aint-Andr* , de la maifon de Mon-» 
dragon 9 arriva à Montpellier le i5 Oâobre 
j j6o avec titre de Gouverneur. Ceft s'énon- 
cer fort mal en difant que Saini-And|é étoît 
de la maifon de Momdragon. Son nom de 
famille étoit Albert ; ôc il étoit le chef d'une 
branche cadette de celle du Connétable de 
Luynes. Il fe nommoit Edouard , étoit Sei- 
gneur de Saint André d'Oleitargues , au 
diocèfe d'Uzès , fut tué à la furprife de NfCc 
mes par le* Proteftans , le ij* Novembre 
iy5p. Il avoit époufé en 1^64 Marguerite de 
Bourdic, fille de Pierre de Bourdicy Gou- 
verneur de MontpeIKer , & de Françoife des 
Urciéres. Celle-ci fe remaria au fils du Baron 
de la Tourette , qui fut tué au fiége de Bais* 
fur-Baïs , en Mai ^57J. Elle alloit époufer 
Parabere , Gouverneur du château de Beau- 
caire , Jorfqu'elle fut tuée dans une émeute 
par les habitans de cette ville > le dimanche 
4 . . Septembre i J78. 
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(2) Pouflan , dont GuUlaiime de Chaume , 
premier Conful de Montpellier, étoit Sei- 
gneur en lyéo* Ce Guillaume de Chaum^ 
doit être le même qui prenoit la q'ialiié de 
Baron d'Aumelas , lorlque Domiuîciue de" 
Narbonne 9 Seigneur de Pouflan fit un tefta- 

Xent en fa faveur le 10 Juillet ij'yy. Pierre 
i Chaume, Seigneur dé Pouffan, alfiftà 
comme témoin le 2 Mai 165 y au contrat de 
tnariage de Pierre Nicolau , habitan, de' 
Pouflan, & d'Antoinette Jouve. Marie Lu- 
crèce de Tbnrnefi , Dame de Pouflan . fiUé 
de Jacques de Tournefi , Seigneur de Pouf-^ 
fan, Confeiller en la Coùf des Aydes de 
Montpellier , & de Lucrèce de Pradel , 
nièce d'un Evêqne de Montpellier, époufa^ 
en 170;* Cerile - Fran<joîs de yogué , Sei- 
|;neur de Vogué, Rochecoiombe, &c. Baron 
<}e Mohclaur , l'une des douze Baronnies dit 
Vi^araif, mort en Septembre 1739. Il vendît 
fcs terres qu'il avoit eties de la fucceflîon de 
& metQi à Gabriel de Moaer, Dame, dd 
Çhampetieres, pour acquérîi» la ville d'Au*- 
bènas {iir laquelle il Gt traiTsférer le lundi a:^ 
lanvien r^z^- 1' entrée dé% états qui étoit fuft 
la Baroome du Cheyiar ou de Brion, qu'il 
avoit acquîfe de. René de^Saflenage, Barooi 
4e Briod. U dvoli anATi faiî transférer l'enu^e 



q\Ué^oit lui §ftw<-|Vep(îé6 à Vogui, de nia- 
lùèifç que deii dou3^ Baronnîe4 du Vîvarais , 
qui entrent par îoui; au^ éiais de Languedoc, 
U<n ew Woi?» Jl Yçndii la icrrc de Pouflan » 
qu'il avou m rtu chef dç f^ première femmes 
ÎWW Niççl^ii , fiU d'Etienne Niçolau , Ca- 
piiai?l de Tçulwfe , 1q |8 liéçeiïibïe 1744 
TB^ft en i^4(J a ét< Seignçqr dç fouffan, & 
il çft viwt, ^ Thpëfarier général de la ville 
4e Lyon, (Çha^Qt^Nvïtig^i, Tablettes hifto^ 
riq^e$ & généqlogiquef , Tome VIÏI , pag* 
♦T*- ? 4yTf AraiPfiftl génér?il de M. d'HoCer^ 
Wfiiflreiv, ^rriçJêdeNicdlàu* ) . ) 

(3)LeVicomte<Ie Joyeufe,Lîeutenant génél 
tàlen Languedoc, ^arla fticceflion du Comte 
deVillars, tînt une qflembkeià MoqcpelUe» 
W 15" Mars iy6i. iGuiilaume dç Jéyeufe h\% 
£vêque d'Aleth pendant la vie d? Jcian Paul ,' 
Vicoiiïte de Joyenfefon frère» a^rf*; quixeû^ 
le 18 Janvier ifyj. On dit que Gi^lhuiroe dri 
loyeufe étoijt fort âgé y Ibrfqu'tl niovirut dans' 
fbn château de CeuifTac, audiQCèfed'AIeth^ 
éh Bédembr^ ijpi ou Janvier if^; Mais it 
•?pit tout ail plus foixanto Se cnfiz^ atis , luf. 
pouvant être né airant î'an iy«);.JèBie fal 
iliort à cette date ; mais les Hifi«)|rictns ii« 
parlent pas elairemeni fur €éà^ J'ai kàx iair« 



Mk% rechierdlcs inutiles à Côiiiâftc, fur lai dâYt 
p^écîfe de là mbît de ce Meâréchat ^ &»- Ai* 
tombeau & ^ les pa»ma!iiaTités de fa 
vie» 

^ ( 4 ) VEfpou^ette de Mon^ellier , mot 
Languedocien,, qui ïîgnilie une vcrgette. 
Comme les Proteftans obligêoient les Prêtres 
& les Religieux di*aller à leurs exercices de 
Religion , en leur donnant des coups de 
bâton , cela donna lieu d^appeler ces bâtons 
Efpoujjettes. , ' 

Cy) Le SiÈÎgneur &t la Vferuttte/^tn'në^crch 
ie lo Oâobre 1^61 un àtcotd entre lei <Sià* 
iioines de SaînY Pierre dt Moktpellier & it* 
ProteÛàns. Il s'appêlIôît/ÎTâttiûeii^ ï^elA , iSb 
il fé qualifia Chevalier dfe* l*Or(Sre du l^ol » 
'dans le teftament quHf,*fît a la Verune , le 2\ 
Mars ij&y. Il^voit époufé. le J Août 'IJ5I 
Madeleine de Roquéfeùïl , Dame de Mont* 
peyroux & des deuxVitergQs, Vicomieftècic 
X3a"banes ; fille^ d'Antoînè ^e fe^oquéfeuil ^ 
^Seigneur cie Monipeyroûx^. &^^é feàfthelemiè 
de'Maillac. On n'a point ehcôre trolive li 
jonâion de cette branclie de Roqiiéfeuïr, 
à Funes des trois tiges de tètte maifon i^ife 
Pon connoit & qui font JKoquefeiiir-Grémiànj 
l^oqùçfeuîKAndufe & 'Rbquefeùà ^ûi ap* 
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porta Roquefeuil à Hugues^^ Scîgnctrr <ît 
Blancafoit en Agenois. Les defcendans dt 
ce dernier quittèrent leur nom de Blanca^ 
fort pour prendre celui de Roqtiefetiît. Jac- 
ques de Roquefeuil j^^ Seigneur de la Verurfc, 
eut pour fils GafpardVle Roqueftrai, Seigneur 
de la Verune„ Baron dé Monipeyroux & des 
deux Vierges , Vicomte de Cabanes , Çhe.* 
valier de POrdre du Roi , Capitaine de 
cinquante hommes d^armes y Lieutenant 
général au Bailliage de Caen ^ Capitaine & 
Gouverneur de cette ville & de Ton château 
connu dans l'hiAoire par Ton attachement & 
fa fidélité à Henri lîl & à Henri IV more 
en iyj?8 & ayam laïITé de fa femme, jour- 
daine -Magdeleîne de Montmorency-Hallot , 
Claude Felet, Pame de la Verune, de 
Montpcyroux y Vicomtcfle^ de Cabànhes 
Baronne des deux Vierges, mariée le y 
Janvier i6o3 à René de Carbonel , Marquis 
de Canîfy. £llç acquit en Normandie y les 
Barqnnies de Cours & de Saint -luy. £IIe 
étoit née en ï^^o & elle mourut à Avranches' 
le 2 Odobre 166^. René de Carbonel , fqn 
mari , Lieutenant de Roi en ^ Normandie > 
Gouverneur d'Avranches, mourut au château 
de Perci , près de Çoutances , le 27 Septem- 
bre Xôj'y. Claude Pelée ,fe voyaiit éiablie 
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en Normandie 9 à plus de deux cents lieues 
du Languedoc , & de fes terrées de la Verune 
^& de Montpeyroux , céda par tranfadion du 
a7 Novembre 1616 la Verunc à Jacques de 
Courfac , Seigneur de Gremian , qui y avoîi 
des droits du chef de Jeanne Pelet, fœur de 
Jacques cje Pelet fon ayeiil ; qui avoit épôufé 
avant le premier Août lyyiS Gafpard de Cour- 
faç , Seigneur de Gremian , lequel tefla le i;| 
Novembre lj6^. Jacques de Çourfac, Sei- 
gneur de Gremian & de la Verune , marié à 
Françoife de Boffàge , teÔa le 2t Odobre 
l66ij. J'ignore. comment la Seigneurie de la 
Verune paffa à Daniel de Gallieres, PreCdent 
de la Cour des Aydes de Montpellier, reçu 
, le 23 Avril 1626 8c marié avec Françoife de 
Boflage , dont il eut Daniel de Gallieres , 
Seigneur de . la Verune , ConfeiUer en la 
Gour des Aydes de Montpellier, qui vendit 
la Veriine à Jean Antoine Thomas. Sa fille 
N. Thomas, Dame de Ja Verune, s*étant 
réfugiée à Zell , y époufa , 1^ François de 
Brignac , Seigneur de Beauregard. 2* N. de 
Lefcours. la Seigneurie de la Verune ^fu^ 
?lofs vendue à l'Evêque de Montpellier, 
qui la paya par Hnféodation qu'il fit vers 
16^4 de la Baronnie de Sauve , à une tren* 
tàiqe de perfonnes qui par là fe trouvèrent 



pûiflfetjèt tte$ fiefs , TEvêquc de Motitpellîtt 
reftâût le Seigneur dominant. La t^ême chôfe 
fcll attîvée vers xj^ du Comte de Melgueil , 
inféodé par Fratiçois Renaud de VîUeiîeuve , 
Evêque de Montpellier depuis le i6 Sep- 
tenïbre 174.8 & qui fait rebâtir avec mâgni- 
ficenct !e thaitfaii de !a Verune. Jacques 
Pelet i Seigneur de k Verune, qui a donné 
lieu i de$ recherches , avoît pour quinziètnè 
ayeul, fiermond Pelet qui étoit Seigneuï 
d*Alais , avec Agnès fa femme , dès le mois 
de Juillet 1120 lorfqu^un femedi de ce mois, 
troilîème jour de la lume ib donnèrent , élam 
à Alais , PEgliïe die Saint Pierre de Mulon à 
Sainte Foy de Conques , en Rouergue. La 
Seigneurie de la Verune ^ qui appartenoit 
avant Tan lac/Q aux Fredol , pai^'int aux 
Pelet petit - fils de la Marquife de Fredol 
èc petit - nteveu du Cardinal Berenga: dô 
Fredol* 

(6) Le Prince de Salerne , qui s^étoît fait 
Proieflant, s'éfoit marié à Montpellier en 
Mars 156^ dans la maifou de JPaulian. Fer- 
dinand de San-Severino , Prince de Salerne, 
époufa Frantjoife de Pluvierz, fille d'An- 
toine de Pluviers , Seigneur de Paulîan , aîi 
diocèfe de Bezièrs , & d'Kàbeau de Cambîs', 

Françoife 



su» LES.MiMOIE ES. 445> 

Françoife de Pluvkn étoît née a\i plutôt en 
JJ4I & vivoiç en ïy8^, Lorfque k Prince 
4e Salernc l'ëpoufj) ^ elle éibit ViPUve de 
PJûlîpy de Perets, & elle avoit deux filles 
de ce preotier mari ^ .Ravoir 9 Lucrèce de 
Pei^s, i)L|î; épQuf? lisa.;* Novembre 1^75 
Jacqi^es Pîipc 9 *5ei^^nr c de Saim- Auban ^ 
Autew dçs qtiéfxVQi^e^; imprimés, dans, les 
preiirçs de l'hiitçÂre de lir maifon de.CoUgni, 
par du QoQcbet tiSt N. • • • • de Perets^ 
Vàj^xéc fc 8:*M?r« i /^ avec François dfAire-^ 
|>aiu^wfcL-, Baix)« 

v (7) BoqtppReî, ys?t?J;equel Ifeu le raveJîa 

fh^ .^foi^ fde Saim-Pieçr? -Vétendoit. . Acier 

jjï^îlt arfivé i Montpf llierJte 7 .Oâab're j$6f 

on fil dea tranchées hois la yïUe du côié d\i 

iP-çyron, pour b^me ce fort, Boirtonnet 

^étant une dépendArkçe de le comcpunaute de 

Montpellier, n'eft point détaillée & féparée 

^ ç^tx^: vi^h dans Uf dénombrennent de la 

Fiancf • Jeanne de N^ves , Danic de Bou* 

^nnet, était fille d'Etiedne de Neves, 

employé , futvam Pikiligjpe de Gamines , par 

Charles VIII à Gen«s en Décembre i4py 

avec Perron de ,&fchî , pou» y aflemblcx 

une arnaée navale, & aller aU feçouis dea 

TmtXLFU F( 
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châteaux de Naples. Etienne de Nevcs aroît 
pour frère puîné Guillaume de Nevcs, qui 
époufa Marguerite de Leflrange , dont Anne 
de Neves, mariée le y Juillet ijo6 avec 
Honoré de Pluviers , J)ere d'Antoine ^ Sei- 
gneur <ie Paulhan* On trouve encore Mar- 
guerite de Neves 9 fille d'Antoine, & de 
Jaccpieiine de Rofâiris y qui épôu& le isj Juin 
J43y Sècondîn de Boiflevin» Citoyen d'AIbî^ 
fie Bourgeois de- li vflle de Montpellier ^ 
^quelteila le 18 Septembre 245-8. Màrgtie-j 
rite de Neves étartt véàvc achetk lé Hj avril 
1468 les lieux de Fabregues & de Pignan^ 
i^bcèfe de Montpellier. Le- Conité d'Ornefon 
(Biord) i marié le ^3 Mai 1746 avec N. dé 
îlqcjn«feuil-6abriafc , ^eft Sagneiir de Bon* 
tônnei^ du^chèf de^Catheriné de Louer ^ (a 
jnere qui àvoît povft^ifl^tèméayeule Jeanne 
lie Neves i Dameide Bontonnet, - 

r; (8) Le BaVofl' de daftges prit d^ëmbléè 
«vers te ly Février if6S Sum^ne Tifr les 
J^rnteflans. CeuxWi le'réprirent*ifentôt' i V: 
Ganges y fut ^ué. iSe fiiâron de Gangés devoit 
lê;re' lé père ou Tcncte <l'Henri de Saint- 
:E tienne -dt Ganses qûVftûa le 7 Mai^ iSij 
■&* qîii de Fulcréndè decGoftè,' rhorté le^'Ô 
Mars 1543 ne kifla que -Jeanne de* Saint 
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Ê^icnnç f Baronne de Ganges, mariée(le) i^ 
Janvier .162^ avec Jean P^s de la Tudel 
Leur fils Charles de la Tùde , Baron dç Gan« 
^es, époufa le 8 Août 1688 DUne de Jôan* 
nk de RbuSkiis^ morte à Ganges le $ Juin 
s66j Gonntie par fa beauté, & par fes maU 
heurs. Son mari mourut, à Lille , dans le 
Comtat VenâifEn en 1737» Son fils Alexandre 
de la Tude, Colonel de dragons y & Brigadier 
des armées du Roi>. étoit mort à Ganges 
Vers le 12 Juia i7i> Il avoit époufé le 8 
Janvier i6$2 Marguerite de Gineftoux, 
xnorte au château de Saint Privas, diocèfe 
.d'U'feii:, en. Décembre 172,1 & en avoit eu 
Alexandre*Louis de Vaffec de la Twde , dit 
le Marquis de Ganges ^ 0ù il étoït n.é le 10 
Septembre 16^4 & il mqurqt à JWQnjtpelIier 
çn Janvier 172a laiflant; de Marie Charlotte 
de la Rochefoucauld y fille de Jean-Antoine , 
Marquis de Langeac , & de N. ... • de Guerin: 
Lugeac, N •^^deViflec, Mar quis^ de Gan- 
ges, .iqort vers Tan 1742 marié 1° à N. . . 
Scot de 1^ Mefangeje ; 2^^à N. . .^dpSarrct, 
Dame de :Sjint-La\irens le Minier 5 diocèfe 
d'Alais, mère de N.. de Viflec de Gai«iges*, 
Baron ^s. éta^s cie (-anguedoc , vivant . ea 

Mar^-I7^?t . .... • 

Ff 2 
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'- i (5;):Trefques, occupé par Jayeilfe réf\ 
le no Mars i j68 fut attaqué par Acîejr , qui 
^ Airprit les gens d'ordonnance de Scipion ^ 
Italien , & une compagnie de Lavât » de U 
mairoo de Chateauneuf le2*Petenas« Le 
château de Trefqiies appartenoît en Sep- 
tembre 1X99 à Roftan de Sabran , qui 
Fengagéa avec Cauvil!argues à Cléittencet 
fœur de Guîliauine , Seigneur de Montpelfieff 
en repréfeniation de cihqs mille fols met- 
goriens qu^elle lui avoii apportés en dot $ 
les cinquante deux fols melgoriens , évalués 
à un hiat^c d'argent fin. (D. VaiflTette Hifl, dé 
Languedoc III pr i88,) Guillaume de Poi- 
tiers, Seigneur de Saint- Vallier, vendk le 
2 f Jaïivier 14^0 les terres de Sabran , de 
Trefques, de Montclus & de Saint Marcel» 
à Catbelin Combes, Seigneur en partie de 
«Barjac. Cathelin Combes partagea en lyiô 
avec fon frère Philippe Combes ; & les Sei- 
gneuries de Barjac, de Sabran & de Saint 
•Marcel de Carteiret* échurent à Philippe 
Combes. Cathelin eut pour lui Trefques tk 
Montclus. Il époiife Jeanne des EfUttî de 
Mirabel , & en eut l« Louis Combes, vivant 
lô' ^7 jfanvier if^^t û^ Anne Combes, 
Dame de la moitié des Baromiies de Barjac 



& de Sabran , & des Seigneuries de Beâat^ 
8c de Saint Marcel de QHrreîrec ^ ^ épou^ 
fà i"" en lyao Ofias de Barjae?, Seigneur 
de Saule, tué à la bataille de Landrima Uf 
22 Juin 152p. 2^ Jean de 6abciacy<|ui teftt 
îe 25 Oâobre iyj7. j'*' Marguerite Combcf|> 
qui avcnt une ponîon aux SergneuriM de 
Barjacy de %bran 8c de Saiht-Marcel de 
Carreiret, épmifa François de Cabafibie 
Seigneur (Se Barbemanè. Philippe Combes f 
frère puîné de Cathelîn , eut pour fan parta* 
ge les Seigneuries de Trefqnes & de Mont- 
çlus. Il tefta le 12 Novembre 1512 & eut 
dToIande de Bozene fa femme 9 fiHe de 
lean de Bozene, & de Marguerite Bermond, 
Dame d'Aubais , Jean Combes, Claude & 
Monde Courbes « Dame de Montclus & de 
Trefques , qui tefta le 20 Février 1^66 & 
qui avoit époufé en» 1522 Gaillard de Mont^^ 
calm, Juge-Mage de Nifmes, Feqùel tefla le 20 
pruin If 5y Gaillard de Momcalm , Juge-Magfe 
de Nifnws, qui avoit épowTé Monde de Coni^ 
bes, fille & héritière de Philippe de Combes'» 
Seigneur de Trefques & de Montclus, & d'Yo- 
lande de Boiene , préfemà en ij4aune réquêv 
te à Jean de Saint Gelais , Evèque d*Ufez:^ lui 
expbfàht que les fcmdatîoiis faites paf Pht- 
lippe de Combes & Yolande de Bozene j^ 
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^tpîent trop cpnfidérables pour qu'un ou, 
même deujf Prêtres puflcnt y fuffir,e| qu'il^ 
^éfirbit cependant que ces^ fondations ^uP 
fent perpétuelleinent Igyr; effet i qu'André 
du Moulin , Prieur-Cure de Sabran , au dio- 
çèfe d'ÏJfez, confemoît que/le Prieuré de 
Sabran fût uni aux legs pies fondés par 
Philippe Combes & Yolande de Bozene. Se 
conclut que TEvêque unît le Prieuré-Çuré 
de Sabran aux legs pies & fondations faites 
à la Chapelle de Saint- Antoine à Trefques , 
& qu'il y eut quatre^ Prêtres - Chapelains , 
qui feroienrle fervice; que la nomination 
de ces quatre Prêtres appartiendroit au 
Seigneur pour trois , & à l'Evêque pour un , 
en éteignant la collation du Prieuré de Sa- 
bran, qui apparrenoit ejiitîcreaient a FEvêque 
d'Ufez. L'évèque Saint -Gelais ayant égard 
.à cette requête , déclara le 3 Oâobre ij^jp 
fans aucune formalité & mocu propriOy de- 
vant deux Notaires, qu'il uniflpit le bénéfice- 
curé de Sabran &. de Saim-Caflor , fon an- 
nexe , à la Chapelle de Saint Antoine de 
Trefques , & ordonna que quatre Prêtres y 
feroient le fervice enfemt)Ie ,^ comme reâéurs 
de la dite Chapelle de Saint - Antoine. 
L'Evcque ordonna auffi quç Tun des quatre 
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Chapelains prêcheroit à Sabran chaque Di«> 
manche de Carême. Les quatres Chapelains 
acquitèrent les fondations pour Trefqnes Sic 
Sabran, & jouirent du bénéfice de Sabran » 
affermé dix huit cents livres* De fept cents 
livres des biens donnés par Philippe Coni;-* 
bes , pour épargner la rétribution d'un Curé 
à Sabran & d'un Vicaire à Saint-Caftor , Ton 
annexe , le dernier des quatres Chapelains 
faifoient le fervice de Sabran ; & les trois 
autres, qui réfidoient à Trefques, alloienc 
alternativement les Dimanches & hs Fêtés 
dire là MeflTe à Saint^Cailor ; les deux au^ 
très la difoient a Trefques. Dans cet état, 
Nicolas, un des quatres Chapelains, qui 
depuis vingt ans faifoient le fervice de l'Eglife 
de Sabran , ayant connu le vice de l'union 
du 5 Odobre 15*40, împétra le bénéfice d« 
Sabran en Cour de Rome; & fur le vu dé 
fes provifions , l'Evêque d'Ufez lui ayant 
accordé ... le 4 Avril iyyy , il prit poflef^ 
fîon de ce bénéfice le lendemain y Avril 
à la faiisfaâîon des habit ans des trois villages 
de Sabran , Megur & Charauch. Le Seigneur 
de Trefques & ks trois Chapelains affignés 
Vadrefsèreat au Sénéchal de Nifmes dç- leur 
chef, contre le Sjeur Nicolas. Ils demander- 



tt»ct U n«mu««fe, fçavoir fc premier en fa 
JPMlue de Jufpairqu, & le. derniers en leur 
W»apelJe. Au rertc, en venu d'une; fnbflif». 
J<)n qui donnoit les terres de Trefque» & le 
Marquifat de Mowclus à N. de Cadoulc, fi!s 
*ïN. de Cà.doule. & de Vivet» Louis de 
Vivct, Evêquc cfAIais, frèrp-dç cène der- 
nière , qui Jjouiifoit tfe ces terres, perfiiadc 
qt^tllt» appaetenoient à fon iiereu^ il ks 
fa» remit. Ce Ncir^i ikok âé^ marié avec 
«. de Ju|çe»-Cadaîne , &. en avoit eu un fib 
»ort en Février 175:8, Lktutenam dans le 
icginaent de v.j . * II ne refta anjoudliui des 
NSdgneurs de Trefquès &. des Marquis de 
. MomcIu$,.qn'uûe fille. 

(10) Mofé, Comnniiffâire envoyé par le Roi! 
refta a Montpellier une partie de l'été^ de 
i;7i- Seroii-tc Nicolas Mole , Seigpeur de 
lufanvigoc , des Haies & de Vitri fur Seine, 
Intendant général des Finances , qui fe qua- 
liRoit le ^ Odobre'ijSy Confeiller du Roî 
& de la Reine fa mère, Intendant général de 
fes Finances. Il mourut âgé de cinquante 
ans le <S Décembre ij8<J. 

(n) Le Seigneur des Urcieres , natif do 
Montpellier, «te la mailbn de Gaudene fvtt 
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cnVoyé par fe Rorch 1572 i MôntpelHèr,^ 
pôïir la msrin-forté. Jean dtt Urcîers, Seî-^ 
giieiir dô Caftdrtati, Gouverneur et fa JuAicé 
ci^ MontJjeîHe^ , époufa Marguerite de Fttc$; 
fôèûr de Simon dé Fîzcs , Secrétaire d'Etaè 
fous Charles ÏX; &: n*eïi n*eut que ôt^ fiBesi 
Yolande des Urciers mariée avec Pierre de 
Dampmartin y qui fut par elle Gouverneur 
delà Juôice de Montpellier en ij85« Elle 
& deux de Tes fœurs vendirent le ai Août 
1652 pour vingt -un mille livres » h maifon 
de leur père » qui (ervit dans là fune de 
Bureau aux Tréforiers de France , & dans 
laquelle Louis XIII logea en 1632. Ifabeau 
des Urcieres, née en i j^p, morte au château 
d'Aunies près de moritagnac, le vendredi 22 
Mars i6y2 veuve de Jacques de Vîgnoles » 
Préfîdent en la Chambre des Edits , qui 
éioit mort à Befiers le 28 Odobre 1626 à 
cinq heures du matin. 

(12) Belle vre, Préfîdent au Parlement 
de Dauphiné ^ envoyé Intendant à la Juftice 
en Languedoc en IJ72. Pompone de Eelîe- 
vre , né à Lyon en i^2rj Chancelier ne 
France le 2 Août i^gç mort à Paris le 9 
Septembre t6orj après la Saint-Barthelemi , 
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& par conféquem peu aprcs. qu'il eut.ctc 
envoyé Intendant en Languedoc. II fut ^en-^ 
voyé en ambaflade vers les Suii&s> pour 
diminuer l'odieux de cette journée. Son In^' 
tendance en Languedoc n'e(l point mention- 
née dans l'hiUoire des grands Officiers. 



Firf^ Objervations fur les Mimolres de Jean 
Pkîlippiy & du quarame-fixième P^olume.. 
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